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CONFIRM 


DES HUIT STATUTS 
faits au Chapitre Général de l’Or- 
die de Saint Jean de Jérufalem , 
ténu en 1588 , & de tous les au- 

_ tres qui avoient été déja confirmés 
par le Pape Pie V. de Jainte mé- 


. INOLTE 


PRE Evêque, Serviteur des Ser- 
viteurs de Dieu , pour perpétuelle 
mémoire de la chofe. Comme nous 
jrenons un grand foin de la conduite 
le tous ceux qui font engagés au fer- 
ice de Dieu , fous un habit Militaire 
vu Régulier, Nous leur accordons vo- 
ontiers la Confirmation Apoftolique des 
Statuts qu'ils ont faits eux - mémes., 
orfqu'ils tendent au même but, & 
qu’ils nous la demandent. Le Pape Sixte V. 
1otre Prédécefleur d’heureufe mémoire, 
avoit déja approuvé & confirmé les Statuts , 
es Etablifflemens & lesCoutumes obfervées 
Tome VI, À ij 


te ET, . 


4 pis” NES Li 
dans l'Hôpital de Saint Jéan'de Jérufalent, 
recueillis en un Volume , fous le nem de 
Frere Hugues de L'oubenx Verdale, Grand 
Maître de cet Hôpital, qui vivoit alors, & 
depuis, dans le. Chapitre général dudit H6- 
pital, canoniquementaflemblé, fous notre 
cher fils Alophe de Vignacour, autre Grand 
Maître du même Hôpital ; après la publica- 
tion des Ordonnances Capitulaires faites & 
publiées dans lesChapitresGénéraux précé- 
dens , après les avoir bien vues & exami- 
nées, plufieurs de ces Statuts ayant été con- 
rmés, corrigés ou annullés, même quel- 
ques-uns de ceux quiavoient été approuvés 
par le Pape Sixte, corrigés ou expliqués, & 
réduits en un Volume, Nous avions donné 
ordre d’en. corriger quelques articles ,ap- 
prouvé & confirmé ces Statuts & Ordon- 
nañces ainfi corrigées & expliquées, Mais 
comme depuis il nous a été expofé par Frans 
.&çois Lomelin Ambafñladeur dudit Hôpital 
auprès de Nous & du Saint Siege Apoftoli- 
que, au nom dudit Alophe Grand Maître, 
que depuis la Confirmation accordée par le 
Pape Sixte, dans un Chapitre général tenu 
fous le même Frere Hugues Grand Maître 
l'on avoit fait encore huit autres Statutss 
lefquels, quoiquetrès-utiles au bon Me. 
& gouvernement de cet Hôpital, à ce qu'il 
aflure , & actuellement obfervés avec beau 
; ù 
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L. d’exactitude ; ne fe trouvoient pas en 
otre fortifiés par la Confirmation Apoftoli- 
jue ,n1 inférés parmi les autres Statuts &c 
itabliffemens confirmés par le Pape Sixte 
iotredir Prédécefleur; caufe pourquoi ledit 
Mophe Grand Maître, défiroit que lefdits 
uit Statuts ,: & les autres déja confirmés 
ar ledit Pape Sixte, reçuffent encore de: 
Nous une nouvelle Confirmation A poftoli- 
que : c'eft pourquoi il Nous a fait très-hume 
lement fupplier de lui vouloir fur ce dûe- 
nent pourvoir par un effet de notre béni- 
nité Apoftolique, | 

- Nous donc bien informés des mérites fin- 
uliers dudit Hôpital, & voulant condef 
endre à fes priéres, après avoir fait exa- 
niner lefdits huit Statuts par nos très-chers 
Is Pompée Cardinal Prêtre , du Titre de 
ainte Balbine, Arrigoni, & Jean Garzia 
;ardinal Prêtre, du Titre des quatre Saints 
ouronnés , Mellini, approuvons & confir- 
1on$, au Cas qu'ils fe trouvent actuelles 
ent-obfervés , & non autrement, méme 

dux:qui ont été déja confirmés par le Pape 
ixte notre Prédécefleurpar ces Préfentes + 
oulons.& commandons qu'ils foient exac= 
ment obfervés, & qu'ils fortent leur 

lein & entier effet, au lieu des anciennes: 
onftitutions qui fe trouvent révoquées, 

ippléons à tous les défauts & nullités de 

| À il 


” fait & de droit qui pourroient s’y être life 
{és , nonobftant ce que deflus , les Confti-! 
tutions & Ordonnances Apoftoliques quel-. 
conques à ce contraires. ds 

Enfuit La teneur defdits huit Starnts. 7 1 

. Nous ordonnons que tous ceux qui eux=. 
mêmes, ou leurs peres, auront exercé le! 
commerce de la marchandife, qui auront, 
été Banquiers ou Agens de Change, Caïf-1 
fiers ou Fermiers, qui auront tenu magaer 
in ou boutique de draps de foye ou! 
de laine, de grains, ou de quelque autre: 
chofe que ce foit, quandils feroientGenrils= 
hommes de nom & d'armes, de quelque: 
Etat, Ville ou Province qu'ils foient origi« 

-naïres, ne puiffent jamais être reçus Freresi 

Chevaliers. : | Jatietranitié 
. Ila étéréglé que ; fuivant lalouable cou 
tume , l'on ne recevra dans l'Ordreaucune! 
perfonne qui foit chargée de‘dertés, & que! 
ceux qui eux-mêmes, ou dont les peres au« 
ront pollédé des terres, domaines, Juftices,! 
ou autres biens appartenans à l'Ordre, ne: 
puiflent y être reçus, fans en avoir fait la 
reftitutionentiére : Enjointaux Commiffais 
res députés à recevoir les preuves, de s’en! 
informer exactement, & d'interroger les 
témoins là-deflus. | 4 
_ Pour terminer les différends quife meu= 

æent quelquefois entre les créanciers dc# 
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faccefhions des Freres après leur mort; Nous 
ordonnons que l’on prendra par préférence 
fur les effets par eux délaïflés , tout ce qui 
fetrouveradü au commun Tréfor , de quel- 
que nature que puifle être la dette ; l'on 
payera enfuite ce qui fe trouvera dû aux 
domeftiques du défunt ; le refte fe partagera 
entre les créanciers , fuivant l’ufage des 
lieux, & non pas comme il s’eft pratiqué” 
jufqu’à préfent. ai USE PRE 

- Ordonnons que toutes les fois que le 
Receveur , ou le Procureur du comniun 
Tréfor, ou celui qui fera pareux commis, 
ira recevoir les droits de mortuaire & de 
dépouille, il {oit toujoursaccompagné de 
pe , & qu'après que l'on aüra 
ermé les coffres & les portes , 1} fafle pus 
blier le jour & l'heu:e ou l’on commence. 
ra de travailler à l'inventaire, afin que les 
créanciers qui y font intéreflés puiflenc s’ y: 
trouver : Que le jour & à l'heure marqués, 
iLchoïfifle deux honnêtes gens, pour re- 
préfenter les créanciers vrais ou prétendus, 
avec un Notaire , en préfence defquels ïl 
ouvrira les portes & les coffres, vifitera & fe. 
ra inférer dans un bon & fidéle inventaire, 
en préfence de deux ou de trois témoins ,: 
ous Les effets qui s’y trouveront, de quel- 
que nature qu'ils puiffent être, en marque- 
ra la qualité, le nombre , le poids & la 
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a à | | LC 
. mefure moderne,fuivant l’eftimation qui en! 
fera faite par les afliftans, fans préjudice. 
du quarantiéme Statut du préfent titre: 
qui fera exécuté pour tout le refte, Vou-! 
lons & commandons que le méme foit ob.» 
ervé dans le Couvent par les vénérables: 
Procureurs, & par le Secrétaire ducommun. 
rélore bi |: ré tri 
 Ordonnons que la dépouille des Prieurs ;. 
du Bailli d'Empofte, des Baillis, des Come. 
mandeurs,& de nos autres Freres qui mour- 
ront dans le Couvent , excepté celle du! 
Grand Maître, fe diftribuera, non pas come 
me 1l s’eft fait jufqu’à préfent, mais qu'elle: 
fera vendue à l’encan le plutôt que faire. 
fe pourra, & adjugée au plus offrant, au. 
profit ducommun ['réfor. Révoquons tous : 
les Statuts où 1l eft parlé du grand Joyau. 
accordé au Grand Commandeur des dé-. 
pouilles qui doivent être eftimées de ceux. 
. qui doivent y aflifter, du Confervateur. 
Conventuel , du Maître Ecuyer , & du Se-. 
crétaire du Tréfor , lequel fera tenu de don-! 
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ner aux  Chapelains la rétribution accou-… 
tumée pour le trentenaire. | 
Quoique le Chapitre général foit le der. 
nier & le fuprême Tribunal de notre Or- | 
dre, puifque fes Statuts portent que ceux» 
qui malicieufement auront furpris quelque 
grace, ou déguilé le fait, en foient privés, 
RH ds 
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Nous ordonnons que les refcrits, ou les 
graces que l’on auraobtenues de notre Chas + 
pitre général, par fubreption ou obrep- 
tion, c'eft-à-dire par un faux expofé, ou 
en déguifant la vérité du fait, laquelle , 
fuivant la regle , les rendroit nulles ou dé- 
fectueufes, foient regardées comme inuti- 
les: Voulons que le Maître & le Confeil 
en prennent conuoiflance , & rendent un 
Jugement fur l’obreption ou la fubrep- 
tion. | 
: Ordonnons par maniére d’addition à l’ar- 
ticle XI. que le Maître puifle accorder aux 
Freres de notre Ordre la permiffion & l’au- 
torité de vendre & d’aliéner quelque efpece 
que ce foit de biens, meubles ou immeu: 
bles à eux appartenans par fucceflion ou 
legs de leurs peres, meres , afcendans ou 
colatéraux, & d’en difpofer entre-vifs , ou 
à caufe de mort, & pour le recouvrement 
defdits biens , de comparoir, plaider & 
tranfiger en Jugement , & dehors. 

# Puifque le IX° Statut des contrats & des 
aliénations, permet aux Prieurs & au Châ- 
telain d'Empolte, de laiffer à titre de cens : 
annuel dans les Chapitres Provinciaux les 
terres & les poffeflions qui ne produifent 
aux Commandes & à laReligion, quetrès- 
peu d'utilité, pour Les augmenter & lesren- 
dre meilleures, pour un temps préfix qui ne 


10 : e 1 
_pafloit pas 29 années, ou qui alloit foux. 
vent à moins, aprèslequelcesterres retour= 
norent aux Commandes & à la Religionen 
bien meiileurétat, % qu’un tems aufi long 
avoit quelquefois produit de grands abus 
& de grands procès : Nous ordonnons qu'à 
l'avenir l’on ne donne plus à cens lefdites 
terres & pofleflions pour plus de neuf an- 
nées, lefquelles expirées elles reviendront. 
aux Commandes & à la Religion, avec les. 
améliorations qui y auront été faites, fans. 
avoir égard à l’ancien Statut qui permettoit 
de les donner à cens pour vingt-neuf an< 
nées , lequei demeure révoqué. 48 
Donné à Rome & Saint Marc, fous l'an<. 
neau du Pécheur, le vingt-neuf de Juin. 
1609. le cinquiéme de notre Pontificat. 


 SCIPION COBELLUCY. 


 RERE HUGUES DE LOUBENX 
VERDALE , PAR LA GRACE DE. 

Dieu, humble Maître de la Sainte Mai- 
{on de l'Hôpital de Saint Jean de Jérufa-" 
lem, Gardien des Pauvres de Jefus-Chrift ;* 
& Nous Baillis, Prieurs , Commandeurs… 
& Freres tenans en notre Seigneur le El 
feil complet de rétention du Chapitre gé- 
néral, à tous nos Freres de ladite Maifon 
en général, & à chacun d'eux en particu=, 


| ; it 
Mier, tant préfens que futrs : Salut & di- 
“léGion fraternelle, La condition inconf- 
tante & variable des chofes humainés ne 
peut fouffrir que l’on comprenne fous quel 
que loi que ce foit, certaines chôfes ; qui : 
Es tous les tems fe trouvent réglées à pro- 
‘pos ; ce que la prudence de nos’ Anciens 
leur ayant. fait reconnoître ; ils jugérent 
qu'ils dévoientabroger tout-à-fait plulieurs 
Réglemens faits par ceux qui les avoient 
précédés , ou y faire les changemñens qwils : 
trouveroient néceffaires, Nous nous fer-. 
vons volontiers de leur exemple, Nous qui 
fommes revêtus de la même autorité : Nous 
y fommes même contraints par la nécef- 
ité, Nous voyons que plufieurs Loix qu’ils 
avoient faites , qui étoient fort avantageu- 
fes au bien public en ce tems-là, font 
devenues par les changemens arrivés dans 
les génies & les caractéres des hommes, 
outout-à-fait pernicieufes, ou incapables 
“de produire aucune utilité. C’eft ce qui 
nous a obligés de choiïfir dans notre Cha- 
_pitre Général, un certain nombre de gens 
: d’une grande expérience des affaires de cet 
« Ordre , qu'ils avoient long-tems maniées, 
- Nous les avons priés & exhortés de recueil- 
“lir les anciens & les nouveaux Statuts qui 
avoient été obfervés parmi Nous jufqu’à 
 préfent , avec coute l'exactitude pofible ; 
a ; .' À Y} 
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devoir étre: cafés , corrigés ou expliqués, 


Ilsife font acquitcés de cet.emploi avec. | 
autant dediligence que d’exaditude , en- . | 


forte que leur travail nous a paru très-avan- 
tageuxià la-Religion :1ls y ont ajouté quan- 


tité de chofés qui y manquoient ,.& Nous 
ont. affurés qu'il n’y. avoit que, les, Statuts . 
compris dans cet Ouvrage , qui puflentêtre 


de quelque, utilité, 


de les’bien‘examiner, & de cafler,, corri= | 


# 


ger ou expliquer ceux qu'ils jugeroient | 


of 


ANCIENS ET NOUVEAUX 


STATUTS DE L'ORDRE 


D Æ Ë 
AINT JEAN DE JERUSALEM, 


Traduits fur l'Edition de BORGOFORTE * 
de M. DC: LXXVI | 


De ns du Chapitre du Grand 
Prieure de France. 
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Reg des Hofpitaliers 6: de la Milice de S. Jearr 
| Baptifle de: Jérufalem. 


Fr. RAIMOND DUPUY , MAISTRE. 


Si U nom du Seigneur , men. Je 
1 RAIMOND, ferviteur des pauvres de 
ET Jefus-Chrift, & Gardien de PHôpital 
| de Jérufalem , avec le confeil du Cha: 
itre pds Freres, ai fait les préfens Régiemens pour 
re & obfervés dans la Maifon de PHépital de S. Jeañe 


180 
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dx4 ANCIENS ET NOUVEAUX Sraturs + 
‘Baptifte de Jérufalem. Je veux donc que tous les Frez 


"ges qui s’engageront au fervice des pauvres, & à læ 


k 


-défenfe dé l'Eglife Catholique, maintiennent & obfers 
vent, avec la grace de Dieu , les trois chofes qu’ils 


ui ont promifes, qui font la chafteté , lobéiffans 


ce, c'eft-à-dire , qu’ils feront exaétement tout ée 


qui leur fera commandé par le Grand Maître ; & 
de pañler leur vie fans rien pofléder en propre, 
parce que Dieu leur demandera compte de ces 
trois chofes, le jour du Jugement. ï 


À 


Exercice de la Milice pour Jefus-Chrifl pe 
COUTUME. 


2. Notre Ordre fut doté, augmenté & enrichi 
depuis fa premiére fondation, par la Hbéralité , l’ai- 
de & la faveur du S. Siége Apoftolique , des Rois: 
& des Princes Catholiques , & par la piété des Fi. 
déles, de terres, de pofleflions , de droits de Ju£ 
tice, de graces, de priviléges & d’exemptions ; 
afin que les Chevaliers qui y auroient fait profef. 
fion , joigniflent la Milice à la véritable. charité. 
qui eft la mere & le fondement folide de toutes 
les vertus , à Phofpiralité & à lPattachement fin 
cere à la foi; & qu’'occupés de ces deux différen- 
tes fonétions , ils:ne fongeaffent à fe diftinguer que 
pat leur mérite. Les foldats de Jefus-Chrift font 
uniquement deftinés à combattre pour fa gloire ,. 
pour maintenir fon culte, &la Religion Choli… 
que, aimer , révérer & conferver la juftice ; fa 
vorifer , foutenir & défendre ceux qui font dans 
Poppreflion, fans négliger les devoirs de la fainre 
hofpitalité. M Ou Lx À hi 

 Ainfi les Chevaliers de l'Hôpital , en s’acquit- 
tant avec piété de l’un & de l’autre de ces. devoirs, 
doivent porter fur leur habit une Croix à huit rie] 


tes, afin qu’ils fe fouviennent de porter dans le! 


* pe L'OroRe De S: Jean DE JERUSAIEM, 1$ 
sœur la Croix deJefus-Ghrift, ornée des huit vers 
tus qui l’accompagnent ;:.& qu'après avoir fait quané 
jité d’aumônes!, ‘ils métteñt l'épée à la main pour 
erraffer les Mahométans ;;, & tous ceux qui -aban: 
donnent la véritable Religion. 

ÿ Dès qu’ils fe font une fois dévoués à ces faints 
exercices , ils doivent s'animer par l’exemple des 
Machabées, ces faints foldats & Martyrs qui ont 
fi gloriéufement combattu pour maintenir leur Re 
hgion, qui avec un très- petit nombre de troupes, 
ent: fouvent défait des armées formidables par l’af- 
fiftance du Seigneur : ils: doivent encore s’atracher 
à l'obfetvation exacte qu’ils ont promife à Dieu,’ 
en faifant les trois vœux ordonnés par la régle , 
de chafteté, d’obéiflance & de pauvreté, & à pra 
tiquer toutes les autres vertus morales & théolo- 
giques ; enforte qu'enflammés par la charité , ils 
pe craignent point de mettre l'épée à la main, & 
de s’expofer avec prudence, tempérance & force 
À! toure forre de dangers, pour la défenfe de la 
gloire de Jefus-Chrift & de fa fainte Croix, pour 
la juftice, pour les veuves & les orphelins. L'on 
ne fçauroit marquer plus de charité, qu’en don- 
mant {a vie pour fes amis, c’eft-à-dire, pour les 
Catholiques. C’eft en quoi confifte leur devoir, 
eur vocation, le genre de vie qu’ils ont choifi, 
eur juftification & leur fanétification ; afin qu’en 
fortant du pélérinage de certe vie mortelle , ils’ 
puiflent parvenir à la récompenfe éternelle pour 
laquelle Dieu les a créés. 4 

. Ceux qui feront convaincus d’avoir mal fait leu 
devoir , d’avoir fui, blimé ou abandonné les oc= 
-cäfions où ils auroient pu s’en acquitter, & la 
guerre entreprife pour les intérêts de la Chrétienté, 
Ja punition’ des méchans , & le foulagement des 
bons, feront rigoureufement punis felon les Sia= 
tuts & les Coutumes de POrdre. 


AL 
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16 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS a Ÿ 
Les peines que méritent ceux qui n’obfervent pas à 
K . la Regk & les, Statuts. Ste LU 

Fr RAIMOND BERENGER. 


3: Pour émpêcher que les Freres de notre Ordre F 
ne négligent l’obfervation de la Regle & des Sta 
tuts, nous ordonnons & déclarons que ce qui eft. 
gontenu dans la Regle ; oblige également lame & 
le.corps , au lieu.que la tranfgreflion des Statuts. 
n'engage qu’à des peines corporelles ; à moins que: 
Ja Loi de Dieu ou les faints Canons n’euffent (7 
donné ou défendu Ja même chofe » fous peine dé. 
péché. DRE 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

4. Nous commandons que dans les afflemblées 
qui fe font pendant es jeûnes des Quatre-tems ÿ 14 
Regle foit iüe publiquement en préfence de tous. 
les Freres. Are | \ 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON.. 

Nous ordonnons qu'après la leêture de la Regle, : 

FPon fafle encore celle des Statuts fuivans. .: 


MAT. x 
Le muc … sctan 


DÉ LIN REÉCLE 
2. L'exercice de la Milice pour Jefus-Chrift. 
3. La peine de ceux qui manquent d’obferver ls. 
 Regle ou les Statuts. | | 
1 BA ANS RECEPTION DES FRERES. 
3: De Phabit des Freres de PHôpital de Jérufalens. “ 
SE LU Ds r'EcLrise : 
1. Du refpeét qui eft dû aux chofes divines & i 
facrées. | | eb 1 
. 2. Des priéres que les Freres font obligés de 
xéciter chaque jour. | ee, À 
3- Les jours aufquels ils font tenus de. jeñner. # 
30.Les jours aufquels ils doivent porter le manteau, i? 
E 


= 


DE L’ORDRE DE S. JEAN Ds JeRusALEu, 17 


D € PHOSPITALITE. 


3. Que Les Freres exefcent FH 


TONER Du. COMMUN TREsOoR. 


à 


| 22. De ceux qui doivent quelque chofe à notre 
commun Trélor. 


Du CHAPITRE: 


i1. Que les Freres fe cronvent au Chapitre. gé- 
méral. 


Du Maîrre. 
1. Que les Freres obéïffent au Grand Maître. 
Ds L'Orrice DES FRERES. 


de. De la maniére honnête dont les Freres doivent 
être vêtus, & le fuivant. 


_8. Que les Freres s’exercent aux armes. 
9. Que les Freres faffent chaque année leur dé- 
féppropriement. 
Des CoMMANDERIES. 
383. Des réfig nations. 
39. De la peine qu’encourent ceux qui réfignent. - 


- 65. Que les Freres n’obtiennent ni Commandes 
ni Bénéfices hors de l'Ordre. 


HD CONTRATS ET ALIÉNATIONS: 


3. Que les Freres ne faffent aucun commerce. 
4. La défenfe de lufure. 


$: Que l’on n’aliéne point les biens de notre 
Ordre. 

6. Qu’aucun Frere n’engage ou hypothèque les 
biens de notre Ordre. 


10. Que les Freres n'alfénent point les biens 
qu ils auront acquis. 


18. ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS 
Des Desrenses pr pes PErNE6. 


. 1 Qu'il n’eft pas permis aux Éreres de faire des 
teftamens, inftituer des héritiers, ou faire des Jeps. 
14. Que les Frerés ne fortent pas du: Couvent | 
fans congé. ET | 
16. Que les Freres rie cherchent point de recoms | 
mandations, pour obtenir des Commanderies, ? 
32. Les cas pour lefquels Pon leur ête lhabit ; 
& les quatre fuivans. \ 
: $2. Des concubinaires publics, avec le fuivane, 
-‘ 61. De lobéïiffance. F à 
64. Des peines de ceux qui. n’afliftent point à 
l'Office Divin. 


e ” à é pe _ à  . P 2 : 
DE LA RECEPTION DES FRÈRES, 
: ER RSEPAT.L 
Comment les Freres de l'Ordre de S. Jean de Jérite 
Jetem doivens être reçus al Profeffion. 
_ COUTUME 
Ceux qui ont réfolu de dédier leurs perfonnes | 
au fervice des malades, & à la défenfe de la Relis * 
gion Catholique, fous l’habit de notre Ordre, font 
reçus à la Profeffion en la maniére fuivante, Ils 
doivent fcavoir qu’ils vont fe revêtir d’un nouvel 
homme, & fe confeffer humblement de tous leurs 
échés , fuivant l’ufage de PEglife ; & après avoir 
reçu labfolution, {e préfenter en habit féculier, 
fans ceinture, pour paroître Jibres dans le tems 
qu’ils vont fe foumettre à un faint engagement, 
avec un cierge allumé, qui repréfente la charité, ! 
entendre la Mefle , & recevoir la fainte Commue | 
nlion. 
Us fe préfenteront enfüite avec refpeët à celui qui … 


fouhaitée , & qu'ils n’avoient pu obtenir. Il leur 
marquera les engagemens de lobéiflance, & la fé- 
| vérité des regles qui ne leur permettront plus de 
| fe gouverner à leur volonté, qui les obligeront 
d'y renoncer, pour ne fuivre dorénavant que celle 
| de leurs Supérieurs ; enforte que quand ils aurons 
envie de faire une. chofe, le lien de l’obéiffance les 
obligera d’en faire une autre. 

Il demandera enfuite à celui qui veut faire pro= 
feflion , s’il eft difpofé à fe foumettre à toutes ces 
obligations ; s’il n’a point fait de vœux dans quel= 

que autre Ordre ; s’il ajété marié ; fi fon mariagé 

à cté confommé ; s’ikeft débiteur de fommes confi- 
dérables ; s’il n’eft point efclave : parce que, s’il 
fe trouvoit après fes vœux qu’il eût fait quelqu’une 

de ces chofes, ou qu’il fût en cet état, l’on lui 
teroit l’habit avec ignominie, comme à un trom- 
peur, & on le rendroit à celui à qui il appartiens 

roit. 

_ S'il déclare qu'il n’eft dans aucun de-ces engas 
“gemens, le Frere qui lé recevra, Jui préfentera le 
| Miflel ouvert , fur lequel il mertra les deux mains ; 
& après ces queftions & ces réponfes,, il fera fa pros 
‘feffion en ces termes : ane 

_» Je N. fais vœu & promeffe à Dieu, à Sainte 
» Marie toujours Vierge, Mere de Dieu , & à: Se 
» Jean-Baptifté de: rendre dorénavant ,  moyen« 
» nant-la grace de Dieu , une vraie obéiffance au 
| » Supérieur : qu’il Jui plaira de me donner, &c: qui 
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» fera choïfi par notre Religion ; de vivre fans pros 
» priété, & de garder la chafteré. Dès qu’il aura 
retiré fes mains de deffos le Livre , le Frere quile 
reçoit, Jui dira: » Nous vous réconnoïffons pour 
» ferviteur:de Meflieurs les paüvres maladés , 8e 
» confacté à la défenfe: de PEylife Catholique. » I} 
répondra : Je me reconnois pour tel. I baifera le 
Miflel fur lequel il le mettra, baifera PAutel, & 
rapportera le Miffel au Frere qui Pa reçu, en figne 
d’une véritable obéiffance. | | : 
Le Frere qui le reçoit, prendra enfuite le man- 
teau , & lui montrant la Croix blanche qui eft def- 
fus , lui dira :» Croyez: vous! mon Frere, que 
» ce foit 1à le figne de la fainte Croix, à laquelle : 
» futiattaché & mouruc Jefus-Chrift ‘pour la’ ré 
>. demption de nos péchés ; Le nouveau recu répon- 
>» dia : Oui, je Le crois, Il ajoutera : C’eft aufli le 
- » figne de notre Ordre , que nous vous comman-. 
» dons de porter continuellement far vos. habits, : 
Enfuite dequoïi le nouveau reçu baïfera le. figne 
de la Croix. Celui qui le reçoit, lui mettra Le 
Manteau fur les épaules, enforte que fa Croix pa 
roiffe fur fon eftomach du côté gauche, le baifera, 
& lui dira : »» Prenez ce figne au nom de la Très- 
» Sainte Trinité, de Sainte Marie toujours Vier… 
» ge, & de S. Jean-Baptifte, pour l’augmentation 
» de la foi, la défenfe du nom Chrétien, & le 
» fervice des pauvres. C’eft pour cela, mon Fre- 
D» 1€, que nous vous mettons! la Croix de ce côté i 
_».afin que vous l’aimiez de tout votre cœur : que 
» votre main droite combatte pour. fa défenfe & 


» fa confervation. S'il vous arrivoit jamais en 
Ÿ Combatrant pour Jefus-Chrift, contre les enhee | 
» mis de la foi, de leur tourner le dos » d'abandon. … 
» ner létendard de la Croix , & de prendre la fuite 
» dans une auffi jufte guerre, vous feriez dépouillé 
» du figne crès-faint ; fuivant les Statuts & les Cou- F. 


» tumes de POrdre; comme un prévaricareur du 


* 
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à von | que vous venez, de faire’, & retranché de 
> motre. Corps ; comme un membre pourri ou 
PoSantTQ Se Y 2uov L'LDINT sriuneit quo an € 
Il lui attachera enfuite le manteau avec les cors 
dons qu’il paflera autour du col, & lui dira: 5 Re- 
» cevez le joug du Seigneur , parce qu’il eft doux 
» & léger , fous lequel vous trouverez le repos de 
» votre ame. Nous ne vous promettons que du pain 
» & de l’eau, fans aucune délicatefle .& un habie 
» modefte & de peu de prix. Nous vous faifons part, 
>> à VOS peres & à vos parens , des bonnes œuvres 
5 de notre Ordre & de nos Freres , qui fe font dans 
5 toht lunivers, & qui s’y feront à l'avenir, Le 
Profès répondra Amen, c’eft-à-dire, Ainfi foit-il. 
Celui qui l'a reçu , & tous ceux qui s’y trouveront, 
l'embrafferont & le baiferont , en figne d’amité, 
de paix & de dileétion fraternelle, Les Prêtres, &c 
païticuliérément celui qui aura dit la Meffe , diront 
Les'priéres fuivantes. Ge ‘ae 8 ni 
rs Vous avez répandu fur nous, 8 mon Dieu , les 
reflets de votre miféricorde au milieu de votre 
» Temple. Pféaume. Le Seigneur eft grand , il eft. 
» digne de toutes fortes de louanges, dans la Cité 
» de Dieu, firuée’ fur la fainte niontagne, @c. 
» Qu'il eft doux & agréable de voir les Freres 
» demeurer bien unis enfemble! Gioirefoit au Pere, 
w écau Fils, & au S: Efprit ; comme il étoit , &c. 
ho» Vous avez répandu ; ec. Le Pfeaume, Qu'il eft 
»doux & agréable, 6c. Gloire foit au Pere, &c, 
» Vous avez répandu, 6:c. Kyrie Eleïfon, Chrifte 
» Eleifon, Kyrie eleïfon. Notre Pere, &c. Ne pere 
-» mettez pas que nous tombions en tentation , &c, 
» Ÿ. Confervez, votre ferviteur. Be. Qui efpere en 
p vous, mon:Dieu. Y. Envoyez-lui du fecours de 
» Votre Sanétuaire. Br. Et de Sion de quoi fe défen- 
‘» dre. #. Que lPennémi. ne puifle lui nuire. . Que 
w:le fils d’iniquité n’entreprenne pas de le fédnire, 
» V. Servez-lui , Seigneur ;: de citadelle, Be Con 


re 
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- tre les defleins de l'ennemi, &'de ceux qui Je pers 
sfécuteront. Ÿ. Seigneur écoutez ma priere. pr. Que 
» mes Cris viennent jufqu’à vous YŸ. Le Seigneut 
æ foiravec vous. ge. 1Etavec votreefbrit. 7: 


ORAISON. a: 
M On Dieu, qui convertiflez les méchans, & 


qui ne voulez pas la mort dés pécheurs, nous 
#upplions trés-humblement votre divine Majefté, 
«de vouloir protéger & conferver par le fecours con- 
tinuel de votre grace , votre ferviteur ici préfent, 
‘qui n’a de Confiance qu’en votre miféricorde , afin 
qu’il demeure toute fa vie atraché à votre fervice, 
‘fans pouvoir en être détourné par aucune tentations 
Par Jelus-Chrift , &c. 

ORAISON. 

AN leu éternel & tout-puiflant, qui n'avez befois 
: n | P 4 
D de perfonne pour opérer toutes les merveilles 
qui paroifflent à nos yeux, répandez fur N. votre 
#erviteur , l’efprit d’une grace falutaire ; & afin qu’il 
. «puiffe vous plaire par fon attachement à la vérité, 
sépandez continuellement fur fon cœur la rofée de 
. wotre bénédiction. Par Jefus-Chrift, &cc. 


ORAISON. me 


F Ue le Seigneur vous reçoive au nombre de 
Q fes fidéles ferviteurs, & pendant :que nous 
indignes, vous recevons dans nos priéres, qu’il 
vous accorde la grace de bien faire, la volonté de 

erfévérer , & l’avantage de parvenir un jour à la 
‘vie éternelle; afin que comme la dileétion frater- 
nelle nous aura unis {ur laterre, la miféricorde de 
“Dieu qui l’a fait naître , puifle nous unir dans les 
Cieux avec fes fidéles ferviteurs. Nous Pen fupplions 
par les mérites de notre Seigneur  Jefus-Chrif, 
Dieu, qui vit & regne avec le Pere & le Saint 
-Efprit dans tous les fiécles des fiécles, Amex. : 


.. 
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De la difin&ion des dégrés parmi les Freres 
LNNRE de notre Ordre, 


COUTUME. 


2. Il yen a de trois fortes : des Chevaliers, des 
Prêrres & des Servans. Les Prêtres font divifés en 
deux clailes : les uns font conventuels , & les au- 
res d’obédience. 11 y a de même de deux fortes 
de Servans: les premiers font Servans d'armes, 
ceft-à-dire , reçus dans le Couvent ; les feconds 
font Servans de ftage ou d’office. Quand quelqu'un 
(e préfente pour être reçu à faire profeflion dans 
l'Ordre avec toutes les qualités néceffaires , fui- 
vant les Satuts & les Coutumes, s’il veut être Che« 
valier , il faut qu’il ait reçu l'Ordre de Chevalerie 
d'un Prince Catholique, qui fox en état de le 
donner, avant de prendre Phabit, & d’étre admis ‘ 
à la profeffion ; finon il le recevra des mains de ce« 
lui devant lequel il fera profeflion , ou de quel 
qu'autre Chevalier de l'Ordre, enfuite de quoi il 
fera fes vœux de la maniére que l’on vient de mat« 
quer. Pour les Chapelains &. les Servans d’armes 
ou d'Office , il n’eft pas néceffaire de les faire Ché« 
valiers : il n’y à ni Statut ni Coutume qui y en- 
gage 5,on les admet direétement à la profefion. 


De l'habi des Freres de l'Hôpital de Jérufalem. 
Fr. RAIMOND DUPUY.. 
tail convient à notre profeflion que tous les 
Freres de l’Hôpital foient tenus de porter un habit 
ou un manteau noir, avec la Croix blanche. 

Fr, NICOLAS DE LORGUE 


Nous ordonnons que dans l'exercice des armes, 
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. ils porteront par-deflus leurs habits un mantea 

-gouge, avec la Croix blanche-dioité, 4 : 1 

… Des qualités que doivent avoir ceux qui font recus. 
ä faire profeffion dans notre Ordre. 


Fr. HUGUES REVEL. . . 


$. Nous ordonnons que dorénavant perfonne ne 
fera reçu à la profeffion , s’il n’eft né en légitime 
mariage , ou dont le pere foit bâtard, excepté les 
‘enfans des Comtes & des gens de plus. grande 
qualité, AR PEUT 


© Fr JEAN DE LA VALETTE. 


6. Et que ces fils de Comtes ou de grands Seia 
gneurs foient nés d’un pere, dont le pere & l’ayeul! 
“paternels, (Particle 13 de ce Titre ajoure le bis 
‘“ayeul )ayent été Comtes, ou gens de plns grande 
-qualité.: enngut of D not; te 1e 060 
ÆEreLGLAUDE: DE .LA:SENGLE.. 
.… 7. Et qu’ils foient nés d’une mere d’honnête con2 
dition. Il eft encore défendu de donner lhabit de 
notre Ordre à aucun qui foit defcendu de Juifs, 
de Marahnés, de Sarrafins ou autres Mahométans À 
quoique fes ancêtres euflent été Princes ou Cortes, 


‘Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE: 


8. Nous défendons aux Langues & aux Prieurés: 
de faire jamais aucune grace fur un pareil défauts 
& s'ils en font, nous les déclarons nulles, 


& de. 
-aulle valeur. ART 
fn HUGUES'REVEL. 


à L'on 1 1 
9. Quiconque aura fait profeflion dans un autre 
Ordre , ne {era jamais reçu dans le nôtre, au cas, 


qu’ | 


LES 
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au'il le foit, il fera dépouillé de l’habir , dès que 
Fon fera inftruit de la premiére profeflion qu'il 
aura faite, EN k 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


_ 10. Qu'il foit chaffé du Couvent , fans efpérance 
“de pouvoir jamais porter notre habit, ni tirer de 
lPOrdre des alimens, des penfions, des Comman- 
deries, des membres de Commanderies ou autre 
chofe , quelle qu’elle foit, même de grace fpéciale, 
+ Tor RTEN 


. COUTUME. 


11. Si quelqu'un fe trouve débiteur de quelque 
fomme confidérable , ou qui aura contracté maria 
ge, & laura confomné , ilne pourra être recu. 


Fr, ANTOINE FLUVIAN. 


12, Non plus que celui qui auta fait un meurtre ; 
ou qui aura mené dans le fiécle une vie débauchée 


& corrompue.. ; 
Fr. PHILIPPE DE VILLERS - L’ISLE - ADAM. 


13. L’on ne donnera lhabit de POrdre à aucun 
qui nait atteint l’âge de dix-huit ans. Il eft néan- 
moins permis au Maître de choifir huit enfans de 
que nation, il lui plaira, & en quel degré que ce 
oit pour fon fervice domeftique , aufquels l’on ne 
pourra rien oppoler pour l’âge, ou l'ancienneté ; 


POurvü néanmoins qu’ils foient âgés de douze ans. 


nr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 

14, Ceux qui auront été choifis ou reçus autrez 

ment, ne jouiront d'aucune prérogative d’ancien- 

neté ou de réfidence ; ne recevront ni table , hi folde 

du commun Tréfor, quand ils auroient été choifis 
Tome VI. Le | B 
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& reçus par une grace particüliére da Grand Mais, 
tre & des Langues. 4 | L de 


LE MESME. MAISTRE. 


4 Pour nous conformer au Décret du faint. 
Concile de Trente , nous ordonnons que perfonne | | 
ne foit admis à faire profeflion dans. noire Ordre, 
avant les feize ans accomplis. : 


Fr. PHILIPPE DE VILLERS- L'ISLE - ADAM. 


d, 
4 
4 
16. Que lon ne reçoive perfonne qui ne foit 
d’une bonne fanté , libre de fon corps, & propre ! 
à la fatigue , qui n'ait lefprit fain, & qui ne Loit 
ée bonnes mœurs, , 
? 

f 

| 


Des preuves néceflaires avant de recevoir 
un Chevalier. 


F_'HU GES REVEL. 


‘17. Ceux qui fouhaiteront être reçus Chevaliers, 
feront obligés de prouver par des titres itconeelta" + 
bies qu’ils ons nés de pAEcns. nobles de noms & 
d'armes. 2 


DRE 


“Des qualités que doivent prouver les Fièes 
Chapelains & Servans d'armes, 


Fr. JEAN DE LA VALETTE. 


| 
1 
{ 


18. Quoique nos établiffemens ne demandent 
‘point que Pon recherche la noblefle du fang dans 
ceux qui y feront reçus pour Freres Chapelains # 
ou.Servans d'armes, l’on ne doit pas cependant le s. 
prendre dans la plus vile populace , ni faus quel= . 
-que choix; ce qui pourroit donner lieu‘à les mé 
prifer : c’eft pourquoi nous ordonnons qu’à i Paves | 
nir aucun ne fera reçu Frere Chapelain ou Servañt 
d'armes, au dedans niau dehors du Couvent, même 
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par grace fpéciale. des Langues , où des Prieu- 
rés , qu’il n'ait juftifié qu’outre les qualités requifes 
& néceflaires par nos Statuts , il eft né de parens 
gens.de bien & d'honneur ; qu'il ne s’eft appliqué 
qu'à un travail honnête ; qu’il n’a jamais fervi à 
perfonne dans un emploi vil & méprifable ; que 
lui-même, fon pere ni fa mere n’ont jamais fait 
métier fordide ou méchanique de leurs mainsz 
nous en exceprons ceux qui.fe feront fignalés, par 
les armes ou par des fervices honorables qu'ils au- 
ront rendus à notre Ordre. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


19. Ceux qui voudront êrre reçus dans notre Or- 
dre , feront tenus de juftifier qu’ils fonc nés dans la 
Langue ou Prieuré, dans lequel ils demanderont 
d’être incorporés. fi | 


DU LE MESMEMAISTRE, 


* 30. Enfinils feront obligés de faire les preuves 
requiles par nos établifflemens devant les Commif- 
faires députés par le Prieur ou le Chapitre Pro- 
vincial , ou devant l’Affemblée même , & de les pré- 
fenter au Chapitre ou à l’Affemblée, pour y être 
lues, approuvées ou rejettées. 


Fr PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE-ADAM, 


t 21. Elles nous feront enfuite envoyées auCou- 
vent, avec des piéces juftificatives en bonne for- 
me de tous les faits qui s’y trouveront Contenus. 
Ainfi nous défendons de recevoir aucun Frere Che: 
valier hors du Couvent. PT 


Er. HUGUES DE LOUBENX VERDALE: 


_ 22. Nous défendons d'accorder aucun délai, de 

faire ou de préfenter les preuves que lon avoit ac- 

“coutumé d'obtenir des Langues, des Prieurs ou du 
B 1 
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- Maître ou de fon Confeil : déclarons nul & de % 
nulle valeur tout ce qui fe fera au _ préjudice du. 

préfent Statut. 


. Er. CLAUDE DE LA SENGLE. 


Je Défendons auffi de donner l’habit à aucun | 
qui n’ait un manteau que nous appellons à bec ou : 
de pointe, & une robe longue, & qui n’ait, s’il # 
eft Chevalier, ou Frere Servant, des armes avec | : 
{a He “LP : ; 


De la peine de ceux qui auront été recus contre 
la difpofition des Etabliffemens. 


Fr CLAUDE DE LA SENGLE. 


24. Celui qui aura été reçu contre Ja forme des . 
Etabliflemens ; s’il eft chevalier, fera réduit à l’é- “ 
tat de Frere Servant: s'il eft Frere Chapelain , il 
deviendra Frere d'Obédience ; s’il eft Frere Servant M 
d'armes , il fera réduit à la condition de Frere Ser- M 
_vant d'office, & qu’il foit inhabile à pofféder ni M 
Commanderic , ni aucun autre bien pr POrdre. 


Quel on ne faffe aucune recherche fur l'état 
de ceux qui auront té recus Chevaliers. 


. Er. PHILLIPPE DE VILLERS L'ISLE-ADAM. 


* 24. Sratuons & ordennons que l’on ne fera plus 4 
aucune difficulté à ceux qui auront été reçus dans M 
le Couvent, en qualité de Chevalier, {ur leur érat ; É. 
à moins que celui qui la propofera ne fe foumettew 
à la peine du talion, c’eft-idire, qu ‘au cas qu 1 A 
ne vienne pas à bout de prouver ce” ga ‘il aurai 
avancé, à Le lui- même FAbATIE au degré de Frerew | 


culté qu vil fra à un autre, s'ila Dr cioy ans me | 
pofleflion. PCT 
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F De la réception des Sœurs de notre Ordre, 
(N'rr HUGUES REVEL. 
26. Nous permettons aux Prieurs , & au Chate” 
Jain d’Empofle , d’admettre à la profeflion de noîke 


Ordre des Dames de bonnes mœurs, nées en légi- 
time mariage de parens nobles. 


* Fr CLAUDE DE LA SENGLE. 


_27. Pourvû qu’elles foient renfermées dans des 
Monaftéres. - | 


De l’année de Probation. 


Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 


28. Nous dérerminons qu’à l'avenir perfonne ne 
recevra l’habit dans le Couvent, s’il n’y a demeuré 
une année entiére, afin que l’on puifle juger de fes 
mœurs, de fa maniére de vivre , & de fes difpofi- 
tions. Cette année lui fera comptée pour l’ancien. 
neté & la réfidence : il aura la table & la folde, 
fans quoiil ne jouira pas de l’ancienneté de cette 
année. At 


_ De'la réception des Freres Chapelains & Ser- 
vans , pour le fervice des Commanderies. 


+ Fr ELION DE VILLE-NEUVE. 


29. Qu'il ne foit permis à ancun de nos Freres 
de quelque état ou condition qu'il foit , de recevoir 
aucun pour Frere de l'Ordre , Chapelain ou Ser- 
vant d'armes , lorfqu’ils en manquent pour lears 
| Eglifes & Chapelles, ni de Freres Servans d’Of- 
ce, pour leur fervice , ou des Commanderies qu'ils 


pofledent. | 


B ii} 
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PEN 
PE ed 


Fr, PHILIPPE DE VILLERS L'ISLE-ADAM. 


30. Qu'ils ne foient auparavant approuvés par 
le Chapitre Provincial , où par l'Affemblée à la. 
quelle 1ls doivent être préfentés : ils feront obli- 


Ee 


cg 


gés de les nourrir, vêtir & loger à leurs dépens, 


E 


ou de Îes pourvoir de quelque Bénéfice Eccléfiaf- À 
tique. | 1 
“ AS : 

Que l'on faffe une matricule des Freres Chapez W 

- lains 6 Servans qui auront été reçus \ 

* hors du Couvent. ÿ 

| 


LE MESME MAISTRE, 


31. Nous commandons aux Prieurs & au Châte: 
Jain d'Empufle, de travailler à faire faire une ma-w 
-tricule des Freres qui auront été reçus hors du Cou-" 
vent, dans laquelle chacun d’eux fera infcrit, fans 
quoi ils ne feront pas regardés comme Freres de 
POrdre, ne jouiront pas des privilèges, & ne pour:. 
ront pas obtenir les Bénéfices Eccléfiaftiques qui en. 
dépendent. A EE FAITS 
Fr: CLAUDE DE LA SENIGLE, 

_ 32. Celui qui en aura recu autrement qu’en {a 
forme ci-deflus prefcrite, foit Prieur, Baillif, ou 
Commandeur , demeurera privé de l’adminiftration 
du Prieuré, Baïlliage où Commanderie , pendant 
cing.ans ,. durant lefquels tous les fruits en feront. 
portés Au commun Tréfor. Si c’eft un Frere du ÿ 
Couvent ,-il perdra cinq ans de fon ancienneté ,m 
defqueis profiteront fes Frarnauds. | 


PR ie 


F4 CS 
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Que le Frere Servant ne pourra devenir 


Chevalier. | 


F ROGER DE PINS... à 
33. Il n'eft pas à propos qu’un Religieux change 
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“lérar qu'il a une fois embraflé, & qu’il renverfe 

fans deflus - deflous le degré de fa qualité, Aiïnf 
nous défendons aux Freres Servans , de’ quelque 
qualité qu’ils puifient, être, de monter jamais au 
rang des Chevaliers: quand quelque Prince fécu- 
lier ou autre les feroit Chevaliers , ils n’en feront 
{pas moins obligés de fe tenir dans le degré, le fer- 
» vice & la folde des Freres Servans, 


10e 


De la maniére de. recevoir les Confreres 
x; ou Donnés. 


CO ÙU TUME. 


34.: Ceux-qui fouhaitent d’être reçus Confreres ; 
:ou Donnés de notre Ordre, doivent fe préfenter 
avec refpéét devant le Frere qui les reçoit, s’age- 
nouiller , mettre les mains fur le Miflel que le 
Frere tient entre les mains, & prononcer Îles pa- 
_ roles fuivantes ; > Je N. promets à Dieu Tout-puif- 
» fant, à la bien-heureufe Vierge Marie Mere de 
…5x Dieu‘, à S. Jean- Baptifte, & au Maître de la 
. Religion de S. Jean de Jérufalem, que j'aurai, 
» autant quil me fera poflible , une véritable cha- 
»'rité & amitié pour le Maître de cette Religion, 
» pour les Freres, & pour tout l'Ordre : que je les 
» défendrai, eux & les biens de l'Ordre, de toutes 
.» mes, forces , & que fi je ne me trouve pas en état 
». de le faire , je leur ferai fçavoir tout ce que j’au- 
» rai pu découvrir qui pourroit leur faire de la 
_ D peine: que je ne ferai jamais profeflion dans 
_ » aucun autre Ordre que celui de S. Jean, dans 
» lequel, quand je n’aurois pas fait profeffion, je 
» fupplie qu'après ma mort, l’on enterre mon 
>» corps dans le Cimetiére de la Religion : je pro- 
» mets encore de lui donner chaque année, à la Fête 
>» de S. Jean - Baptifte, quelque chofe en recon- 
» noiflance de Ja confraternité, « 
Mon Après qu'il a prononcé ces paroles, celui qui 
x | B üij 
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le reçoit, doit lui dire : ‘Puifque vous avez fait 
les promefles ci - deflus > NOUS recevons votre ame M 
& celles de vos ancêtres à la Participation de tous M 
les Offices divins , bonnes œuvres , Oraïfons & 
Mefles, qui fe diront à Pavenir dans notre Reli= 
210n , que nous prions notre Seigneur J. C. de vou- | 
Joir vous communiquer. Il le baifera enfuite S'ÉM 
après Jui tous les Freres qui fe trouveront préfens. 
L'on écrira fur le Regiftre de la confraternité fon 
nom, & ce qu’ilaura promis de donner chaque an- : 
née, Voilà ce que nous commandons d’être obfervé | 
‘la réception des Confreres, fans préjudice de l’u- * 
fage de quelques Prieurés | qui pourroit fe trouver 
différent, ièquel ils font obligés de maintenir. 


Fr JEAN D'OMEDES, 


35. Nous défendons aux Prieurs, au Châtelain 
d'Enpofle, aux Baïllis & à tous les autres Fteres 
de notre Ordre, de recevoir perlonne pour. Donat 
ou Confrere, fans l’ordre où la commiflion, du 
Maître, à peine d’être privés de Phabit; & pour | 
ceux qui auront été reçus fans cela , de n’être point . ! 
reconnus pour Confreres , & de ne jouir des prie 
viléges , ni des exemptions dés Donats. 


Fr CLAUDE DE LA SENGLE. 4 


36. Les Confreres ou Donats porteront fur leur 
côté gauche de leur habit une Cfoix qui n’aura que ‘1 
trois branches, & qui manquera de celle deffus, » 
faute de quoi ils ne jouironc pas des priviléges, 


{ : 4 
Des qualités néceflaires à ceux que l'on 
recevra pour Donats. 


Fr JEAN DE LA VALETTE. ki 
7 | 


37. Il s’eft gliffé quelques abus dans la téception + 
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des Donats où Confreres , aufquels nous ayons ré- 
folu de remédier : ainfi nous défendons par le pré 
fenc Statut, de recevoir à lavenir pour Donat où 


dition qu’il foit, fans permiflion ou commiflion du, 
Maître , ainfi qu'il a été déja réglé, & qu'il ne lui 


qu’il n’eft point 1flu de parens Juifs, Sarrafins, 
ni autres Mahométans ; qu’il a mené une vie té- 
glée, qu’il n’a été prévenu d'aucun crime ; qu’il 
n’a jamais fait de métier fordide ou méchanique, 
& qu'il n'ait fair préfent à l'Ordre d’une partie de 
fes biens. Ceux qui auront été reçus fans.obferver 
toutes ces formalités , ou qui après lavoir été, 
négligeront de porter coufue fur leurs habits la 
marque des Donats , ne feront point regardés 
comme tels, & ne jouiront d’aucun des priviléges 
lattachés à cette qualité. ts 

: Nous en exceptons cependant la Congrégation 
ldes Donats & Confreres de la Commanderie de 
Modica , dans laquelle lon obferve une coutume 


inats de certe Congrégation n’en feront pas moins 
tenus de faire , devant le Commandeur, leurs 
preuves de ce que deflus , nonobftant tous Statuts 
| & Coutumes contraires, 


| ik 
La manière d’ôter l'habit aux Freres. 


AE CON SM Et 


| 38. Dès que quelque Frere de notre Ordre au 
ra commis un crime qui mérite que l’on lui ôte 
Jhabit , le Maîré ou fon Lieutenant revêtu de pou- 
| voir quant à ce, rapportera au Conféil le crime & 
le delit, pour prendre fon avis fur ce qu’il doit 
| faire en cette occañon. Le Confeil, aprés avoir mü- 
| rement délibéré , Jui ordonnera d’en rapporter Îes 
| preuves.’ L'informarion ou les dépoñtions des ti- 
E BY à 


Confrere , aucun féculier, de quelque état ou con- 


ait paru que le prétendant eft d’'honnête famille 5 


ltrès-ancienne, qui n’y eft pas conforme. Les Do- . 
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moins ; feront reçues en la forme preferite par: 
Sratuts & les Coutumes. ti . 
Si le cas fe trouve affez grave pour mériter la pr 
vation de Fhabit, le Maître ou fon Lieutenant.en 
donnera fa'plainte à l’Afflemblée générale , qui fera 
convoquée pour cet effet au fon de la cloche, € 
la maniére accoutumée, Il y propolera le crime de 
Paccufé tel qu’il eft ; ou s’il veut bien en couvri£ 
l’atrocité , il'fe contentera de dire pour ne: pas 
donner de mauvais exemple , que l’accufé a fairtort 
à la Religion de plus d’un marc d’argent, en préfens 
. ce de laccufé même , qui y aura été conduit fous 
bonne & sûre garde’ par le Maître Ecuyer. 
Après la leéture de la plainte, le: Maître ou fon 
Lieutenant laiflera aux Baillis de l’Egard le tems de 
l'examiner , & de voir les informations, les preu= 
ves , les inteérrogatoires de l’accufé; lefquels ren 
dront enfuite leur Sentence, felon Dieu, la rais 
fon, les Statuts, & les louables Coutumes de la 
Religion, | < L 


Le Maître ou fon Lieutenant nomme le Che 
de l'Egard, & députe un Religieux honnête hé 
me pour s’y trouver en fon nom, & faire toutes less 
procédures néceffaires; enfuite de quoi le Chef &c 
les Baillis de FPEgard, fe retirent en un autre en« 
droit , où fe trouvent le Procureur duMaître d’un, 
côté , & l’accufé de l’autre. Le Procureur demande 
que l’accufé foit privé de lhabit, fuivant la grié= 
veté de fon crime: l’on permet à l’accufé de répon= 
dre & de fe défendre. S'il avoue fon crime , & qui 
en demande pardon, l’Egard va jufqu’à trois foi 
trouver le Maître & lAflemblée, pour demander 
fa grace : file Maître trouve que les Statuts lu 
permettent de l’accorder , Pon s’en tient là. S'il 
continue de demander que lon fafle juftice , l’Æ= 

ard s’en retoutne au leu où ileft venu. 

Si l’accufé dénie le fait, l’on produit les témoins, 
tes informations & les preuves ; & s’il fe trou 
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convaincu par fa propre conféflion , ou par les dépo- 
fitions des témoins, l’Epard prononce fa Sentence 
qui le condamne d’être dépouillé de Phabit. L’on 
appelle 1e Procureur du Maître ; auquel on la com- 
munique : il le difpofe à fuivre lÆgurd, qui le 
conduit au Maître & à l’Aflemblée : il demande 
grace encore une fois: il eft encore appuyé de Pin- 
terceflion de PEgard. Mais fi le Maître ou fon Lieu- 
tenant continue dans fonrefus, & qu’il commande 
qu'on fafle jeéture de la Sentence, le Chef & 
des Baillis de l’Epard , après un troifiéme com- 
mandement à eux fait en préfence de lacculé, 
Jui prononcent fa Sentence, le déclarent convain- 
cu du crime, & le condamnent à la privation de 
Phabit. | 
Quand la Sentence a été publiée, Paccufé fe met 
à genoux devant le Maître ou fon Lieutenant, & 
continue : de demander fa grace. Il à le maître 
Ecuyer à fon côté pour exécuter les ordres. C’eft 
“ui qui prononce la Sentence de privation , en di- 
fant à l’acculé: » Puifque vous vous êtes rendu 
» par vos crimes & vos défordres , indigne de por. 
» ter à l'avenir le figne de la fainte Croix, & 
» l’habit de notre Ordre, que nous rous avions 
» donné, dans l'opinion que nous avions que vos 
» mœurs étoient réguliéres ; nous vous l’ôtons, 
» fuivant nos Statuts & nos Coutumes, pour don- 
» ner du Courage aux bons, de la crainte aux mé 
» chans; & afin que vous ferviez d'exemple, nous 
» vous féparons, & nous vous chaflons de la nobie 
1» compagnie de nos Freres ; nous vous jettons 
» dehors , comme un membre pourri & van- 
pgrené. « 
“Après ces paroles, le Maître Ectyer , de l’or- 
drer du Maître où de fon Lieutenant , Ôte Phabit 
à l’accufé en cette maniere, Au premier Comirans 
dement, il met fentement la main fur le mans 
téau du condamné; au fecond, 1 dénoue les cor, 
: E y) 


D 


avoir obfervé les formalités ci-deffus. L'on porte 
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.dons des manches à Lec ou à pointe, & en jetteh 
une parte fur le devant ; au troifiéme , il dénouem 
le cordon qui attache le manteau, & le: lui ôte M 
de deflus les épaules, en difant ces paroles; » Del 
» Pautorité du Supérieur, je vous enleve les liens # 
du Joug du Seigneur, lequel eft véritablement 
» doux, & l’habit de notre Ordre, que vous vous w 
» êtes rendu indigne de Rorter ; après quoi il le & 
». ramene dans la prifon. « | UE, 

Lorfque l’accufé eft abfent, l’on commence par 
le citer, fuivant la forme de nos Statuts & de noS | 
Coutumes : s’il ne comparoît point, où qu’il foit À 
impoflible de le prendre , au cas que le crime dont : 
il eft accufé ait été commis publiquement, & qu’il » 
loit direétement contre ce qui eft prefcrit par les # 
Etabliflemens , ou qu’il foit notoire, & qu'il doive + 
être puni par la privation de l’habic, pourvé qué à 
l’on en ait des preuves fuffifantes ; Pon ne laifle pas 
de lui faire fon procès par contumace, dé le faire 
condamner par lEgard , & par le Maïtre où fon 
Lieutenant, qui le déclare privé de l’habit, après 


ner 


un manteau au milieu de lPAffemblée ; & après le 
troifiéme commandement, le Maitre Ecuyer le 
prend, & l’emporte pour faire affront à Paccufé, + 


La maniére de rendre Phabit à ceux qui en 
ont élé privés. 


4 52 ES 5 EVER 


COUTUME. 


_39. Notte Ordre à accoutumé d’ufer de bénis 
Buité & de miféricorde envers ceux qui fe repen- 
tent de leurs crimes, & qui en reviennent à une 


e, 
: 

CA 
(4 
u 


conduite plus modérée, Ainfi lorfque quelqu’uñ É Fi 
de nos Frerés à été privé de l’habit pour fes fautes ; 
A 


qu'il en à fait pénitence, qu’il paroît difpofé à s’en. ca 
Sorriger ; Qu'il à merké (a grace, fuivant nps ï, 


» CR (0 Ar 
| 
| 


Bi 
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Mrarurs , & que l’on juge à propos de lui rendre 
Phabit , l’on en ufe de la maniére fuivante. 


Le Grand Maître, ou fon Lieutenant, fait con- 


voquer PAffemblée ou Congrégation au fon de la 

cloche , où étant aflis avec les Baillis, les Prieurs, 
& autres anciens, & les Chevaliers, comme à l'or- 
dinaire, le Maître ou fon Lieutenant commande 
‘au Maître Ecuyer d’amener celui qui a été privé 
de J'habit) en habit féculier, ou même en che- 
mife,& la corde au col, fi fon crime fe trouve 
Pavoir mérité ; il arrive les mains jointes , entre 
Jefquelles il porte un cierge allumé , qui marque 
qu'il recouvrera bientôt la charité & la dileétion 
de l'Ordre. 


En cer érat, il fe jette aux pieds du Maitre, & 


le fupplie avec refpeét de lui faire grace, de lui 
‘rendre lhabit, de le rétablir dans Ja compagnie 
des Freres , fur quoi le Maître lui fait cette répon- 


» 
» 


D dé 


» 
» 


fe : « Encore que l’on foit informé que vos fautes 


précédentes vous ont juftement attiré la priva- 
tion de notre habit , cependant comme nous ef- 
pérons que vous ferez plus fage à l'avenir, nous 
vous pardonnons , nous vous rendons l’habit de 
notre Ordre, & nous vous rétabliffons dans la 
compagnie de nos Freres. Tâchez donc de vivre 
à l'avenir d’une maniére fi réglée, que nous ne 
trouvions plus d’occafon de vous faire éprouver 
une feconde fois la rigueur & la févériré de la 
Juftice : la grace que nous vous accordons eft 


D 
grande, elle ne fe fait que trés = rarement ; nous 
fouhaitons qu’elle devienne falutaire à votre ame 
& à votre corps. 


Le Maître Ecuyer , de l'ordre du Maître, prend 


enfuite un manteau qu'il lui met furles épaules ; 
& le rattache avec fes cordons ; en difant : >> Re 


» 
» 


cevez pour la feconde fois le joug du Seigneur , 
uieft doux & léger, qu’il puifle contribuer au 


s> falus de votreame, « Le nouveau Chevalier loue: 
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. Dieu, & le remercie de fa: bonté , & fe dévoué au! 
fervice de l'Ordre, :. 3 n° 44i0 rt 


L ù 
Ka 


b 


Æ CLAUDE DE LA SENGLE. 4 


40. La reftitution de l’habit he fe peut faire quel 


© de cette maniére; le Chevalier meft pas rétabli l 
pour cela dans fon ancienneté , ni dans fa réfidence, « 


Ceux qui auront fait commerce , ne feront pas 
reçus Chevaliers. : à 3 


Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE | 


| 
41. Nous ordonhons que ceux qui auront fait: 
commerce , ou dont les parens l’auront fait, ow4 
auront été Banquiers, Agens de Change ou, de 
banque, Changeurs, Caifliers ou Fermiers, ou au-4 
xont vendu en magazin ou en boutique , à poids ou : 

- à mefure des draps de foye ou de laine, dés grains, | 
ou quelqu’autre denrée que ce foit, ne feront point 4 
reçus Chevaliers, quoique Gentilshommes de nom * 

& d’armes , dans quelque Seigneurie , Ville ou à 

… Province qu’ils foient nés. * | * © Ai 


À 

n La | 

Que l’on ne reçoive perfonne, donf le pere où M 
_ la mere détiennènt aéfuellement les biens. ns 4 
dé l'Ordre, | ee: DR 


ftatuons & ordonnons que l’on n’y recevra point ! 


44 


dans POrdre des gens.chargés de dettes. Ainfi nous 


non pius aucune perfonne, dont le pere aura dés M 
nu ;:où qui détienc.elle- même les: terres!, poilefà À 

‘ÿ Excepté les Villes de Florence * de Gênes & de Luce M 
ques ; à } égard defquelles il {ut que le prétendant n'ait 
Pas trafiqué lui mêine , quoique fon pete Paie ais! 77008 


t 
Le 
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fions , Juftices, ou quelqu’autre bien de POrdre que 
ce foic, fans les avoir teftitués auparavant. Ordons 
nôns aûx Commiffaires députés pour la réception 

des preuves , de s’en informer exaétement , & de 
bien interroger les témoins fur cet article. 


DRAM EVGIL LS 
Pont DER REX I TL 
+ Du culte de chofes Divines, 


GO'UIE UNE. 


1. Le principal & le plus eflentiel des devoirs de - 
homme Religieux, eft d’adorer Dieu, de le ré- 
vérer de tout fon cœur , & de tout fon elprit, & 
de s’attacher à tout ce qui regarde le culte qui lui 
eft dû. Ainfi nous ordonñhons & commandons à nos 
…Freres d’avoir un refpect fingulier pour les chofes 
 facrées & divines , afin d'obtenir de Dieu la force 
& le bonheur qui leur font néceflaires pour com“ 
battre contre les ennemis de Jefus-Chrift. 


> 


Des Priéres que les Freres font obligés de 
réciter chaque Jour. 


À CO UT ÜU ME 


2. Les Fondateurs de notre Ordre ordonnerent 
avec beaucoup de prudence, que nos Freres Che- 
valiers & Servans, qui doivent s'appliquer à lO-: 
raifon pour élever leur efprit vers Dieu, ne feroient 
chargés que d'un petit nombre de priéres qui ne 
les empêéchaffent'pas de vaqüer à PHofpitalité , &c 
à la défenfe de la: fôi : ils ordonnerent que tous nos 
Freres Profès de POrdre, Chevaliers & Servans , 
récireroient chaque jour, à une ou à plufieurs re- 


prifes, cent cinquanté fois J'Oraïfon Dominicale, 


NY . . s 
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enfeignée pat Jefus - Chrift lui- même dans l’Evanz. 


< 
ri 


Bile, au lieu des. Heures ÆEccléfiaftiques ; fçavoir 


AE 


\ 
(2 


treize pour les Matines du jour , autant pour .les | 


Matines de Notre-Dame , treize pour Prime, qua=: 


torce pour Tierce, autant pour Sexte , autant pour : 
None, dix-huit pour Vépres , quatorze pour Come 


plies, quinze pour les quinze Pfeaumes du matin, 


quatorze pour les Vigiles des Morts, & huit pour 


Jes Vêpres du même Office. 


Il s’eft encore établi une louable coutume con- 
firmée par le Pape , que ceux qui voudront , & qui 


ee 


En auront Ja commodité, réciteront l'Office de la 


Sainte Vierge, ou celui des Morts, qu’ils ne feront 


pas obligés de reciterles Pater Nofler. Cependant 


les Freres Prêtres, Diacres ; Sous-Diacres, ou Clercs 


de notre Ordre , font tenus de récirer le Breviaire 
Romain , fi POrdre qu’ils auront reçu, les y enga- 
ge. Nous commandons que tous les Freres s’acquit- 
tent exaétement de ce devoir. 
Les jours aujquels nos Freres font obligés 
de Jeñner. 


| (GOUT QU ME. 
_ 3. Premiérement tout le Carême ; depuis le Mer- 


credi de la Quinquagéfime, jufqu’au jour de Pä- : 
ques. Si la Fête de S. Marc lEvangelifte , ou. des 

grandes Litanies , tombe dans la femaine de Pä. Ÿ 
ques , le jetine fera remis jufqu’après l’oétave. Les 


jours des Rogations qui arrivent devant l’Afcenfion 
e notré Seigneur , le lundi, le mardi & mercredi: 


la veille de la Pentecôte, les Quatre-tems, quiar- » 


rivent la femaine d’après, & les autres Quatre- . 


tems: les veilles de S. Jean-Bapuifte , de S. Pierre 


& S. Paul, de tous les Apôtres , de S. Laurent 


Martyr, de l’Aflomption, de la Conception, de 
Ja Nativité, de l’Annonciation & de la Purification 
de Ja Sainte Vierge, de Ja Touflaint & de la Nas 
tivité de Noire - Seigneur, | 

x, 
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À COUTUME 


4. Nos Freres Chevaliers Servans font obligés de 
ecevoir ‘trois! fois l’an l’adorable Sacrement de 
Euchariftie, à Pâqués , à la Pentecôte & à Noël. 


pr. JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. 


ç. Ft au jour de S, Jean - Baptifte notre Patron , 
ous déclarons que les Clercs y font pareillement 
obligés , quoiqu’ils ne foient pas encore, promuüs 
ux Ordres facrés , même les Confreres ou Donats. 


Du défappropriement , € dela confefion que 
doivent faire les Freres avant 
de s'embarquer. 


HF PHILIBERT DE NAILLAC. 


6. Nous commandons à tous les Freres de notre 
Ordre, qui montent les Galeres, ou autrés Vaif 
aux, de fe confefler dévorement, & de faire le 
défappropriement , lequel fe dépofera clos & fcellé 
de leurs cachets entre les mains du Prieur de l'E 
olife, de fon Vicaire, ou du Sous-Prieur , à peine 
d'être foumis à faire la quarantaine à leur retour ; 
& s'ils font Freres du Couvent, de perdre leur folde 
d’une année. Un Commandeur perdra les fruits 
d’une année de fa Commanderie , lefquels feront 
appliqués au commün,Tréfor. , 


F |A qui les Freres font obligés de fe confeffer. | 


7: Nous défendons à nos Freres de fe confeffer à 
d'autres Prêrres, qu’au Prieur, ou à quelque Cha- 
pelain de notre Ordre , s’il s’en trouve : au cas 
qu’ils veuillenc fe confeffer à d’autres, ils en de- 
manderont la permiflion au Prieur,on au Sous-Prieur 
MOINE Ce LP RER RE RUE | 
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t4 

2 

De la modeflie que doivent obferver les Freres N 
pendant la célebration du Service divin. k 
8. Nous défendons à nos Freres d’entrer dans let 
Chanul où Chœur, pendant que l’on: fait Office! 
divin, & de s’appuyer fur l’Autel, afin qu’ils n’em— 
barraffent point le Prêtre qui le célebre, Ceux ui. 
Contreviendront au préfent Statut , feront Sun 
par un jeûne de fix femaines. Tr 


Fr. ANTOINE FLUVIAN. 


Que les Freres font obligés en marchant , œ | 
en s'afféyant ; de garder l'ordre de 1. 


l'ancienneté. 


FIGE AN DRE DE LA SEN-GLE, 


2. Nous ajoutons aux précédens Statuts, que tous. 
nos Freres, foit à l’'Eglife ,; foit aux Proceffions,, M 
obfervenc entre eux l’ordre de lancienneté : qu’au-h 
cun d’eux ne fe place dans les bancs des Grands 
Prieurs, des.Baillis, ou des Lieutenans des Baillis 
conventuels , fous la même peine que deflus, 


ÿ 


1 


Des Proceffions que lon fl oblige de faire. 
C OU ; NA UME. 


10. L'on fait dans l'Eglife de PHGpitäl les Pro: « 
ceflions fuivantes. Aux Fêtes de la Purification, & 
de PAffomption ‘dela Sainte Vierge ; de l’Afcen-" 
fon de Notre- Seigneur , du Corps de Dieu , & der 
Saint Jean-Baptifte. L’on va en Proceffion à Pinfir- » 
merie tous les Dimanches & tous lés Vendredis , » 
pour obtenir de Dieu la paix , & qu'il marrive « 
point de tremblemens de terre. L’on n’en fait en ! 
aucune autre fête , fi elle n'arrive le Dimanche... ! 
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La folemnité que l'on doit faire le jour de la 
Nativité de la Sainte Vierge, pour le 
- Vidloire gagnée à pareil jour. 


Fr. JEAN DE LA VALETTE., 


! 11. Nous fommes obligés de célébrer avec beau- 
éoup de révérence & de dévotion, la Fête de la 
Nativité de la Sainte Vierge mere de Dieu, tant 
jipour les bienfaits finguliers que nous & notre 
Ordre avons reçus de fa part, que pour l’heureufe 
viétoite qu’elle nous a aidé à remporter en ce Jour 
contre les Barbares. Leur tyran ennemi déclaré du 
nom Chrétien, & particuliérement de notre Ordre , 
avoit envoyé en 156$. une armée très - puiffante & 
tres bien fournie , afliéger cette Ifle ; & lui ayant 
Livré de terribles affauts par mer &c par terre, qui 
furent continués fans interruption pendant quatre 
mois, forcé la citadelle de S. Elme, laquelle eit 
fituée à l’entrée du Port, tuiné les autres fortere= 
telles, Châteaux & baltions,, renverfé entiére= 
ment les murailles, brûlé les maifons de plaifance, 
renverfé les Eglifes, & défolé la campagne; nous 
nous trouvions réduits à un extrême danger. Ce- 
pendant par le fecours de Dieu tout-puiflant, par 
la bravoure & la conftance de nos Freres, nous 
avons fourenu Îles efforts de l’ennemi avec tant de 
courage & de fermeté, qu’après Parrivée du fecours 
que nous envoyoit Philippe IL. Roi d’Efpagne, VÉ= 
rirablement Catholique , commandé par le Général 
Dom Garcias de Tolede , Vice-Roi. de Sicile , les 
Turcs affoiblis par les pertes que nous leur avions, 
caufées, épouvantés de l’arrivée de ces nouveaux 
ennemis, furent contraints de s’enfuir honteufe- 
ment après avoir vu tailleren piéces la meilleure 
partie de leur armée , fans avoir pu exécuter leur 


| deffein, 


É 
ÿ' 
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 C'eft pourquoi nous, qui reconnoiflons voir" 


obtenu cette viétoire par le fecours de Dieu tout- 


puiffant, de Ja Sainte Vierge Marie fa mere, & de” 


Saint Jean-Baprifte notre protecteur > pour Confer- 
ver dans notre Ordre la mémaire d’un bienfait aufin 


fingulier , avons établi cette Loi , Que nous voulons { 


être perpétuellement & inviolablement obfervée N. 


Le. 
P 


par laquelle nous commandons , {tatuons & ordon= 


nons que , dans toutes les Eglifes de notre Ordre ,» 


Pon célebre à l'avenir par des Proceflions & autres 


= 


folemnités & cérémonies Eccléfiaftiques | avec 


beaucoup de refpeët & de dévotion , la Fête dela 


Nativité de la Sainte Vierge ; qwil y ait un Sere. 
mon à fa louange , puifque c’eft par {on intercef. ë 
fion que nous avons obtenu une victoire auffi céle- 1 
bre , dans lequel Sermon l’on expËquera au peuple 


Pordre & le progrès de cette victoire , & que la 


veille de la même Fête lon y faffe un Service de | 
Requiem, avec lés Priéres & les Oraifons accou- … 


Fr 


tumées pour le repos des ames de nos Freres & aus Ÿ 


tres qui perdirent la vie en cette cruelle guerre, @ 


pour la foi & pour la Religion 


Voulons encore que dans ce Couvent l’on pro- 
cure d’honnêtes mariages fix des filles que l’on a ac= 


coutumé d’y entretenir, aux dépens de PHôpital ; 


& que s’il ne s’en trouve pas, l’on marie d’autres * 


pauvres filles fages & vertueufes, au choix du 
Grand Maître, & qu’on leur donne à Chacune cin- 
9 


_ quante écus de dot, compris leurs habits. Nous * 
ordonnons & commandons expreflément , en vertu de 


lobédience, aux Prieurs, au Châtelain d’Empolte, aux 


Baillis, aux Commandeurs, & à sous les autres Freres 4 
de notre Ordre, dé faire garder & obferver , chacun 8 
en droit foi , & à fes dépens » notre préfenie 
Conftitution dans leurs Egliles, & de la faire ob- FA 


ferver par tous ceux qu’il appartiendra. 


| 
1 


% 


4 


3 
Le 


qi 
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Que l'on falfe des priéres pour la paix, 
Fe PHILIBERT DE NAILLAC., 


12. Nous ordonnons que lon faffe des priéres 
pour [a paix dans toures les Eglifes & les Chapelles 
de notre Ordre, en la maniére fuivante. Le Prêtre 
qui célébrera la grande Mefle, après avoir chanté 
le Pater nolfler | s’'agenouillera devant l’Autel , & 
éntonnera les priéres qui commence par Latatus 
fum , &c. & pour Ja paix & la tranquillité de l’'E- 
glife Catholique , du peuple Chrétien, & de l'Or. 
dre de S. Jean, par les faveurs, lafliftance & les 
revenus duquel nous fommes protegés & défendus 
de la ryrannie des Turcs. 


Que l'on prie pour le Mañre & pour l'Ordre. 
F/PLERRE D'AU BUSSON: 


13. Nous ordonnons qu’en toutes nos Eglifes & 
nos Chapelles, en quelque partie du monde qu’el- 
Jés foient fituées , les Prêcres qui célébreront la 
fainte Mefle, faflent dans leur Memento , une men 
tion exprefle du Maître & des Fréres de notre Or= 
dre , afin que Dieu leur faffe la grace de vaincre 
les ennemis de la Foi Catholique, à l’honneur de 
Dieu , pour la gioire, & l’Eglife duquel ils font Ja 
guerre , & qu'il plaife au Seigneur de conferver 
notre Ordre. | 


Des priéres que chacun doit réciter pour les 
Freres trépallés. 
OO U TU ME 
14. L'on célébrera trente Meffes pour le falut 


de l’amie de chaque Frere défunt, à la premiére 
defquelles chacun de ceux qui s’y trouveront, 
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offrira un cierge & un demer, lefquels ferontenfuite 
donnés aux Pauvres. Les Prêtres diront chacun une | 
Mefle : les Diacres & les Sous-Diacres réciteront le 
Pfeautier : les Chevaliers & les Freres Servans, 
chacun 150 Pater nofler , où l'Office des Morts À 
pour lame du Frere trépañlé , outre les priéres, 


qu'ils font obligés de réciter chaque jour. + Ni 


| 
2! 
: 

Po 
F 


De la Meffe qui doit étre dite pour 
cles Trépalés. 

Fr HUGUES REVEL. à 

16. Nous ordonnons que le Lundi de la Quin= 

quagéfime de chaque année, Pon célebre une Mefle 

dans toutes les Eglifes & les Chapelles de notre 

Ordre, où il y a des Prêtres députés, pour les 

Maîtres & les Freres trépaflés, & que le Diman= 

che d’auparavant l’on chante les Vigiles des Morts. 


| À à 
Fr. GUILLAUME DE VILL ARET.A 
16. Voulons & commandons à tous les Freres. 
d'y aflifter, & d'y offrir chacun un cierge & un 
denier. Le Maître eft obligé de donner un Lys 
d'argent à chacun des Frerés qui s’y trouveront., 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.. | 

17. Le Frere qui négligera de s’y trouver, fera, 


a! 
| 


puni par la feptaine. Fe | 
| 


GO VU RCEM'E Fi 

18. Il doit y avoir Sermon dans lEglife du Cou 
vent, tous les Dimanches de l'Avent, toutes les, 
Fères de l’année, & pendant tout le Carême. 4 
Fr. PIERRE. DE CORN IL LAN, 
39, Nous flatuous & ordonnons que l’on dira | 


itous les Vendredis dans les Egliies de notre Or, 
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fé, les neuf leçons de la fainte Croix , fi ce nef 
éndant l’Avent, depuis la Septuagélime jufqà 
a Pentecôte, quand l'Office fera de neuf leçons, 
es Oétaves des Fêtes, & le jeûne des Quatre-Tems, 


F ANTOINE FLUVIAN. 
“ 

20. Nous défendons à tous les Freres de notre 
Ordre; de.fe donner la préfomption ou la liberté. 
de corriger, augmenter ou diminuer. quoi que ce 
oit dans les Livres de nos Eglifes, fans commiffion 
du Prieur.de PEglife même. Sile cas arrive , il fu- 
pifa la peine de la quarantaine. 


Fr, JACQUES DE MILLY. 


21, L'on choifira un homme fçavant pour l'infz 
truétion des Clercs , dans la Langue Latine, &.un 
autre pour leur enfeigner le chant, qui feront fti- 
pendiés par le Trélor, D. 


De la promotion des Clercs aux Ordres facrés. 


Fr. HUGUES REVEL. 


22. Nous défendons à tous nos Freres, de quel 
que condition qu’ils foient , de faire promouvoir 
aux Ordres facrés aucun des Clercs qui auront fair 
profeffion dans notre Ordre, fans Pavoir préfenté 
au Prieur de l’Eglife, & en avoir obtenu de lui la 
permifhion:qu’ils ne pourront être faits Sous. Diacres 
avant lPâge de vingt-un ans, Diacres avant vingt= 
deux, ni Prêtres avant vingt-cinq. Que les Clerce 
quin’auront pas fait profeflion dans notre Ordre 
ne feront point adjnis aû fervice: de PHôpital , fans 
juftitier de leurs Lettres d'ordination. 


* 
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j De l'ornement 6 de la réparation des Bell 


Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 


23. Nous ordonnons aux Baillis, Prieurs, Chä= 
telain d'Empofte , Baillis capitulaires, Commans 
deurs, & Freres qui gouvernent les Commande 
ties & les biens de notre Ordre , de faire incef= 
famment réparer en bon & honorable érar , les 
Eglifes & les Chapelles ; de 1eur fournir des livres 
à leur ufage , des ornemens , des calices & autres 
chofes convenables au culte divin, à proportion 
du revenu des Commanderies & des Maifons , & 
de députer pour les deffervir des Freres Chapelains 
de bonne vie & mœurs , au défaut delquels ils 
pourront y nommet d’autres Prêtres Séculiers où 
Réguliers, en attendant qu’ils puiflent en avoir de 
l'Ordre, pour faire le fervice exaétemen: & dés 
votement. ; 

Les Prieurs & le Châtelain dEwpofle tiendront, 
la main à l'exécution de ce Réglement, & pref= 
criront aux Commandeurs & aux Freres un tems 
pour y fatisfaire : faute de quoi ils perdront les 
fruits des Maifons & Commanderies, jufqu’à ce 
qu'ils y ayent pourvû, fur lefquels néanmoins on, 
leur laiffera de quoi vivre & s’entretenir médiocres 
ment. Si les Prieurs & le Châtelain d’Ermpofle man= 
quent à ce devoir , ils feront eux-mêmes obligéss 
d'y fatisfaire à leurs dépens , parce que ce foin fait 
une partie de leurs charges. ; 


De la penfion € provifion due aux Curés & 


autres Bénéficiers. 14 


Fm JEAN DE LA VALETTE M 


24. D'autant qu’il y à dans notre Ordre des Folis 
fes chargées de cure d’ames, & d’autres Fglifes &\ 
Chapelles 


: 


. DE L'ORDRE DES, JEAN DE JERUSALEM. 49 
Chapelles, où Fon doit faire célébrer l'Office di- 
Vin , qui ont fi peu de revenu, qu’elles ne fçau- 
roient entretenir honorablement un Curé, Vicaire 

erpétuel , où Beneficier , nous ordonnons aux 
Beure & au Châtelain d'Empofle , d'examiner di- 
ligemment avec le Chapitre Provincial , les moyens 
qu’ils jugeront propres à afligner à ces Eccléfiafti- 
ques un entretien honnète & fuffifant : ce que 
nous leur permettons de faire, afin qu’ils puiffent 
fupporter honorablement les charges de leur mi- 
niftére , par Punion de quelque Bénéfice peu éloi= 
gné , par une honnête penfion ou portion congrue, 
Où par quelque autre voie commode & raifonna- 


ble, 


Des Prudhommes de l'Eglife. 
Fr. JACQUES DE MILLY. 


25. Ordonnons au Maître & à fon Confeil ordis 
faire de choifir deux Religieux Prudhommes de 
bonne vie & mœurs , députés de toutes les Lan- 
gues, dont ils ne fe trouveront point, lefquels ac- 
compagnés. du Prieur de PEglife , ou d’un Chape- 
laïn qui fera par lui cominis, comme fufifant & 
Capable | examineront diligemment fi le Service 
divin fe fait exactement dans PEglife de S. Jean 
& dans les Chapelles & les Oratoires qui en dé- 
pendent , conformément aux Ordonnances qui re- 
gardent le fpirituel & le temporel de cette Eglife 
& de ces Chapelles, & qu'ils répareront, corrigeh 
ront & mettront en ordre tout çe qui s’y trouvera 
de défe&tueux. 

Ils feront & garderont un inventaire fidéle des 
titres qui concernent les fondations des Chapel- 
les, les biens & poffefions qui-y ont été annexés , 
& des ornemens qui leur appartiennent , lequel 
is préfenteront au Maître & à fon Contcil , CR 

Tome VI. C 
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ront nommés'pour leur fuccéder. . 


forrant de Charge , pour être remis à ceux qi (ea 


. Hs, feront leur rapport aux. Aflemblées des Quai 
tre-tems,, de tout ce qu’ils auront remarqué dans: 
leur adminiftration ,, & de tout ce qu’il leur aura» 


va 


paru manquer , afin que le Maître & fon Confeil y. 


donnent ordre.- Leur fonction ne durera qu’une an= | 


née, s'ils ne font continués par le Maître & fon 
Confeil : pour leur donner la facilité de s’y applis 
quer, ils feront exempts de monter la garde. 


Que tout ce qui fe trouvera parmi les dépouilles des. 


Freres , defliné au culte divin , fera délivré 
a l’Eglife du Couvent. 


Fr. JEAN FERNANDES DE HEREDIA. 


D 


br TS 


26. Nous ordonnons que toutes les chofes defti- ” 
nées au culte divin , comme calices , vafes d’or," 


d'argent, ou dorés, draps d’or & d’argent,; ou de 


foie, ou autres chofes femblables, qui fe trouveront” 


parmi les dépouilles de nos Freres décédés, tant 


deçà que delà la mer , foient délivrées à l’Eglifew 
de notre Couvent , à moins qu’elies n’euffent été » 
données par les Prieurs, Baillis ou Commandeurs, « 


de leur vivant, aux Eglifes particuliéres des Coms 
manderies , auquel cas nous voulons qu’eiles leur» 


demeurent, & que l’on en faffe un inventaire. 


Des prèfens que les Prieurs nouvellement éls fonts 
_ obligés de faire 4 l'Eglife. » - à 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


27. Nous voulons que Îles Prieurs & le Châtes. 
lain d'Empojle , quand ils auront été élûs , & qu'ilss 


auront joui une année de leurs Prieurés , & de 
cette Châtellenie , foient tenus d’offrir à lEglifé 
| {er | 


£ À # 


} 


D nt: 2 2: 


| 


} 
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de notre Couvent , un préfent de la valeur au moins 
de cinquante écus d’or, lequel ils feront tenus d’en- 
voyer dans les fix mois fuivans ; aux Prudhommes 
de PEglife , faute de quoi iis en feront réputés débi- 
teurs, & feront contraints de payer cette fomme ; 
comme fi elle étoit dûe au commun Tréfor, 


SE 


"Er. JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. 


_.28. Nous ajoutons que lés Baillis capitulaires 
font tenus, fous la même peine que’ les Prieurs, 
d'offrir àPEglife du Couvent un préfent de valeur 
au moins de vingt-cinq écus d’or, après qu’ils au 
rOnt joui une année du revenu de leurs Bailliages. 


LE MESME MAISTRE. 


29. Nous ordonnons que les Maîtres qui, dans 
les cinq ans du jour de leur életion, n’auront pas 
fait préfent à PEglife d’un ornément fufifaut pour 
officier pontificalement , ne puiflent Jôuir d’aucune 
race , ni prééminence magiitrale , ni conférer au 
cune Commanderie de grace, | sh 

Les jours aufquels les Freres doivent porter le 
Manteau de pointe. 


Er. CLAUDE DE LA SENGLE, 


30. Nos Freres font tenus de potter la robe, ow 
€ manteau de pointe , la veille de Noël À Vêpres, 
le jour à la Meffe & à Vépres. Le jour de $: Etien: 
€, àla Mefle & à Vépres. Le jour de S. Jean, à 
4 Mefle: Le jour deja Circoncifion, à la Mefle. 
€ jour de l’Epiphanie, à la Mefle. Le jour dé fa 
urification de la Sainte Vierge, à la Mefle. Le jour 
es Rameaux, à la Meffe, Le jeudi, vendredi & 
amedi de la Semaine fainte , à tous les Offices. Le 
tint jour de Pâques , & le lendeinain, à la Mee 
à UC) 


m 
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& à Vêpres. Le jour de l’Afcenfon , à la Meñle'” 
La veille de la Pentecôte , à Vêpres ; le jour & les 
lendemain, à la Meffe & à Vêpres. Le jour de 118 
Sainte Trinité, à la Mefle & à Vêpres. La veille de 
S. Jean-Baptifte , à Vêpres , & le jour à la Mefle : 
& à Vépres. Les Fêres de l'invention & de lExal=w 
tation de Sainte-Croix, à la Mefle. Le jour de PAf-N 
fomption de la Sainte Vierge , à la Mefle & à VE. 
pres. Le jour de la Décolaion de S. Jean-Baptifte ,. 
à la: Meffe.. Le jour de Ja Nativité de la Sainte Vier-" 

e, à la Mefle Le jour de Touflaints , à la Mefle 
& à Vêpres. Le jour des Morts , à la Melle, &tou-, 
es les fois que les Fréres voudront communier. 

Les Capitulans , quand ils vont au Chapitre Gé 
néral , les Baillis- Conventuels, ou leurs Lieute-, 
nans, les Prieurs, les Baillis Capitulaires, quand” 
ils vont à l’Egard ou à l’Aflemblée, les feize Elec 
teurs , quand ils s’affemblent pour l’Eleétion du 
Maître, font obligés de s’en revêtir, à peine d’être 
punis de la quarantaine, è ‘1 


\DETHOSPITALITE. 
RE LU Ro Bol Ne er 

Quelles Freres exercent l’Hofpitalité. | 
G'O:U TUNM EE 


1. L'Hofpitalité tient le premier rang entre tou" 
tes les œuvres de piété & d'humanité : tous les peus, 
ples-Chrétiens en demeurent d'accord. parce qu’elle, 
ermbrafle toutes les autres. Elle doit être exercée &, 
refpectée par tous les gens de bien, & fur-tout par 
ceux qui fe diftinguent par le nom de Chevaliers 
Hofpitaliers : c’eft pourquoi nous ne devons nous, 
attacher plus particuliérement à aucune autre foucs 
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tion, qu’à celle dont notre Ordre tire fa dénomi- 
hation, Gare | 


Des Prudhommes. de l'Infirmerie. 
Fr.JEAN DE LASTIC. 


2, Afin que notre Infirmerie foit gouvernée avec 
plus d’exactitude & de diligence , nous ordonnons 
que chaque année, le Maître & fon Confeil choi- 
38 deux Prudhommes de différentes Langues , 
lefquels vifiteront les, malades avec beaucoup de 
foin; & s’ils trouvent qu’il leur manque quelque 
chofe qui dépende d’eux, ils y pourvoiront fur le 
champ. L’Infirmier fera obligé chaque mois de leur 
rendre Compte par écrit de la dépenfe qui s’y fera 
faite , faute de quoi celui qui y aura manqué, fera 
privé de fon Office. FERA 


Ce que doivent faire les Prudhommes , le Secrétaire 
de l'Infirmerie | & le Commandeur de la 
petite Commanderte. Ç 


Fr. FABRICE DEL CARETTO. 


3. Pour prévenir les accidens qui arrivent faci- 
lement , nous ordonnons que les Prudhommes de 
Plnfrmerie , dès qu’ils auront été choifis par le 
Maître & le Confeil, prêtent le ferment au Con: 
feil même , de bien & fidélement faire leurs fonc 
tions, HAE le foulagement de Meffieurs les malades , 
& de faire un état jour par jour de toute la dépenfe 
qui fe fera , foit dans l’Apothicairerie , foit dans 
Flnfirmerie , laquelle fera payée par le commun 
Tréfor. Le même ferment fera prêté par le Secré- 
taire de Pinfirmerie, dès qu’il aura été préfenté au 
Maïtre & à fon Confeil par l'Hofpitalier , fuivant | 
Vancien ufage, & qu’il aura été agréé. Le Com- 
mandeur de la petite Commanderie en fera autant L 
& promettra de ne rien donner aux malades, fans 

à C ii} 
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ordre des Médecins, & fans avoir parlé aux Prada 
hommes , qui en feront mention dans leur état ,M 
fans quoi aucune dépenfe ne fera pañlée ni allouée # 
dans les comptes. . ï | | 


Ft. JEAN DE LASTIC, 


us 


4. Les Prudhommes de l’Infirmerie examineront 
tous les foirs la dépenfe qui s’y eft faite pendant la # 
journée, dont ils figneront l’état ; faute de quoi L 
elle ne fera pas allouée par les Procureurs du coms 
-mun:Tréfor. Hp” aber dun 


Dos HSE 


|: Que l'on faffe un Inventaire des meubles 
1: de L’Infirmerie. ÿe 1 
f 


‘LE MESME MAISTRE. ; 


s. Nous ordonnons aux Prudhommes & à l’Hofsu 
pitalier de faire chaque année une recherche exaétem 
des legs, des donations: & des meubles .dè lInfir-* 
merie, dont ils feront un inventaire en bonne for" 
me, lequel ils figneront & cacheteront .de leurs ca-M 
chets, en préfence de PInfirmier , du Prieur & dem 
deux témoins , dans lequel ils comprendront tous 
les meubles & uftenfles de l’Infirmerie , comme 
vaiflelle d’or ; d’argent , d’étain &de.cuivre: tous 
les lits , couvertures, linceuls ; pavillons , & de 
tout ce qui en dépend , enfemble de tous les meu- k 
bles & autres chofes: deftinées an fervice, de‘lan 

Chapelle du Palais ; des chambrés, de la: cuifinen 
& ‘des autres offices dont ils marqueront Pefi md 
tion fur chaque article , & y appoferont une mars 
que pour les reconnoître. Ils prendront foin que” 
chaque chofe foit placéeen lieu sûr, net & conves 
nable  Défendons à l’Infirmier d’en tirer aucunes 
chofe en cachette , ni à découvert directement ni 
inditéétement , de les changer, ni convertir en d’auss. 
tres ufäges, 3 40110 
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De la vifite de l'Apoihicasrerie. 
LE MÉSME MAISTRE. 


6. Pour empêcher que la mauvaife qualité des 
médicamens n’incommode les malades, nous or. 
“donnons que l’Apothicairerie fera vifitée par P'Hof. 
pitalier & les Prudhommes , en préfence des Méde… 
cins, aufli fouvent qu’ils jugeront à propos, & qu’en 
leur préfence , les Médecins vifitent & examinent 
les drogues avec beaucoup de foin, fi la boutique 
en eft bien fournie, qui font celles qui y manquent, 
afin qu’il n’y aille pas de la faute de l’Apothicaire , fi 
Jes malades ne font pas foulagés. , 


Fr. JACQUES DE MILLY. 


7. Nous érdonnons à l’Infirmier & aux Prud- 
hommes de faire écrire fur une peau de parchemin 
les Sraruts qui concernent l’Hofpitalité, laquelle fera 
atrachée fur une planche fufpendue dans le Palais 
des malades , & expofée à la vue de tout le monde, 
afin que les Sraturs qui font faits pour eux, foient 
exattément obfervés. de 


Du cachet de l'Hofpitalier. 
; LE MESME MAISTRE. 


* 8. Pour la confervation des biens & des meubles 
déftinés au fervice des malades , nous ordonnons à 
l'Hôfpitalier , ou à fon Lieutenant d’avoir un cachet 
dé fér, afin de marquer les couvertures, les garni- 
tures & les autres meubles qui peuvent le fouffrir, 
pour empêcher qu’on ne les change , tranfporte ou 
aliéne, lequel cachet fera mis dans un fac de cuir , 
fcellé du fceau de PHofpitalier, ou fon Lieutenant, 
& des Prudhommes, & gardé par lInfirmier. La 
vaiflelle & les autres meubles dont on ne fe fer- 
Vira pas tous les jours, f mettront dans un lieu 
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féparé , dont Pinfirmier & les Prudhommes gardés. 
ront les clefs, ( HSE 
ji | 
Que l'on députera un Chapelain avec le Prieur 

de l’Infirmerie, | 


- Fe JEAN DE LASTIC. k 
9. Nous voulons que l’Hofpitalier députe un Cha: 
pelain de notre Ordre | de bonne vie & mœurs, 
lequel il préfentera d’abord au Prieur de PEglife, . 
qui a droit dele confirmer. Le Chapelain dira quatre. 
Meffes par femaine dans l’Infirmerie , & le Prieur: 
trois , afin que les malades puiffent l’entendre tous. 
les jours : le Célébrant priera Dieu pour la fanté de’ 
leurs ames & de leurs corps, l’on lui donnera la 
rétribution ordinaire : ils feront tenus de les enten« 
dre en confeffion, de leur adminiftrer PEuchariftie, 

. de les enfevelir après leur mort, de faire enfin tout | 
.€e qui fera néceflaire pour le falut de leurs ames, & 
la fépulture de leurs corps. 


De l'exemption du Prieur de l'Infirmerie. 
Fr. JACQUES DE MILLY. l 


10. Le Prieur de l’Infirmerie doit être foigneux 
& attentif au fervice des malades, far-tout pour ce » 
qui regarde leur falut. C’eft pourquoi nous lui ot- | 
“donnons de n’y rien omettre , de leur dire la Mefle, 
de leur adminiftrer les Sacremens , & de s’acquit- | 
ter fidélement de tous les autres devoirs. Afin qu'il” 
le fafle plus commodément, nous l’exemptons des" 
caravanes, & nous lui permettons d’avoir un valet, 
pour l’entretien duquel il recevra du commun Tré: kr 
for la même quantité de froment que reçoit un Frere 
Chevalier, " à 


| 


«| 


| 


s AU | 
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Des Médecins de l'Infirmerie, ; 
Fr. JEAN DE LASTIC. 


. 11. L'on appellera, pour le fecours des malades ; 
des Médecins fçavans & expérimentés | lefquels 
prêteront le ferment devant huit Freres des Lans 
gues , de travailler au fonlagement des malades avec 
2 47 de fidélité , fuivant les fentimens des Mé- 
decins les plus approuvés ; qu’ils les vifiteront du 
moins deux fois le jour , pour donner leurs ordon- 
nances , fans y manquer , quelque autre affaire qui 
puifle leur furvenir. L’Infirmier s’y trouvera avec 
le Secrétaire, pour écrire exatement tout ce qu'ils 
auront ordonné. Les Médecins feront ftipendiés par 
le commun Tréfor ; & ne pourront recevoir aucune 
chofe des malades mêmes pour leurs falairés. 


Des C hirurgiens. 
LE MESME MAISTRE., 


12. Nous ordonnons que pour le fervice des mêa 
mes malades, lon choifira deux Chirurgiens pru- 
dens , difcrets, & très-habiles dans leur profeffion, 
après les avoir fait examiner & approuver par les 
Médecins de l’Infirmerie, fans quoi nous défendons 


de les recevoir. j 


Que l'Infirmier vifite les malades toutes les nuits, 
LE MESME MAISTRE. 


_13, L’Infirmier doit avoir fort grand loin de fes 
malades , afin qu’il ne leur arrive aucun accident par 
fa négligence. Nous voulons donc , qu'accompagné 
d’un {erviteur fidéle, il aille les voir avec prudence 
& difcrétion , à l'heure de Complies, & au lever de 
Paurore, qu’il leur parle, qu’il les exhorte, qu'il leux 
donne courage , & tout ce dont ils auront befoin. 

C y 


l rs | 
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Les Prudhomunes, en.y allant le matin, s’informez 
ront s’il a fait fon devoir: s’il ya manqué, ils lui en” 
feront une réprimande, & lui ordonneront d'être 
plus exaét à l’avenir, faute de quoi ils en nomme- | 
xont un autre. L’infitmier aura foin de ne donner | 
aux malades que les viandes les meilleures & les plus | 
délicates, des poulets, des poules, de bon pain & 
de bon vin , pout leur fournir de bonne nourriture: 

. les Prudhommes font aufli chargés du même foin, 

De lx modeftie que doivent garder les malades 
dans l’Infirmerie. Rs 


LE MESME MAISTRE. ‘4 


14. Pour modérer Pinfolence & le peu de modefs | 


tie que gardent quelquefois les malades , nous or=.| 
donnons que les Freres & les Séculiers qui feront | 


reçus à l’Infirmerie, s’y comportent avec beaucoup 
d’honnêteté & de modeftie. L’on ne donnera à aucun 


- d’eux que ce que les Médecins leur auront ordonné :" 
é’ils font affez hardis & aflez importuns pour deman«w| 


# ] 
‘4 
#2 | 


der quelque autre chofe , nous défendons de la leur! | 


donner. Les convalefcens n’y feront aucun bruit ; 4 


ils ne joueront ni aux dés , ni aux Cartes, ni aux | 
échers : ils ne liront ni hiftoires, ni chroniques à. 
haute voix”, quoiqu’ils puiilent lire tout bas & fans 
faire de bruit. Ceux qui ne fe corrigeront. point des 
cette mar vaife habitude, ne recevront plus rien deb 
Pinfirmerie, feront mis hors de la compagnie, & : | 
iront vivre ailleurs comme il leur plaira: Pon fe rend. 


indigne du fecours dé la médecine , dès que Pon en 


méprife les régles & les préceptes. L’Infirmier ef 
obligé de faire obferver ce Réglement, à peine d’être 
dépolfé : les Freres pourront y demeurer encore juf=m 


u’à dix jours, après que le Médecin les aura con 
gédiés, & mangér à la table des malades , où la dé. 


pénie {éra payée à Plnirmier [ur le commun Ttéform| 


— 
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Fr ALPHONSE DE PORTUGAL. 


15. Quand les Freres tomberont malades, ils 
pourront demeurer trois jours entiers dans leurs 
Chambres , où l’on leur enverra de lPInfirnierie 
tout ce dont ils auront befoin , tout de même que 
| s'ils y étoient : mais s’1ls ny vont pas après Ce tems- 
da, ils ne recevront plus rien de La Religion en cette 
qualité. | 
TE { 


| © Que Les Freres fe confefferont ; & feront leur 
pr défappropriement en entrant dans 
| l’Infirmerie. 


Fr. JEAN DE LASTIC. 


* ] i 
16 Nous ordonnons que les Frerés qui entre 
tont à Infirmerie, fe confefleront & communie- 
| font dans les vingt-quatre heures, & feront leur 
_ défappropriement ou déclaration de toutes les cho- 
| fes qui leur appartiennent , laquelle fera cachetée 
| du cachet du Prieur de l’Infirmerie, à peine d’en 
| être chaflés , & dé ne plus en recevoir aucun fecours. 
| Voulons que lInfirmier entretienne un nombre fuf- 
|\fifant de valets de bonnes mœurs, & diligens , & 
deux honnêtes femmes pour Peducation dés enfans 
expofés , que l’on aura foin de faire baptifer. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. . 


17. Tous les défappropriemens de nos Freres qui 
viendront à mourir , foit dans le Couvent, foit de- 
| hors, {eront enregiftrés dans la Chambre des Comp 
| tes du commun Tréfor. EE 
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Du teflament que devront faire les Séculiers 
malades dans notre Infirmerie. 


JACQUES DE MILLY. 


. 18. Ordonnons que tous les Séculiers malades; 
qui {ont reçus dans notre Infirmerie, fe confefle- \ 
ront & Communieront , après quoi le Prieur & les | 
Prudhommes les avertiront de faire leur teftament , 
lequel fera reçu par le Prieur, ou par le Secrétaire 
de lInfirmerie, en fa préfence, même par un Prêtre 
en Pabfence du Prieur , en préfence de deux ou de | 


trois témoins, & ne pourra être débattu, fans en- | 


courir les peines canoniques. Le Prieur & le Secré- 
‘faire auront la même autorité de le recevoir , en 
préfence du moins de deux témoins, comme fe- 
roient deux Notaires publics: il fera regiftré dans 
un livre, pour la confervation des droits de ceux 
qui auront intérêt à la fucceflion des défunts. Si les 
Séculiers malades ne font pas en état, ou ne veu- 
lent point faire de teftament , l’Infirmier & les 
Prudhommes ordonneront au Prieur, ou au Secré= … 
taire, de faire inventaire de tout ce qui leur‘appar- 
tient, en préfence de deux témoins, pour le leur w 
reftituer , s’ils recouvrent. leur fanté : s’ils viennent 
à mourir, il fera délivré à ceux qui y auront inté 
rêt, & les effets dépofésen lieu sûr, fousles clefs ! 
de lInfirmier & des Prudhommes. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE, 


19. Les Prudhommes font chargés de faire exé- M 
cuter ponétuellemenr les volontés des Séculiers qui M 
feront morts dans notre lufirtmerie, DEN | 


‘ 
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Comment on enterre les Freres après leur mort. 
Fr. NICOLAS DE LORGUE. 


10. Il eft à propos dans les honneurs funébres 
ue Pon rend à nos Freres , que leurs corps foient 
couverts de l’habit qui leur avoit été donné en en- 
trant, & qu’ils ont porté depuis dans la Religion : 
ainfi nous ordonnons que tous les Freres de PHôpi- 
tal, lorfqw’il plaira à Dieu de les appeller , feront 
enterrés avec les manteaux à bec ou à pointe, & la 
Croix blanchè. 


Que Les corps des Séculiers morts foienr 
honorablement enfevelis. 


LAURE A NIDE LASTEC 


21. Nous voulons que les corps des Séculiers qui 
#mourront dans notre Infirmerie , foient honora- 
blement portés à la fépulture : que les Chapelains y 
affifteront & prieront Dieu pour eux : que les qua- 
tre qui porteront la biere feront couverts de robes 
noires que l’on fera faire, & que l’on confervera à 
cet effet: Pinfirmier fera chargé de ce foin-là. 


Qu'aucun ne paroiffe en deuil aux funérailles 
de nos Freres. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


22. Nous ordonnons que les corps de nos Freres 
foient enterrés avec beaucoup d'honneur : Nous dé- 
fendons cependant tant à nos Freres qu’aux Séculiers . 
: de s’y trouver en habit de deuil, quand ce feroit le 

Maître lui-même, en quelque Heu qu'il vigane à 
décéder, aus 


— 
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Se Û RES } 
De l'ouverture des coffres des morts. k 


HE J AO QUESFDE MILEY, 


23. Pour empêcher que les effets des défunts ne M 


Li 
foient détournés, nous défendons expreflément à « 
- toutes perfonnes d'ouvrir les coffres de ceux qui 
feront morts dans Pinfirmerie , qu’en préfence de 
PHofpitalier , de l'Infirmier, & des deux Prudhoms 
mes, Si l’on y trouve quelques meubles qui puiffent 1 
fervir.à Plnfirmerie , ils ne feront employés à nul … 
autre ufage. | F2 


- Des 400 Florins laiffés à l’Infirmerie. 
par Villeragut. NE 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


24. Comme il eft raifonnable de fe conformer à « 
la volonté des Teftateurs , il n’eft permis à aucun 
de nos Freres, de quelque autorité qu’il foit revêtu, # 
de difpofer de la fomme qui a été léguée à notrefn- 
firmerie par Frere Jacques de Villeragut, de ce qui M 
y a été ajouté, & qui pourra l'être dans la fuite, M! 
finon au grand Confervateur de notre Couvent , qui M 
pourra en difpofer pour le fervice des malades , [Ut 
vant la volonté des Teftateurs. ‘ | 


De la franchife de l’Infirmerie. 
Fr. FABRICE DEL CARETTO. 


2$. Nous ordonnons qu’au cas que quelquecrimis M 
nel vienne fe refugier dans notre Infirmerie , & 
que lon doute qu’il puiffe s’en prévaloif, PHofpita- 4 
lier où fon Lieutenant, fur la réquifition du Châte- M 
lain où du Juge , ordonnera qu'il y foit sûrement 

:_Bardé, jufqu’à ce que l’on en foit pleinement infor+ 


_— 
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mé: s’il fe trouve qu’il ait dû jouir de la franchife, 
on‘Penverrä hots dé Ile par le premierivaiffeau 
qui en fortira , comme cela le pratiquoit ancienne. 
ment. | 


Le cas où il ne doit pas jouir de la franchife 
L de l’Infirmerte. = 


| Fr. CLAUDE DÉ LA SENGLE. 
.26. La franchife de l’Infirmerie ne fervira ni aux 
affafins , ni à ceux qui volent de nuit à lacampa- 
gne, aux incendiaires, ni aux Sodomiftes , ni à ceux 
qui auront fait des confpirations ; ni aux larrons, 
ni à ceux qui auront fait un meurtre de guet-à-pens, 
de deffein formé , en trahifon , ou par le poifon , ni 
aux domeftiques de nos Freres, ni à ceux qui au-. 
ront donné du poifon à nos Freres, aux Juges ou 
aux. Miniftres de la Juftice ; ni aux débiteurs, 
ni à ceux qui auront commis un crime dans Pinfir- 
merie même , ou dans l’efpérance de pouvoir s’y ré- 
fugier, ni aux Notaires fauffaires, ni aux faux té- 
moins, aux facriléses., ni aux voleurs de grand 
chemin, N 


L 


LE MESME MAISTRE.. 


L 


27. Nous ordonnons que l’on continuera de dif= 
tribuer ces aumônes qui ont accoutumé de l'être, 
dans nos Commanderies. 


L À « 


F 


64 ii FAR ET NOUVEAUX Crau : 
DU COMMUN TRESOR, | 
A DR BU Ve 


Des Charges du commun Tréfor, & des Réglemens 
qui font a faire à ce fujet. 
COUTUME. 


Ÿ. P Uifque les biens que pofféde notre Ordre, lui | 
: . viennent de la libéralité des bonnes gens , | 
pour foutenir I dépenfe de l'Hofpitalité |, & pour 
faire la guerre aux ennemis du nom Chrétien , nos | 
Freres n°y ont aucun droit de propriété, laquelle | 
appartient entiérement à FOrdre; mais comme lon 
ne fçauroit les faire valoir en commun, à caufe de 
la diftance des lieux, & de la différence des nations 
où ils font fitués, nos prédécefleurs en ont donné | 
le foin à nos Freres en différens endroits , fous le .| 
titre de Commanderies , aufquelles l’on a impofé 
des penfions payables chaque année, qui pourroient | 
s’augmenter ou diminuer , fuivant le tems & les 
circonftances, À 

Ainfi les Commandeurs font obligés de rapporter 
au commun Tréfor, du moins ja cinquiéme partie des w| 
revenus, fouvent le quart, quelquefois la moitié, | 
ou même le tout, s’il eft ainfi ordonné par le Chapi- b| 
tre général , lequel a feul l’aurorité de réglet & d’im« 
poler ces penfions ou contributions, que nous appels ». 
lons Refponfions où Impofitions. IF détermine & dé- 
clare publiquement à quoi monte chaque Refpon= 
fion : 1l envoie {es ordres & [es mandemens {cellés * 
de fon fceau, aux Prieuts, au Chatelain d'Empofle ,.w. 
& aux Chapitres Provinciaux , & leur enjoint de les | 
faire payer à chaque Commandeur, l 


bà L'ORDRE DE S. JeAN DE JERUSALEM, 6Ÿ 


Que tous font obligés de payer les droits 
‘du commun Tréfor. 


‘Fr PIERRE D'AUBUSSON.. 


2. Nous ordonnons que tous les Prieurs , le Châte- 
lain d’'Empofle , les Baïllis, les Commandeurs & les 
 Freres, exempts & non exempts,à caufe de leurs Prieu- 
rés, Châtellenie d’Empofte, Bailliages , Commande- 
 ries,. Maifons & autres biens dépendans de POrdre , 
payent réellement & de fait chaque année au Cha- 
pitte Provincial , & s’il ne s’en tient point, le jour 
‘de S. Jean-Baptifte , les droits du commun Tréfor/ 
‘établis ou à établir, avec les arrérages & autres 
‘chofes par eux dues, aux Receveurs & Procureurs 
‘qui feront députés à cet effet , nonobftant toutes 
claufes , graces & exemptions qui ne pourront 


J 


‘être accordées au préjudice du commun Tréfor , 
‘fans aucun délai, excufe, appellation , oppofñtion 
ou empêchement, même de guerre, faccagement , 


ou autre, quelle qu’elle foit. | 


Que.les droits du éommun Tréfor feront payés 
* fans diminution, nonobflant 
out empêchement. 


LE MESME MAISTRE,. 


3 Si quelqu'un defdits Prieurés, Châtellenie | 
d'Empofle , Bailliages , Commanderies, ou autres 
Domaines dépendans de notre Ordre, fe trouvoit 
endommagé par la guerre, les Impofitions des Prin- 
ces, les mauvaifes récoltes, ou autre accident impré- 
vû, quand il feroit entiérement ruiné, le titulaire 
n’en feroit pas moins obligé de payer entiérement & 
fans diminution les droits du commun Tréfor, éta- 
blis ou à établir , fans oppofition ou délai , lefquels 
ne doivent point fouffrir de femblables accidens ; les 


66 Mit ET KoUrEee STATUTS | 
Prieurs, Baillis, Commandeurs, & autres Admi 

niftrateurs en étant feuls tenus , quand tous pi | 
revenus n’y fufhroient Pas; parce que les Titulai=}, 
res font obligés de prévoir & de fe précautionnér} 
contre les accidens qui peuvent arfiver , par unes 
bonne œconomie, | 


Changement de ÿ maniere é compter Les années 
du mortuaire € du vacant. ; 


Fr. JEAN DE LA VALETTE. 


4. L'ufagera été jufqu’à préfent , -qu'arrivant tel) 
décès des Prieurs , Baullis, Commandeurs, &.au-t 
tres Adminiftrateurs. des biens de ?Ordre, K come | 
mun Tréfor à entre autres chofes le ro de mor | 
tuaire & vacant, c’eft-à-dire, les fruits échûs de-# 
puis le décès du Trulaire, jufqu”à à la S. Jean:Bap-"| 
tifle fuivante; & depuis cette Fête, jufqu’à celle de | 
l’année d’après : : mais parce que éctte maniére de. | 
compter donnoit lieu à quantité de conteftations , | 
nous avons jugé à propos de la changer, & d'écablie 
celle qui fuir. 

Le mortuaire comprendra tous les revenus des ù 
Prieurés , Bailliages, Commanderies & autres ad=M 
miniftrations , depuis la mort du Titulaire , ; jufqu’à a À 
la Fére de S. "Philippe & S. Jacques, qui arrive le 
_ premier de Maï ; & le vacant , tous ceux qu'il | 
échéra de percevoir, dès ce jour-là jufqu’à pareils : 
jour de l’année fuivanté , lefquels feront portés au 4 
commun Tréfor , dès: elle fera éxpirée ; fans 
néanmoins dérogér aux Coutumes & Srarüts , qui 
portent que le payement des droits du commun Tré ù 
for fe fera au Chapitre Provincial; ou s'il ne s’en“ 
tient point , à la Nativité de S. Jean-Baptifte, 1er 
quels demeureront en leur force & vertu, ; 


\ 
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5e L'ORDRE DE S..JEAN DE JERUSsALEM, 67 
. Des droits que payeront au commun Tréfor ceux 
qui obtiendront des Commanderies 
par réfignation-. 


(H. PIERRE. D'AUBUSSON. 


*: $. Nous ordonnons que le revenu de deux années 
lentiéres de tous les Prieurés , Baïlliäges, Comman- 
| deries :, ou autres adininiftrations qui pañleront à un 
nouvéau Titulaire , à titre de ceflion ou de réfigna-. 
tion , fera porté au commun Tréfor par le nouveau 
Titulaire, ou par le Receveur , qui les touchera lui- 
même , ou les affermera à un autre; ce qui feroit 
gncore plus À propos, à l’exception ‘des Comman- 
deries que l’on laifle pour améliorer, ou qui font 
permutées , félon la forme de nos Statuts. 


ue les nouveaux Titulaires font tenus des dettes 
dies par le Réfignant , lors de la réfignation. 


LE MESME MAISTRE. 


- 6. Les Prieurs, le Châtelain d’Empolle, es Bail- 
H$, les Commandeurs ,‘& les nouveaux Adminiftra- 
‘teurs , qui le feront devenus par voie de réfignation, 
feront tenus de payer toutes les dettes aufquelles 
‘es Réfignans fe trouvent obligés avant la réfigna. 
tion : bien entendu que ceux qui auront été pourvûs 
Contre les Statuts & les Coutumes de POrdre , n’au- 
ront aucun droit fur les Prieurés , Bailliages ou 
 Commanderies. Se Et 


Des Charges que doivent payer les poffeffeurs 
des Membres. 


LE MESME MAISTRE. 


7. Nous ordonnons que tous les Freres de notre 
Ordre qui pofléderont dés Membres où des Domat- 
nes dépendans des Prieurés , Chârellenie d'Empofie, 


(68 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS + M 
Bailliages , Commanderies , ou autres adminiftr13M 
tions , foient tenus de payer les dtoits du commun 
Tréfor, impofés & À impofer, à proportion de la 
valeur defdite Membres ou Domaines; ce qui s’exé-l 
cutera en [a maniére füuivante: Quand on aura im! 
pofé la moitié, letiers, ou le quart des revenus del 
ces biens , ceux qui les poffédent payeront le quart 
le tiers, ou la moitié des fruits, à proportion de 
leur véritable valeur , fans préjudice de la penfionM 


que s’eft réfervée le Prieur ou le Commandeur. - M 


F. JEAN DE LA VALETTE, 
| : Ni] 


k 


8. Quoique Les Freres de notre Ordre qui pofés 
dent des Membres, des Prieurés, Bailliagesou Com 1 
manderies, qui n’auront pas payé leur part des Ref 
ponfions ou Impofitions au tems marqué , nonobftant M 
le payement quien a été fait pareux, par nos Prieurs, M 
Baïllis ou Commandeurs, à notre Receveur qui peut 
pourfuivre lequel d’entre eux il lui plaît, foient ré« w, 
putés débiteurs du commun Tréfor, & incapables w 
d'acquérir aucune charge ou biens dans POrdre ," 


l 
nent de l’empêcher , les Membres feront fur le 
champ , fans autre forme de procès, réunis & in 
corporés aux Commanderies dont ils dépendent ; 
Fon employera même, s’il en eft befoin , laffiftance 
du bras féculier, pout contraindre les pofeffeurs 
au payement. Nous autorifons les Prieurs , le Chà-, 
telain d’Empofle , les Baillis & les Commandeurs à 
commettre quelqu'un de nos Freres, pour l’exécu- 
sion du sr diee Statut, en lui payant les journées” ; 

| 
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qu’il y aura employées , qu’ils reprendront fur Les 
pofleffeurs des Membres. va 


Du mortuaire € du vacant que doivent payer Les 
poflefleurs des Membres. 


Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 


9. Nous ordonnons qu’à la mort des Prieurs , du 
Châtelain d'Empofte , des Baillis & des Comman« 
deurs , & toutes les autres fois que Le cas y échéra , les 
Membres dépendans de la Chârellenie d’Empofle, des 
Bailliages & des Commanderies | & ceux qui les 
pofléderont feront tenus de payer les droits de mor- 
tuaire & de vacant , de même que l’adminiftration 
dont ïls dépendent. Ordonnons que dans les Lettres 
& Bulle de celle des Membres, l’on fafle une réferve 
exprefle des droits du commun Tréfor, du mor- 
tuaire & du vacant : quand elle y feroit omife , elle 
#’y fera pas moins tacitement comprife ; ni ceux qui 
en font tenus, moins obligés de les payer. 


2 


Comment l’on doit faire le payement du mortuaire & 
du vacant , par ceux qui tiennent les Membres 
dors de la vacance de la Commanderie, 


Fr. JEAN D'OMEDES. 


+ 


10. Nous ordonnons que le Frere qui poffédera 
l’un des Membres de la Commanderie vacante, s’il 
poféde outre cela une autre. Commanderie, fera tenu 
de payer le revenu entier du Membre de la Comman- 
dérie vacante, non pas fuivant l’eftimation commune 
de l'Ordre, maïs fuivant fa véritable valeur, lors du 
mortuaire & du vacant, ou fur le pied de la fomme 
à laquelle le Membre auroit pu être affermé. Mais 
fi le poffeffeur du Membre n’a pas d’autre Comman- 
derie , il ne retiendra pour fes alimens que le tiers 
des revenus : les autres deux tiers feront payés au 
Commun Tréfor, fur Le pied de leur véritable raleug. 


mo ANCIENS ET. NOUVEAUX STATUTS 
Fr CLAUDE DE LA SENGLE. |! 

x1. L'on en ufera lee pour Îes penfons. | 

PPÉTEAN DELA VALETTE 


2. Nous déclarons que ceux qui mauront point\ 
de Commanderie , mais qui auroft deux ou plufeurss 
Membres ou penfons, feront tenus de porter au Tré-" 
for commun tous les revenus du Membre .ou de lah 
penfion, lors de la vacance de la Commanderie dont 
ils dépendent , pourvû que tous lefdirs Membres ou 
penfions ne dépendent pas de la même Commande, 
rie , ou que celles dont ils dépendent ne fe trouvent} 
pas vacantes en même-tems. L’on fera alors obligé 
de laiffer le tiers de tous ces revenus au Frere qui 
les pofféde ; le refte fera porté au commun Tréfor.h 
La divifion & le compte des revenus des Membresh 
& des penfions, fe feront par rapport aux mois M 
& non pas par rapport aux fruits , à leur véritable 
valeur, & au prix auquel les fruits pouvoient s’af=h 
* fermer dans ce tems-là.- | 


Que les villages , les granges & les maifons feront 
comprifes dans le mortuaire & le vacant. | 


Fr. JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. 


13. Nous ordonnons & déclarons que les villages, } 
les granges & les maifons dépendantes des Com- . 
sanderies , feront comprifes dans le mortuaire & le 
vacant, | À 


4 4 s * Fr 

Que les fruits de la Commanderie qu'aucun Frere ne: 
fera capable de pofféder , feront portés : 1 

au commun Tréfor. * 


Fr. PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE- ADAM. 


| 14. Si comme il arrive quelquefois dans Ja Lans 
gue, ou dans le Prieuré, il ne fe trouve aucun Frerew 
ea état de pofléder une, Commanderie qui eft vas 


Ê 
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ânte., nous ordonnons que les revenus en feront 


jortés à notre commun Tiélor, jufqu’à ce que quel. 
qu'un lPobtienne dans les regles , à compter depuis 
ouverture du mortuaire & du vacant. 


Du droit de palage que les Freres [ont 
tenus de payer. 


Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE: 


15. Nous-ordonnons que tous ceux qui voudront 
aire profeflion dans notre Ordre, en qualité de Fre- 
es Chevaliers , payeront pour leur paffage , au com. 
nun Tréfor, ou À ceux qui en feront les Députés, 
vant d’être admis à la profeflion , deux cents écus 
Vor,enor, ou leur valeur. Ceux qui demanderont 


Pêtre reçus Freres Servans, en payeront cent cin- 


quante ; faute de quoi ils ne jouiront pas de l’ancien- 


aeté ; laquelle ne fe comprera que du jour qu’ils en 

auront fait le payement : celui qui les aura reçus à 

la profeffion , fans cela, fera tenu de payer le paflage 

pour eux ts coinmiflion qu'il en ait obtenue, 

Ceux qui Pauront payé, jouiront de leur-ancien- 

neté fans aucune conteftation ; mais il ne fuffira pas 
le payer, dès qu'elle aura été commencée. 


Fr. JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. 


16. Nous déclarons que ceux qui auront fait pros 
eflion dans notre Ordre , en vertu d’un Bref du Pas 
6, payeront le paflage comme les autres. 


LE MESME MAISTRE, ' 


127. Ceux qui feront reçus pour Confreres on Dos 
nats dans notré Ordre, avec permiflion de porter 
la Croix , fuivant PArticle 36 de la réception des 
Fréres , payeront pour leur paflage au commun Tré- 
(or , la fomime de cinquante écus d'or, fans quoiils 


1e feront pas cenfés reçus, 


{ 


L 
À 
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Que des Bulles d'anciènneté ne faffent aucun préjudi € 
au commun Tréfor, au Maître, ni, 
‘ aux Prieurs. | 


pr PIERRE D'AUBUSSON. 


18. Nous ordonnons que les anciennetés , ou exa 
pectatives, qui s'accordent pour bonnes raifons fus 
les Commanderies qui viendront à vaquer , ne puit 
fent préjudicier aux intérêts de notre commun Trés 
{or, c’eft-à-dire, des dépouilles mortuaifes , VACans, 
& autres droits impofés & à impoler, ni aux difpo= 
fitions qu’en feront les Prééminences Magiftrales & 
Prieurales, ni des Chambres Magiftrales , que neus 
voulons être confervées dans toute leur étendue. # 


4 
1 


En quel tems doivent fe payer les droits du commun 
Tréfor , € à quelles peines Jent Jujets . 
ceux qui ne payent point. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. È 


19. D'autant que la plüpart du tems les Freres de 
notre Ordre, qui ont l’adminifiration des Prieurés, 
Bailliages , Commanderies & autres biens, négligent, 
ou refufent de payer les droits de notre communs 
Tréfor; Nous ftatuons & ordonnons que, faute 4 
payement des Refponfions & Impofitions ordinaires 8 
extraordinaires des mortuaires , vacans , arrérages 3! 
ou quelque autre droit & dette que ce {oit de notre 
commun Tréfor, dans le Chapitre Provincial, ow 
sil ne fe tient point , à la Narivité de S. Jean-Bap« 
tifte ; dès-lors les Prieurés, Châtellenie d’Empofles 
Baïlliages , Commanderies, Membres & autres ad 
miniftrarions , foient cenfées réunies à notre coms 
wun Trélor , & qu’elles demeureront entre leg 
mains des Receveurs, ou autres à ce députés, qui 
en recevront les revenus , ou les affermeront à d’au 
“res, jufqu’à ce que tout ce qui eft dé au commu 
Tréfor, ait été payé , même des frais faits à ce fuje 

, Ma 
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… Müis f nos Freres qui pofledent lés Prieurés, 1à 
Chätelienie d'Ermpolle, les Baïlliages , les Comman- 
deries , es Membres 'ou autres biens , ou autres pour 
eux, entreprennent de réfifter aux Receveurs , Ou 
autres Députés, & de les empêcher de percevoir les 
revenus defdits Prieurés , Châtellenie d’'Ermpofle , 
Bailliages, Commanderies & autres biens , & de les 
donner à d’autres Fermicrs ; dés-lors, fans autre 
fommation, citation, procès , Sentence ou autre Dé- 
Charation, ils feront privés defdits Prieurés Cha 
tellenie d Émpofte, Baïlliages, Commanderies, Mem- 
bres & autres biens , Quand ils feroient mineurs de 
Quatorze ans, & dépourvüs de Curateur, s’il s’en 
rouvoit de tels, l’on n'y auroit aucun éoard, & 
dans ce cas de réfiftance l’on ajoutera foi pleine & 
entiére à ce qu’en dira ou écrira le Receveur. 

* Commandons aux Prieurs & au Châtelain d’Æms 
Dofle, de faireexécuter, & ponétuellement obferver 
e préfent Statut, faute de quoi ils feront privés de 
a prérogative de pouvoir retenir Ja cinquième 
hambre , & de conférer la Commanderie de grace, 
qui appartient à leur prééminence, enforte que les 
rovifions qu’ils en aurqnt données >» D'auront aucun 


fer. 
Contre Les débiteurs du commun Tréfor. 
Fr. JEAN DE LA VALETTE. 


bo Comme il eft inutile de faire des Loix , fi elles 
@ font obfervées, fur-tout celles qui prefcrivent la 
naniere de percevoir les droits du commun Tré. 
or,nous ordonnons que le Statut ci. deffus foit exac=- 
ement obfervé, fans aucune exception , & que ceux 
ui -n’auront Pas entiérement acquitté les droits & 
ettes dudit commun Tréfor, pendant le Chapitre 
rovincial, & s’il ne fe tient pas , à la Nativité de 
aint Jean-Baptifte, entre les mains du Receveur, 
Tome VI, D 


î 
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feront obligés d'ailer en perfonne dans un mois, à 
compter du dernier jour du Chapitre , ou de ladite 
Fête de S. Jean, ou par Procureur fondé de procu- 
- ration , fans y être contraints, trouver le Receveur ;, 
quoiqu’ils n'en ayent été requis ni fommés, de con- 
figner entre fes mains tout Ce qu'ils doivent, & d’en 
- retirer quittance : faute de quoi leurs Prieurés |; M 
Chärellenie d'Empolle, Bailliages, Commanderies, 
& autres biens par eux pofledés , feront reputés 
avoir été nommément cités au Couvent, parce UE : 
Je terme affigné par le Chapitre général au Chapitre 
Provincial, les interpelle fofifamment au nom du 
Tréfor : Enforte que fi dans neuf mois , à compter 
depuis la célébration du Chapitre Provincial, ou 
dudit jour de S. Jean , ou depuis le mois dont ona 
parlé ci-deflus ils ne fe trouvent en perfonne dans 
le Couvent ; dés-lors fans qu’il foit befoin d’antre 
sentence ou Déclaration, de droit commun ils fe 
ront cenfés privés defdits Prieurés, Chätellenie 
d'Empofle, Bailliages , Commanderies, & autres 
biens , à la provifion defquels lon pourra procéder 
en toute liberté. | 
En attendant , il fra permis aux Recevenrs de 
faifir , régir & gouverner par Jeurs mains, au nom 
du commun Tréfor, non-feulement les Prieurés , 
Bailliages, Commanderies, & autres biens fpécia- # 
lement affectés aufdites dettes, mais encore tous les 
autres qui fe trouveront poflédés par ces débiteurs , : 
-jufqu’au payement entier ; & de procéder fuivant la À 
forme du précédent Statii, auquel , loin d’entendre » 
déroger, nous voulons au contraire donner une 
nonvelle force. Commandons aux Receveurs, 20 
peine d’être contraints eux-mêmes de payer lan 
dette au double, de donner inceffamment avis aus 
Maïtre & au Couvent de la négligence des débi=s 


Feurs. 


age 
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| LE MESME.. . 
À Fi JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE: 


4 21. D'autant que plufieurs Freres de notre Ordre 
débiteurs du commun Tréfor, honobftant les Statuts, 

les  Etabliflemens & les Ordonnances capitulaires 
contre eux faites , fans crainte de Dieu , nizéle pour 
Religion , & au mépris des peines qui y font con- 

» différent de payer cé qu’ils doivent à notre 

un Tréfor ; nous défendons de les recevoir ? 

lavenir dans le Chapitre général , dans l’Evard, 

dans le Confeil ordinaire à l'élection des Maïtres, 

dans la Chambre des Comptes, dans les Congréga- 
tions des Langues , & encore moins dans les collec. 
tes & les affemblées. 


Des débiteurs condamnés par La Chambre 
° des Comptes. ‘ 


LE MESME MAISTRE, 


22. Nous ordonnons que ceux qui auront admis 
niftré les biens de notre Ordre, tant dans le Couvent 
que dehors , & qui au jugement de leurs comptes, 
auront été condamnés par la Chambre au payement 
le quelques fommes, en cas d’appel à Nous & à no- 
re Confeil, ne feront pas ouis, qu’ils n’ayent con- 
igné la fomme portée par le jugement. 


Que les Fermiers des Commanderies ne Payeront rie” 
aux débiteurs du commun T. réfor. | 
… 


Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 


+ L. * : 
23. Voulant pourvoir plus févérement à l’exécu- 


on des Reglémens faits contre les mauvais payeurs, 
Ous défendons à nos Freres, à peine d’être privés de 
1 Di; 


er 


… 
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leurs Commanderies AUX vaflaux , à peine d’infracs 
tion de leur ferment def délité, & aux Fermiers des 
Commanderies & autres biens,de payer aucune chofe # 
aux Commandeurs qui en auront été dépouillés 5 M 
aux peines ci-deffus, de la voir rayer dans leurs w 
comptes, & de la payer deux fois. Voulons que les « 
Prieurs, les Receveurs & les Procureurs faffent pu- 4 
blier dans chaque Chapitre Provincial , les Statuts 1 
faits contre les mauvais payeuts, lefquels n’en feront * 


pas moins exécutés pour mavoir pas été publiès…, 


| 
4 
| 


Des débiteurs du commun Tréfor. - 
pr. BAPTISTE URSIN. 4 
24. Défendons à tous les Freres de notre Ordre 1 
de quelque qualité qu’ils foient, qui fe trouveront, 
débiteurs du commun Tréfor, d'y obtenir aucune 
Dignité, Commanderie , Office ou Bénéfice, qu’ilsk 


n’ayent entiérement payé cette efpéce de dettes. 


Fr. JEAN DE LA VALETTE. 


nié ou. Éd. "SE 


26. Ils ne pourront non plus être pourvüs de 
Membres, ni de penfons , même de grace, par le 
Maître , les Langues, Îles Prieurs , les Baillis ,- les 
Commandeurs , ni autres de POrdre , ni en gratific 
qui que ce foit. à 


#4 
Que ceux qui feront débiteurs du commun Tréfor 


Lors de la mutition ; ne pourront obtenir + 
ni Dignités ni Commanderies. 1 

2} $ 

fr, JEAN D'OMEDES. F 
26, Nous déterminons que le Frere qui fera débi 
teur du commun Tréfor, lorfque l'on fera dans # 
8 des Commande 


Langue la mutition des Dignités ande 
ties, n€ pourra obtenir aucune de celles qui fon 
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vacantes, quand il auroit déja remis fes Comman- 
* deries au Tréfor pour le payement de fes dettes, ou 

qu’il les auroit payées depuis la mutition , il fera Le“ 
gardé comme tout-à-fait incapable de les pofféder, 


ni 9 ? 7 . À j 7 * 
A qui l’on confiera le foin des Commanderies dont on 
aura dépouillé les mauvais payeurs. 


Fr, CLAUDE DE LA SENGLE, 
LUS : , = 
‘27. Nous ordonnons que les Prieurés, la Châtelle- 
nie d'Empofle , & les Commanderies que lon Ôtera 
aux mauvais payeurs, foient confiés par le Grand- 
"Maître & le Confeil, à ceux des Freres qui fe fou 
"mettrônt de payer les dertes de ceux qui en auront 
été dépouillés : Fon gardera néanmoins Pordre & 
le ftyle de la Religion, en préférant tonjours ceux 
qui n’ont pas encore eu de cheviffement, felon leur 
degré d’ancienneté , s’ils veulent les accepter pout 
leur en tenir lieu, & payer les dettes du dépouillé. 
* S'il ne fe trouve perfonne qui en veuille à ces 
conditions , l’on pourra les confier indifféremment | 
comme de grace aux Commandeurs , ou aux Freres 
du Couvent , en gardant Pordre de l'ancienneté ; 
& à la charge de payer le Tréfor. Si aucun d’eux 
ne fe préfente pour les accepter , elles demeureront 
entre les mains du commun Tréfor, qui en jouira 
jufqu’au payement des dettes. | 


Que quand les Freres feront privés de l'habit, Le 
*  mortuaire G& le vacant des Commande- 
ries auront lieu. 


& 
Fr. JEAN L’'EVESQUE DE LA CASSIERE, 


_. 28. Nous ordonnons que lorfque les Prieurs, le 
 Chätelain d’Erpofle, les Baillis ou les Commandeurs 
“eront dépouillés de lhabit, pour quelque délir 


à D iij 
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‘que ce puifle être, le mortuaire &le vacant de Jeuss! 
Prieurés , Châtellenie d’Empofte, Bailliages & Come 
manderies foient portés au commun Tréfor. k 


Des Commanderies 'qui feront ôtées aux débiteurs 
qui feront privés de l'habit de FOrdre. 


LE MESME MAISTRE. 


29. Nous ordonnons que le commun Tréfor jouir 
des Pieurés, Bailliages , Commanderies & autres 
biens que les mauvais adminiftrateurs auront perdus 
avec l’habit, lorfqu'ils fe trouveront fes débiteurs, 4 
jufqu’à ce qu’il foit entiérement payé des anciennes. 
dettes ; enfuite-de quoi commenceront le mortuaire ! 
“& le vacant : les nouveaux pourvûs n’en tireront » 
aucun revenu , jufqu’après le payement de tout ce | 
qui eft dû au commun Tréfor. | 


Que les biens des Freres décedés feront portés 
au commun Trèfor: x 


Ér CLAUDE DE LA SENGLE. 

(4 
30. Tousles Meubles de nos Freres morts au Cou : 
vent ou dehors, de quelque efpèce qu'ils puiflent ê:re.# 
(ce que nous appellons la dépouille) , appartiennent | 
de droit à notre commun Tréfor, à l’exception de 
ceux des Freres Chapelains ou Servans d'Office, qui | 
appittiennent à ceux dans les Prieurés, Bailliages, ou : 
Commanderies defquels ils auront fait leurréfidence. É 
Quelle partie de { dépouille appartient à l'Eglife. \ 
Fr. DIEU-DONNE' DE GOZON. | 


41. Nous exceptons encore tous les vafes d’ot ;. 

d'argent, ou dorés, qui auront la forme d'un calice, . 
FES F # « Ê / 

& qui paroitront avoir été dédiés au Myftére dun 


, # t 


= 


ne 
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faint Autel ou de la Croix, les burertes, les Reli- 
uaires, & toute autre forte d’ornemens & de 
meubles Eccléfaftiques, d’or , d’argent ou de foie ; 
les Breviaires , les Pfeautiers, 6:c. lefquels appar- 
tiennent à l’Eglife, & la dépouille du Sénéchal & du 
Chätelain, du Maître & des autres Freres qui fonc 
à {on fervice, lorfqu'eile doit lui être délivrée. 
… Quelle partie de la dépouille doit être laiffée 
PVR) à la Commanderie. 


LE MESME MAISTRE. 


32. On Jaiffera dans les Commanderies les meu- 
bles néceflaires pour l’ufage ordinaire, comme les 
lits , les couvertüres & autres qui fe trouveront dans 
les chambres , dans la dépenfe & dans la cuifine 
dont fe fervoit le défunt Commandeur; les chars, 
les charettes, & les autres inftrumens de labourage. 
S'il s'y trouve desvhevaux, des bœufs, des vaches, 
des moutons au-delà de ce qu’il doit y en avoir or- 
 dinairement , ce furplus fe partagera entre la Com- 
manderie même & le commun Tréfor, 


Fr JEAN DE LA VALETTE: 


- 33. Nous ordonnons que le Statut ci-deflus aura 
Jieu dans les Commanderies dont le revenu aura été 
fondé fur le produit des animaux de cette efpèce ; 
mais que dans les autres ils appartiennent entiére- 
ment au commun Tréfor. Si l’on y trouve des che. 
vaux ou des bœufs plus qu’il n’en faut pour le fabou- 
rage, l’on en laiflera la moitié par inventaire au fu- 
tur Commandeur , & l’autre moitié au commun Tré- 
for, laquelle pourra lui être laiffée fous une rede- 
vance annuelle , ou pour le prix dont on conviendra. 
Nous déclarons que la Commanderie fera cenfée 
fondée fur ce produit , ficela s’eft ainfi obfervé 
"d'ancienneté; ou fi le Commandeur fe trouve avoir 
D ii 
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compris ces beftiaux dans un écric en bonne forme. 
/ "eh s > 
préfenté au Prieur & au Chapitre, ou à Paffemblée 


Provinciale , ou dans la déclaration de fes amélio- 


rations, ou avoir déclaré qu’il en a faitune nouvelle 
conftitution. , 


Fr, JEAN D'OMEDES. 


34. Les chevaux & les mulets des Freres décedés 
“hors du Couvent, même les autresanimaux propres 
àêtre montés ou fouffrir la felle, appartiennent au 
commun Tréfor , avec tout leur équipage. 


Des armes qui Je trouvent dans la dépouille 
des Freres. | 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


35. Toutes fortes d’armes offenfives& défenfives 


trouvées dans la dépouille de nos Freres morts dans : 


le Couvent, ou au-delà de la mer, appartiennent au 


Tréfor , & doivent être mifes enfemble, fous bonne 


& sûre garde, pour fervir à la défenfe du Cou- 
vent , excepté les épées & les poignards, 


Des Receveurs. 


FU ROGER DE PINS. 


36. Afin que les droits de notre commun Tréfor 


puiflent être reçus & diftribuës comme il appar- 


tient , voulons que le Maïtre & fon Confeil établif= 


fent des Receveurs dans chaque Prieuré, & dans la 
Châtellenie d’Empofle , pour faire le recouvrement 
& la recette defdits droits , ‘ dont ils feront la dé« 
penfe, fuivant les ordres du Maître & du Confeil, 
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à = Du férment des Receveurs, 


+ 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE: 


_ 37. Ceux qui feront reçus dans le Couvent, pré- 
teront le ferment entre les mains du Maître, & ceux 
qui feront reçus dehors , entre celles du Prieur, de 


bien & fidélement s’acquitter de leurs fonctions , qui 
q , 


ne dureront que trois ans : le Maître & fon Confeii 


L2 


pourront les continuer, s’ils le jugent à propos. 


Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE, 


38. Ils doivent, dans un mois après les trois ans 
expirés , remettre à leurs fucceffeurs toutes les fom- 
mes de deniers , les pierreries, la vaiffelle d’or & 
d'argent, les dépouilles, les inventaires , les mor- 
tudires & tous autres biens de quelque efpèce que 


ce foit , appartenans au Tréfor, avec un état de tous 


les débiteurs, à peine de privation des Commande. 
ties, Membres , penfions & autres biens qu’ilstien. 
nent de l’Ordre , lefquels feront appliqués audit 
Tréfor. Six mois après, ils doivent fe rendre au 
Couvent pour rendre compte de leur recette, le{_ 
quels fix mois leur tiendront lieu de réfidence. 

Mais s’ils fe trouvent en refte par le jugement de 
leurs comptes, & qu’ils ne le payent point dans le 
mois fuivant , ils feront mis en prifon , &cenfés in- 
capables d’obtenir des dignités, biens ou charges 


de l'Ordre, dès le jour que leurs comptés auronc 


été jugés. Ordonnons que leurs Commanderies, 


Membres, penñons & autres biens feront faifis par 


le Tréfor, jufqu'a ce qu'ils ayent entiérement payé 


le principal ; les dépens & les dommages & intérêts, 


D v 
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De l'Office des Receveurs & Procureurs de notrè 
< commun Tréfor hors du Couvent 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


39. Chacun d’eux , dans l'étendue du Prieuré où k 

ï eft établi, doit faire le recouvrement & la recette 
des Refponfions & Impofitions des Prieurs, Châcelain 4 
d'Empofle, Baillis, Commandeurs & autres qui pof= 
fedent des biens de l'Ordre ; du droït de pañfage dés M 
Freres, des arréfages dûs par les Freres, de leurs dés À 
pouilles, mortuaires & vacans dûs au Tréfor par leur À 
décès, & de tous autres biens , ations & dettes qui w 
Jui appartiennent, en quelque maniere que ce foir. M 
Si les Receveurs morts, malades , ou autrement 
empêchés,{e trouvoient hors d’érat de faire ces fonc« 
tions , voulons qu’elles foient fiites par les Procu- W 
reurs députés-en chaque Prieuré. Les Receveurs &M 
les Procureurs feront tenus de fe trouver aux Cha- à 
pitres Provinciaux, pour demander, recouvrer & M 
je faire payer defdites Refpanfions , Impoñtions gl 
autres dettes. PARTS UE AE NC + 


= Comment: doivent en-ufèr lès Receveurs dans: 
de recouvrement des droits de mortuaire. 
& de dépouille; : 


Fr, PHILIBERT DE NAILL AC: 


20: Nous ordonnons que-quand le Receveur:ou le 
Brocureur du Frélor, ou autre à ce député, fetranf 
| portera pour recouvrer des droits. de mortuaire-oum 
de dépouiile., il mene avea lui un Commandeur:, ou“ 
qnelqu'antre Frere.qui foient gens -de-bien}, les plus 
prognes soifins; da défunt, ou.s'#7 ne s'en. trouves 
point, DER sonmête: fcudier:;. avec un. N ofaire, ,e à 
prince: defquels. Fa vii tera: &: Éerar inveitaires € e “4 


sans siens, menbles, gains, &. fuite. ribauat 


. 


2 


y 
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_ trouvés, lequel il fera encore figner de deux ré- 
moins. Il laiffera la Commanderie en létat où il 
aura trouvée, même la moitié des meubles quis’y 
feront trouvés d'augmentation , & en donnera un 
état bien certifié au Chapitre Provincial. S'il en ufer: 
autrement, & qu’il fafle tort à l'Ordre d’un {eut 
marc d’argent ,il fera privé de l’habic. 


Sur lé même fujet. 
EF CLAUDE DE LA SENGLE. 


_ at. Les Receveurs’, Procureurs ou Commiffaireg 
font encore obligés de faire deux inventaires fépa- 
rés , l’un de l’étar de la Commanderie, l’autre des: 
effets de la dépouille, qui appartiennent au Tréfor,. 
en préfence des mêmes perfonnes, & un état de ce 
qui eft dû à la fucceflion. Ils ouvriront enfuite le: 
défapropriement du défunt.: ils enverront copie de 
Pécat & du défzpropriement à notre Couvent, dont: 
Je Sécreraire tranfcrira l’un & l’autre dans un Re- 
giftre différent de célui du Prieuré, où nous vou 
-Jons qu’il s’en tienne un. Si le Frere. défunt n’a pas. 
fait de défapropriement, ou fi le Receveur ne peut le: 
_gecouvrer , il en donnera avisau Maître & au Cou. 
vent. 


y 1 Mes 


Déclaration des droits de dépouille- 
& de mortuaire:. 


Fr. HUGUES. DE LOUBENX. VERDALE: 


42. Pour diftinguer les droits de dépouille & de 
mortuaire , nous déclärons que les fruits qui fe:trou— 
veront fur terre lors du decés du poffefleurs, &: api: 
 mauront pas été recueilhs, appartiendront an: sir 

faire: ceux qui fe ‘trouyeront-Frecueillis, appartient 


diont-à là déponillez 
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Les Receveurs feront tenus de rendre compte au 
Chapitre Provincial de tout ce | 

qu'ils auront recu. 


Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 


43. Les Receveurs feront tenus de rendre compte . 
à Chaque Chapitre Provincial de tout ce qu’ils ont w 
reçu par le menu , & de tout ce qui refte à recouvrer, 
quoique les Prieurs ni Le Chapitre n’ayent aucun M 
pouvoir de juger leurs comptes, mais feulement de # 
les ouir & de les figner. Le Jugement en appartient # 
au Maître & au Couvent. Les Receveurs font en- 
core obligés de faire voir au Chapitre Provincial | 
toutes les fommes de deniers qu’ils ont reçues des. 
droits de Tréfor, en mortuaires, vacans ou autres ! 
chofes. Dès que le Chapitre fera fini, le Prieur doit. 
en donner avis au Maître & au Couvent, aufquelsles ! 
Receveurs enverront aufli de leur côté des doubles : 
de leurs comptes, qui feront regiftrés dans le Tré- 
for, afin que l’on ait connoiffance de fes affaires. 


De l’état que doivent envoyer les Receveurs , de 
ceux qui ont payé , 6 de ceux qui ne l'ont pas fait 


: Fr CLABDE DE LA SENGLE 


44. Incontinent après le Chapitre Provincial , les # 
Receveurs font obligés d’envoyer au Maïtre & au, 
Couvent, avec les comptes de la derniere année, un 
état deceux qui auront payé pendant le Chapitre, de M 
ceux qui ne l’auront pas fait, des fommes qu’ils doi- M 
vent, & de tous les deniers qu'ils auront reçus, avec Mu 
la caufe de chaque dette. Ceux qui manqueront 
d’obferver ce qui eit prefcrit par le préfent Statut & 
par le précédent , perdront les fruits d’une année M 
entiére de leurs Commanderies ; fi c’eft un Frere du 


/ 
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Couvent , il perdra une année de fon ancienneté en 
faveur de fes Fiarnauds. | 


Les Receveurs ne peuvent prendre pour eux 
“aucune partie de la dépouille. 


Fr BAPTISTE URSIN.. 


4s. Nous défendons aux Receveurs des Prieurés: 
& de la Châtellenie d’Empofle , de s'approprier aucuns 


lits, meubles , ou autres chofes qui dépendront de la 


dépouille des Prieurs, du Chârelain d’Empofte , 
Commandeurs ou Freres qui mourtont dans lefdits 


. Prieurés & Châtellenie. Ceux qui lauront fait, fe- 


tont dépouillés fur le champ de leur Office, & paye- 


| sont au Tréfor le double de ce qu’ils auront enlevé, 
nonobftant toutes Coutumes contraires. 


Les Receveurs ne prendront rien de ce qui ap- 
partient aux C ommanderies. | 


Fr DIEU-DONNÉ DE GOZON. 


-46. Les Receveurs en faifant le recouvrement de 
la dépouille , mortuaire ou autre chofe, ne pourront 
s’approprier quoi que ce foit qui appartienne aux 
Commanderies où aux Maifons. Ceux qui s’en don- 
neront la liberté , feront obligés d’en faire la refti- 
tution & le rétabliflement à leurs dépens. Voulons 
que notre Trélor en foit entiérement déchargé, & 
qu’ils payent eux-mêmes la valeur du mortuaire de 
Ja Commanderie applicable à notre Tréfor, & qu'ils 


y foient contraints par le Prieur & le Châtelain , à 


la requête du Commandeur Qui en fouffrira; & 
qu’en cas de négligence de leur part , le Prieur & 
le Châtelain d’Empofle y foient eux-mêmes con- 


traints par le Maître & le Couvent, 


de. AncreNs #7 NOUVEAUX Srarurr 
Que ls Receveurs doivent mettre en lieu sûr les 4 
deniers de leur Recettes Ë 


Er. PIERRE D'AUBUSSON. 


47. Nous ordonnons aux Receveurs de chaque”. 
‘Prieuré & de la Châtellenie d'Empolle, de mettre-en- | 
tre les mains de per fonnes sûres & fidèles, les droits 
du Tréfor qu’ils auront reçus, & qu EE recevront 
ci après, & d’en tirer de Done) reconnoiffances j 
ou de Be garder pardevers euxen un lieu bien sûr, 
St d'en réndte compte aux Prieurs & au. Chârelain ; 
d'Ermn pole, à leurs Lieutenans & aux Commandeurs : 
fire Prieurés ou Châtellenie, dansile Chapitre M 
Provincial &: non. ailleurs: : Dérhe que Jon en : 
foit fufilamment:inftruit , y feront voir les re- 
Gonnoiflances. des dépôts. dé: ces deniers: , POUr ee 
pêcher qu'ils-ne-foient volés ou dérournés : quelque: 2 
accidenr-qu'il! puifle arriver. Ceux qui n auront pass 


exaéfement: obhfervé: le: pt Statut, feront privés. 
de: habit: . 1 


Que nonokflant: tous” procès les Receveurs fa ent le, 
| recouvrement des, droits du. Tréfor.. 


EE, LEAN TE" E ASTIC: 


48: Nous ordonnons: aux Receveurs de notre Trés. 
* fbr de faire le-recouvrement des droits: qui lui appars. 
tiennent:, fans.s ’embarraffer des prétentions de ceux: 
qui’ pourroient avoir éntr'eux des procès pour raë | 
fon de ce, &de recevoir ce qui lui appartient de 
€cux qui poffedent les Prieurés, les Commanderies 
atles:maons qui font le fujer du procès, fans prée 
jadice. des. moyens. & des intér&s des Parties, Si. 
ceux: qui: poffedent les. Commanderies en font le». 
FE dificuhé ; ils.en {eront dépouillés, commes 4 
sant. le:déait- qu' ‘ils: pouvoient: yravoibs :: on. L pros | 
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| DE t'OrDRE pe S. JEAN DE JERUSAIEM, Sy 
gédera même contr’eux, comme contre des défo= 
"béiffans & des rebelles. 


Que Les Receveirs prennent poffeffion. des. Com. 
manderies chargées di mortuaire 6 du va- 
cant , fans aucune permiffion. 


PEUCLAUDE. DELA! SENÇGELE., 


. 49. Nous ordonnons qu’incontinent après la mort: 
des Prieurs:, du. Châtelain d’Empofle , des Baillis., 
des Commandeurs, & des autres admiviftrateurs de 
:50$ biens , ou qui y auront renoncé, les Receveurs & 
Procureurs de notre Tréfor, de leur autorité, fans. 
‘permiffion d’aucun Juge, ou Cour. de Juftice, pren- 
nent au nom de la Religion poffeflion réelle. & ac- 
tuelle des Prieurés ,. Châtéllenie d’Empofte, Com 
manderies & autres biens ;. qu’ils en perçoivent les. 
fruits , recouvrent. les. dépouilles , les: mortuaires... 
Tes vacans & autres dettes ,:& emjouiflent:jufqu’à ce: 
que notre Tréfor foit entiérement.payé. Parts 
Si quelqu'un de nos Freres s’avife-de-les-traverfënr 
dans ladite prife de poffeffion ; ou:dans: laÿoniffance- 
defdits biens, il ‘fera privé de fes:Prieurés,, Cam 
.-manderies & Offices :-fi c’eftun Frere du: Gomvent:,, 
1] perdra fon droit d’ancienneré. 


Gontre. les. Receveurs qui négligeront: lé fol 
ment des. dettes. 
LE MESME MAISTRE: 

0: Les Receveurs qui négligeront de faire-payer: 

. fes dettes, &ide mettre ès: mains dènotre: Tréfar:.. 
es. Commanderies des débiteurs, comme il eft or. 
Sonné par nos Statuts, en- feront refponfables en: 
Jeurnom. Nous leur ordonnons 11 même chofe-poux: 
toutes les autres dettes du Tréfor , an. cas-qu'à PE 
chéançce: ils manquent:dé faire:les. diligences nécafs. 
Rires, lefquelles fls: feront. renus. de: rapporter mu 

figement de leurs campres, 
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Que les procès que l'on fera, ni les Sentences que à 
“l'on obtiendra contre les mauvais payeurs, fous * 
le nom des Receveurs , ne feront aucun préjudice M 


& nos confututions. 
Fr JEAN D'OMEDES. 


‘si. Il arrive affez fouvent que nos Receveurs, 
pour retirer plus facilement les droits dûs à notre 
Tréfor par de mauvais payeurs, fe pourvoient fui- 
. vant la forme prefcrite par nos Statuts, ou autre 

ment : & comme quelques-uns craignent que cela 
ne faffe tort à nos conftitutions , nous déclarons que 
toutes les fois que nos Receveurs procéderont aux 


termes des Indults & Priviléges Apoftoliques ou au 
trement, devant quelque Juge ordinaire quece foit, 


ou devant le Supérieur de notre Ordre, même 
contre des mineurs de quatorze ans, dépourvus de 


Curateurs, ou autres débiteurs de notre Tréfor 


jufqu’à obtenir des Sentences déclaratoires, portant 


PR ER, CR ne ne den TS 


privation des Prieurés, Châtellenie d’Empofle, Baile * 


liages, Commanderies, Bénéfices , & biens en dé. 
pendans , en quelque maniere que ce puifle être ; 
ce fera toujours fans préjudice de nos conftitutions 


’êlles demeurent en leur force & vertu, & que 
les procédures, peines & autres chofes qui les fui- 
vent , fortent leur plein & entier effet, but 


LE MESME MAISTRE. 


52. Nous ordonnons que les Regiftres de nos Res 
ceveurs & autres écritures fignées de leurs mains , ! 
faffent foi pleine & entiere contre les débiteurs de | 
notre Trélor, fans qu'il foit befoin de rapporter : 


d'autres preuves, | 


faites ébntre les débireurs. Voulons & commandons 


; 


| 


‘4 
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Des Procureurs du commun Tréfor 
dans le Couvent, - 


Fr JEAN DE LASTIC. 


£a. L'on ne fçauroit avoirtrop de foin ni d’exaéti- 
tude pourda confervation des biens & desdroits du 
Trélor. C’eft pourquoi , afin qu’ils foient mieux ad- 
miniftrés, outre le Grand Commandeur, lequel par 
la prééminence de fon Office, s’y trouve expreffé- 
ment député, enforte que lon ne peut l’en détacher ; 
nous voulons que le Maître & fon Confeil, après une 
müre délibération, choififfent parmi les Prieuts où 
les Baillis de FOrdre qui fe trouveront au Cou- 
vent, des Baillis capitulaires , ou les Lieutenans 
des Baillis conventuels, deux Religieux prudens & 
difcrets, pour y prendre garde, à qui ils feront 
prêter le ferment, & qu’ils ayent des coffres forts, 
garnis de bonnes ferrures à trois clefs, qui feront 
remifes à chacun d’eux. Ils auront de même lefoin 
.de mettre fous autres trois clefs, dans un magafin 
bien sûr, & bien propre à les conferver, les effets 
du Tréfor , d’où il ne fera tiré quoi que ce foit, qui 
ne foit marqué fur le Regiftre du Commandeur & 
du Sécretaire du Tréfor , dont ils feront tenus cha- 
que année de rendre compte au Maître & au Confeil 
“encette qualité. 


De la réfidence que le Grand Commandeur 
eft obligé de faire dans le Couvent. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


54. Nous ordonnons que le Grand Commandeur 
fera fa réfidence dans le Couvent , d'où il ne pourra 
fortir pendant qu’il fera en place , & que les autres 
deux Procureurs du commun Tréfor , ferviront 


_ pendant deux ans, pendant lefquels il ne leur fera 
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accordé aucun congé d’en fortir, ni de quitter leur 
emploi tous deux à la fois : on en changera un cha-m 


k 


que année, au lieu duquel Pon en choifira un autre.» 


Du Confervateur du Tréfor. 


E. JEAN DE LASTIC. 


55. Nons ordonnons que l’on choïfira pour Cori-# 
fervateur du Tréfor , afin d’en empêcher la diflipa-w 
tion, & en faire la diftribution néceflaire, unFrere 
qui y foit propre & bien difpofé, de quelque Lan-w 
gue que ce foit , lequel aura la difpofition de tous# 
les deniers, meubles & effets appartenans au Tré-W 
for, les recevra, les confervera , & en fera la diftri-# 
bution fuivant les ordres du Maître & du Confeil , k 
après que le Grand Commandeur y aura joint fon 

attache. 12. 1 
_ Si le Confervateureft Chevalier, & qu'il faffe fa 4 
réfidence dans le Couvent, il recevra du Tréforil 
cent ducats de Rhodes pour fes appointemens : s’il 4 
eft Chapelain ou Servant d’armes, il ne recevra que 
cent florins de Rhodes , morinoye courante : fi on 
Y'envoye du côté du Ponent, le Maître & le Confeils 
lui donneront tels appoiatemens qu’ils jugeront à 
proptos. : RENE 

Le Confervateur général fera changé à chaques 
Chapitre général , & laiffera fa place à celui quil 
aura été nommé pour lui fuccéder, lequel ne pourra® 
être tiré de la même Langue que fon prédécefleur ,w 


HE 


LR / . o 
qu'après dix années d'intervalle. 
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Des Auditeurs des Comptes. | 
LE MEÉSME MAISTRE, 


56. Outre le Grand Commandeur, les deux Pro- 
.cureurs du Tréfor & le Confervateur général, FPon 
nomiera encore un Frere de chacune des huit Lan- 
gués, qui feront prépofés pour examiner, ouir & 
reconnoître [a maniere dont on a ufé pour le manie. 
ment des deniers du Tréfor, & la difpoftion de fes 
affaires. Hs choifiront eux-mêmes un jour de cha- 
que femaine pour y travailler. S'ils y trouvent quel 
que chofe à réformer, ils en feront ieur rapport au 
Grand Maitre & au Confeil ordinaire, lefquels fe 
ront tenus d'abandonner toute autre forte d’affaires, 
pour vaquer à celle-là. 

Ces Frercs feront élüs par chaque Langue, qui 
Choïfira des gens de bien , fages & expérimentés en 
ce gente d’affaires, & préfentés au Maître & au 
ÆConfeil, devant qui ils prêteront ferment de bien 
"& fidélement veiller aux intérêts du TFréfor, & 
d'empêcher en confcience qu’il ne lui foit fait tort. 
Ces buic Freres aflifteront à lexamen des comptes 
qui fe rendront au Maïtre & au Confeil, & aux 
payemens qui feront faits par le Tréfor. 


< 
» 


Er. GLAUDE DE LA SENGLE. 


$7- Nous voulons que ces Auditeurs fe changent 
tous les deux ans , non pas tous enfemble , mais de: 
® LE fé à À 

forte qu'il en refte toujours quelques-uns des an- 

“Liens. $ " 
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*. 


© Du Prudhomme du Confervateur. a 


Fr PIERRE D'AUBUSSON. 


ç8. Nous enjoignonsau Maître & au Confeil de 
choifir un Frere de l'Ordre qu’ils jugeront propre às 
ceteffet, lequel tiendra un Regiftre particulier, où il in 
férera exactement & nettement, jour par jouf,, tout cel 
que recevra le Confervateur général pour le Tréfor,às 
la recette duquel il afliftera, de même qu’à la red-# 
dition de fes comptes. Ainfi il y aura deux Reoif-# 
tres , Pun defquels fera garde par le Confervateur ,M 
& l’autre par le Député, lequel fera mention de 
chaque partie de recerte dans l’un & dans Pautre. 


_ 


Le Maître & le Confeilafligneront au Député tels. 
appointemens à prendre fur le Tréfor , qu'ils le ju-4 
geront à propos, & le continueront pour autant dei 
rems qu’il leur plaira, après lequel lui-même, ou uns 
autre qui y fera jugé propre, fera confirmé ou établis 


‘dans la même fonétion. | : at HE 


Que l’on paye aux Créanciers des Frerés défunts 
ce qui leur ef dé. + 4 


Pen JEAN IDE MILLERS, 


ço. Il eft ordonné que les dettes légitimes Eu 
bien prouvées des Freres défunts, foient payées à 
Jeurs créanciers, fur le prix des meubles qu'ils au=s 
_ront laiffés, fans néanmoins toucher à l'état de fau 
Commanderie : s’il n°eft pas fuffifant, l’on les payeras 
fur lPeftimation des biens immeubles que le Freren 
aura acquis au profit de la Religion, & non auUeEN 
ment. 4 


pe 
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Que l’année du mortuaire ne fèra point employée à 
payer les deties de la fuccejfion 
du Frere défunt. - 


Fr, JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. 


60. Nous défendons aux Prieurs, au Châtelain 
d'Empolle, aux Chapitres Provinciaux , aux affem- 
blées, aux Receveurs & à tous autres, de payer ni 
d’ordonner que l’on payera les dettes de nos Freres 
défunts, Prieurs , Baillis ou Commandeurs, fur Îles 
revenus des mortuaires des Prieurés , Bailliages & 
_Commanderies vacantes , lefquels appartiennent de 
droit au commun Tréfor, aux intérêts duquel fe- 
_ront renus de fatisfaire Ceux qui en auront autre- 
ment ordonné. _ 


n Que Ton fera une efimation de la depouille 
…E des Baillis. 


Fr. BAPTISTE URSIN. 


61. Les effets provenans des dépouilles des 
Prieurs, des Baillis, des Commandeurs & des Fre- 
res qui mourront dans le Couvent , feront eftimés 
par huit Freres anciens , tirés de chaque Langue, à 
 Paccoutumé. | 


Fr, CLAUDE DE LA SENGLE. 


à 
62. Laquelle eftimation fe fera à leur véritable 
valeur, & en préfence de gens qui s’y entendent, 
Les Prieurs , les Baillis & les Lieurenans de Baillis 
doivent feuls partager les dépouiiles des Prieurs, 
Baillis ou Licutenans de Baillis : celles des Comman- 
deurs feront partagées entre les Commandeurs & 
_ les Freres du Couvent ; & celles des Freres du 
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Couvent, entre les Freres du Couvent , Chevs- 
liers, ù 


F4 
ur 


Ü 


Que les Freres malades donnent la déclaration de 
leurs. biens. ! 


4 
4 
à 


M. ELION DE VILLE-NEUVE. 4 

63. Tout ce que poffedent nos Freres, appartient 
à Ordre : ainfi lorfqu’ils font malades , l’obéiffance 
Jes eñgage d’appeller auprès d’eux les deux Freres 
qui s’en trouveront les plus proches, lun defquels 
{era Chapelain, fi faire fe peut , & Pautre honnête 
homme, aufquels ils déclareront tous leurs biens, 
meubles , deniers & autres, lefquels en feront un ® 
écrit qui fera cacheté du cachet du Frere malade , . 
& de ceux des deux Freres en leur préfence. Cet 
écrit fera enfuite remis au Procureur du Tréfor p 
lequel le rendra au Frere, s’il revient en convalef- 
cence. Il eft défendu aux Freres qui s’y féront trou- 
vés , fous peine de défobéiflance, de rien révéler 
de ce qu’il contient, pendant la vie du Frere, 
à peine d’être privés du revenu de leurs Commandé- 
ries pendant dix ans : fi ce font des Freres du Cou- 
vent, la Religion en fera juftice. 

Si quelque Frere, de quelque condition qu’il 
{oit, s'empare de la dépouilleentoutouenpartie, | 
fur la plainte que nous voulons en être faite, il fera | 
chaflé de la compagnie des Freres de POrdre. Si le « 
Frere, dans fa maladie , refufe de faire ce que def 
fus, Pon en fera juftice, dès que l'on en aura avis, 
puifque nonobftant fon vœu de pauvreté, il n°’a pas 
Jaiflé d'acquérir des biens, & qu'ila depuis refufé 
de les déclarer, CRE . 


za 
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Que l’on n'employé point à plaider les biens du 
commun Tréfor. | 


‘Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 


| 64 Défendonsaux Prieurs, aux Commandeurs & 
‘aux Freres d'employer les biens & les droits du com 
| mun Tréfor, de dépouille, de mortuaire & de vacant 
à former ou à foutenir des protès, ou à quelqu’autre 
ufage que ce foit : leur enjoignons de les faire por- 
ter au commun Tréfor , à peine contre ceux qui en 
auront détourné la valeur d’un marc d’argent , d’é- 
tre privés de lhabit : s’ilen manque moins, ils {e- 
xont contraints de faire la quarantaine. 


Que les Ambaffadeurs foient payés de | 


leurs appointemens. 
Fr. ANTOINE FLUVIAN. 


65. Nous ne donnons pas de grands appointemens 
aux Ambafladeurs & aux Envoyés que nous fommes 
obligés de tenir fuivant les occurrences en diverfes 
parties du monde , parce qu’ils ne fouffrent ni peine 
ni ennui du voyage, aufquels ils ne foient obligés 
de s’expofer pour le fervice de l'Ordre, & qu’ils 
doivent s’attendre à des récompenfes bien plus con 
 fidérables que celles qu’il leur deftine. Le Prieur 
_oule Baïlli qui fera chargé d’Ambaffade du côté du 
Ponent , aura du Tréfor deux ducats par jour ; le 
Commandeur nè doit en avoir qu'un: mais fi le 
| Maïtre & le Confeil ne jugent, pas qu’il y en ait af. 
fez, l’on y ajoutera un demi ducar. Ceux qui feront 
envoyés du côté du Levant, auront les appointe- 
mens qui feront reglés par le Maître & le Confeil , 
fuivans Pimportance de lPaffaire & du voyage. 
Dès que l’ambaffade fera finie, PAmbaffadeur 

fera obligé de revenir au Couvent pour en rendre 
| É 3 
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compte au Maître & au Confeil, pour pouvoir fors 
mér leur réfolution. La prudence & l'exactitude de ; 

PAmbañladeur obligeront de veiller à fes intérêts à 


& de ne pas P oublier dans les promotions. ri : 


LE MESME MAISTRE. 


é6. Nous uniflons à notre Tréfor les grandes. 
Commanderies de € ypre , de Lango & de Ni ifaro 
ci-devant communes à toutes les Langues. 


De la foïde qui doit étrespayée aux Freres. 
(Fr PIERRE RAIMOND-ZACOSTA# 


67. Nous ordonnons que la folde des Eretes fe 
-payera pendant le mois de Septembre, afin qu’ils# 
puiflent s’en aïder dans le befoin. Ceux qui feront. | 
pourvüs des biens de l’Ordre, comme maifons ou 
autres revenus, au-delà de 66 forins de Rhodes 
monnoye courante, ne prendront aucune: folde 4 
non plus que ceux ‘ui font pourvûs de Commans 
deries , de quelque valeur qu'elles foient, | 


» 


Du Joyau que prend le Grand Commandeur din 
la dépouille des Freres. î 


Fr BAPTISTE URSIN.4,,:% 


68. Statuons & ordonnons que nonobftant toute! 
coutume contraire, le Grand Commandeur ou fon" 
Lieutenant ne puiffent prendre dans les dépouillesk 
des Freres défunts , Aucun joyau dé la valeur des 
plus de cinq florins dé Rhodes. ; Monnoye courante. 
qui feront même déduits far les appointemens, 


Que Le Chapitre Général peut feul faire 
remife des dettes, 


Fr. FABRICE DEL CARETTO. 


2 
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“mune, pe doivent pas être détournées à des ufages 
particuliers. Ainfi nous défendons À toutes perfon. 
nes, de quelque qualité ,grade, office où condition 
qu’elles foient, de remettre, relâcher, ofdonner aux 
débiteurs du T'réfor aucuge fomme ; quelle qu’elle 
foit, à quelque titre qu’elle foit dûe, fans connoif. 
fance de caufe, laquelle n'appartient qu'au Maître 
& au Chapitre général. Celui qui l'aura entrepris, 
fera cenfé lavoir fait en fon nom » Enforte que Le 
Tréfor fe pourvoira contre lui pour le recouvre_ 
ment de Ja fomme remife , fans que le débiteur en 
foit pour cela déchargé , jufqu’à ce que le Tréfor 
{oit entiérement fatisfait de l’ün ou de Pautre, 


Des Lettres de Change. 
Fr. JEAN DE ELA STIC, 


7o.. Nous défendons au Vice. Chancelier d'expé 
dier aucune Lettre de change ou afignation aux 
Freres , ni aux Séculiers, fans en avoir reçu Pordre 
du Maître & du Confeil , Cnfuite duquel il apoofera 
in fceau de plomb, & les enregiftrera dans la Chan- 
ellerie. Elles doivent encore être fignées fous le pli 
lu fceau par le Confervateur conventuel , & par le 
ecrétaire du Tréfor » avant d’être délivrées aux 
’arties : elles font nulles > S' y manque quelqu’une 
e ces formalités. 


De l'entretien des chevaux pour la garde de l'Ifle, 


Fr. BAPTISTE URSIN. 


71. Nos Freres font obligés d’entretenir desche. 
aux pour la fureté de l’Ifle : le Tréforeft obligé de 
onner la montre pour toute l’année à tous ceux que 
Maréchal ou fon Lieutenant » & d’honnêtes gens 
Hi feront nommés pour cela, & qui auront prêté le 
rment de s’en acquitter fidélement , auront jugé 
opres À monter Ja garde : l'on ne donnera point la 
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montre à ceux que le Maréchal & ces Mefhieuts n 
auront pas jugé propres. WomeT 


… Que degTréfor fournille de Porge aux chevaux. 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 4 
- 72. Nous ordonnons que notre commun Tréforn 
fournira lors de la montre aux Freres, fix fommes 
d'orge pour chaque cheval qui aura paflé en revues 
Faute d'orge, il leur payera Un écu pour chaque 
fomme. Les Freres qui auront pris de Porge at 
Trélor, feront tenus de fortir de la garde de l'Ile 
dès que le Maitre le leur aura commandé ; ceux qi 
auront refufé de fortir avec les autres , RE rece+ 
vront point d'orge de toute Pannée. de: 


De la maniére de payer les dettes 
des Freres défunts. di: 


re. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 


73. Pour régler les différends qui furviendronË 
entre les créanciers des fu + 
funts, Nous ordonnons que tout ce QM fera dû aë) 
Tréfor, fera payé par préférence À toutes autres 
dettes , de quelque nature quelles foienc: viens 
dront enfuite les gages des Domeftiques , & les 
Créanciers, felon la date de leurs bypothéquesh 
comme lonen ufe dans les fucceflions ordinaires, 
& non pas comme il s’eft fait jufqu’à préfent. M 


Comment doit fe faire l'inventaire de la dépouille 
LE MESME MAISTRE. « 


74. Nous ordonnons que quand le Receveur oul | 
Procureur du Tréfor, ou leur Député , ira recevoi 
les droits de mortuaire & de dépouilie , il. fe fers 
accompagner , & qu'après que les ‘coffres & le: p 
tes auront été fermées & (cellées , il fera publie 
lieu , le jour & l’heure où fe fera l'inventaire , 4 


Re 
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que les créanciers qui y auront intérêt puiflent 
S'y trouver. ANR be 
, Au jour & à Pheure marqués, il prendra deux 
honnêtes gens pour repréfenter les Parties intéref- 
fées, & un Notaire, en préfence defquels il ouvrira 
les portes & les coffres, vifitera & fera énoncer dans 
Pinventaire après avoir encore appellé deux ou 
trois témoins , tous les effets ; meubles, grains & 
fruits qui s’y (eront trouvés ; leur nombre , qualité, 
poids & mefure, & les fera eitimer par ceux qui. 
feront préfens, fans préjudice de Particle 40 de ce 
Titre , qui fera exécuré pour tout le refte, Vou- 
ons que la même chofe foit obfervée dans le Cou- 


vent par les vénérables Procureurs & le Secrétaire 
du Tréfor. 


a 


Que les dépouilles foient vendues dorénavans 
au profit du Tréfor. 


75. Nous ordonnons que la dépouille des Prieurss 
Chätelain d'Empofte, Baillis , Commandeurs & au- 
tres nos Freres qui mourront dans le Couvent , CX= 
cepté celle du Maître, fera diftribuée, non pas- 
Comme lon a fait jufqu’à préfenr, mais qu’elle foit 
vendue à l’encan à celui qui en donnera Je plus, 
le plutôt que faire fe pourra , au profit du commun 
Trélor. Révoquons & annullons tous autres Statuts 
qui parlent du joyau qui fe prenoit par le Grand 
Commandeur des dépouilles, de Peftimation qui 
S'en failoit, & de ceux qui y affiftoient, de même 
que les droits du Confervateur Conventuel, du 
Maître Ecuyer, & du Secrétaire du Trélor. Le 
droit de trentenaire de l’affemblée des Chapélains 
fera payé commeà lordinaire par le commun Tréfor, 


l 
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HD CAP TRES 
TANT GENERAL QUE PROVINCIAL: | 
D ET Re E VL | 

Comment fe tient le Chapitre Général. 


cOUTUME:.. 


1. N Os prédéceffeurs qui onteu grand foin de. 
tout ce qui regardoit les affaires publiques, 
avoient accoutumé d’ancienneté de convoquer & de 
tenir le Chapitre Général pour réformer les mœurs. 
des Religieux, rétablir le gouvernement, & régler 
tout ce qui concerne l'état & Putilité publique. 
Ceft à leur exemple que nous avons accoutumé 
de le tenir: on le commence toujours Par lPinvoca- 
rion du Saint Elprit, fans l’afliftance duquel Pon ne: 
fçauroit rien entreprendre à propos 5 91: lui de-. 
mande la grace d’illuminer nos efprits, & de favoa. 
rifer nos entreprifes. 23: 0 
Dès que les Capitulans (ont aflemblés, ils açcoms) 
agnent Îe Maître à l’Eglife,où lon {e rend avant le 
Soleil levé : le Prieur dePEglife chante une Meffe fo« 
Jemnelle du S. Efprit, qu’ils doivent tous prier avec 
beaucoup de dévôtion» de leur donner la grace d’ens 
rendement , avec laquelle ils puiffent mettre en bon 
ordre les affaires qui fe préfenteront. A la fin de la 
Melle, le Maître, les Capitulans & les Freres partenk 
‘en proceflion de PEglife, précédés de Pétendart de Ia 
Religion, pour fe rendre au lieu du Chapitre. Le 
Prieur de PEglife s'y trouve revêtu d’habits Ponti= 
fcaux. Les Chapelains , les Diacrses, & les Cleres 
chantent le Weni Creator. Lorfqu’ils font arrivés al 


_ 
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Chapitre , tous chantent le Ÿ. Salvos fac feraos tuos : 
Von dit POraifon du S. Efprit, & le Chapelain 
“chante l'Evangile, Cäm venerit Filius hominis , &c. 

Le Maître, les Prieurs, le Châtelain d’Empofte, 
Jes Baillis, & les anciens Capitulans fe placent 
chacun felon fon rang , & on leur fait la lecture de 
la Régle. L’on entend enfuite un Sermon fur le fa- 
lut des ames, & l'utilité publique , après léquel les 
Chapelains , & ceux qui ne doivent pas afhiter au 
Chapitre, fe retirent, Le Maître, s’il le veut bien, 
en fait un autre fur Petat de la Religion, & ce qui 
la concerne, 

Le premier jour non férié qui fuit, les Capitu- 
Jlans fe raflemblent : le Maître & ceux du Confeil 
ordinaire élifent pour Commiflaires quelques-uns 
d’entr’eux , lefquels appellent le Vice-Chancelier, 
&t examinent avec lui les pouvoirs donnés par les 
Prieurs, les Baïllis, & autres qui fe trouvent.ab. 
fens, & qui devroient affifter au Chapitre Géné 
ral : ils acceptent ceux qui leur paroiffent fufffans, 
& mettent les autres de côté. à 

Les Baillis , les Prieurs , le Châtelain d’Ermpofte , 
& les anciens Capitulans vont enfuite baifer les 
mains du Maître , chacun en fon rang : chacun d’eux 
lui préfente une bourfe fur laquelle fon nom eft 
écrit, & où font enfermés cinq janets d'argent, pour 
marquer leur défappropriement : ils y attachent un 
Mémoire qui comprendles devoirs de leurs Charges, 
& leur fentiment fur ce qu’ils eftiment devoir être 
fait pour Putilité publique, & les fceaux de leurs 
Ofiices , établis pour l'honneur & l’avantage com- 
mun. Le Maréchal y va à fon tour préfenter 
Pétendart de la Religion. | 
* Après la préfentation des bourfes , des mémoires, 
& de l’étendart, l’on fait un état de ceux qui font 
incorporés dans le Chapitre: le Vice-Chancelier lit 
les mémoires à haute voix , fuivant le rang de ceux 
qui les ont donnés, & l’on procéde : Péleétion des 
DE. : 11} 
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feize Capitulans , en la maniére fuivante. 4 
Les Fréres Capitulans, incorporés au Chapitre; " 
dûement confeflés & communiés, promettent pat W 
leur ferment folemnel , de procéder & de juger jufte- 
ment , équitablement, & felon Dieu & leur conf- » 
cience, les affaires qui leur feront propofées, & 
qu’ils n’ordonneront rien qui puifle faire préjudice | 
un tiers, autant qu’ils pourront le découvrir. 

Le Maître ordonne enfuite aux Langues de s’af« 
feimbler en particulier dans le Chapitre même, où 
chaque Langue choifit deux de ceux qui font incor- 4 
porés au Chapitre, qu’elle eftime les plus propres w 
& les plus prudens, & les préfente au Mare: fi M 
quelque Langue en manqué, elle peut en emprunter » 
d’une autre. L’on choifit par ce moyen feize per w 
fonnes que l’on préfente au Maître & au Chapitre. \ 
L’on leur fait prêter le ferment, que dépouillés de \ 
toute forte d’affection & d'intérêt, ils n’ordonne- M 
ront rien qui ne foit honorable & utile à la Reli= 
gion & aux Freres. : | Fra 

Le Maître & le refte des Capitulans qui demeus, 
rent dans le Chapitre pour régler les autres affaires, # 
leur en accordent le pouvoir par maniére de com- 
promis , promettent pat leur ferment de s’en tenir à 
leur décifion , & d’agréer tout ce qui aura été réglé | 


s 


& ftatué par les feize Capitulans, lefquels avec leu 
Procureur du Maître, qui n’a que la voix confulta- L 
tive feulement , & le Vice- Chancelier , fe retirent" 
dâns une autre Chambre , pour mettre par écrit 
leurs délibérations : ceft là qu’ils concluent ce qui 
doit fe faire en la maniére fuivante, s 


{ls délibérent d’abord fur Pimpofition & la por= 
tion dont l'Ordre a befoin pour fe foutenir: ils paf 
fent de-là au gouvernement du Tréfor ; ils exAMi= 
nent les mémoires, réforment les ufages, font den 


* 
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lès Freres , qui fe rendent auprès du Maître & du 
Chapitre : les Chapelains y viennent en proceflion : 
le Vice-Chancelier publie à haute voix les nouveaux 
Statuts. Le Maître rend les bourfes , les fceaux , & 
l’étendart aux Baïllis, au Maréchal & aux Prieurs. 
Lés Chapelains récitent les Oraifons fuivantes, & 
le Chapitre finit. 


Oraifons qui doivent être récitées à la fin du 
Chapitre Général & Provincial. 


COUTUME. 


À 


2. Ileft jufte qu’à la finide toutes nos aétions ; 
nous élevions nos cœurs à Dieu, & que nous ayons 
recours à {à clémence , pour en obtenir le repos en 
certe vie, & la béatitude en l’autre ; c’eft pourquoi, 
à la fin du Chapitre Général ou Provincial , les Cha- 
pelains qui y feront venus en proceflion, ont ac- 
coutumé d’adrefler à Dieu les Priéres fuivantes 
pour la paix de tous les Fidéles , pour le repos des 
Vivans & des morts. Nous ordonnons |a conti- 
nuation de cet ufage. 


Lau 64 n 


Oraifon pour la Paix. 


Nous prions que notre Dieu, & notre-Seigneur 
efus-Chrift , veuille accorder la paix & la con- 
jorde à tous les Fidéles Chrétiens, qu’il empêche 
kes guerres & les féditions , qu’il mette un frein 
>\ | 1 3: se 5 
à la rage des-Infidéles, & qu'il dirige les voies 
de tous les Chrétiens dans le chemin de la vie 
éternelle, 


Oraifon pour les fruits de la terre. 


. Nous prions que notre Dieu, & notre-Seigneur 
Jefus-Chrift , veuille donner des fruits à la terre, 
Jes multiplier & les conferver. 
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Oraifon pour le Pape. 


Nous prions notre Dieu , & notre.Seigneur Jefuss 
Chrift, de ne point abandonner N. Pafteur de fon ! 


troupeau, de le défendre continuellement par fa 


proteétion, d’augmenter fa foi & fa charité, afin 


qu'il parvienne à la vie érernelle, avec le troupeau 
qui lui a été confié. 


Oraïifon pour les. Cardinaux & les Prélats. 


{ 


… Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur Jefuse 
Cbrift, de confirmer & conferver dans fon faint fervice « 
Îles Cardinaux de la Sainte Eglife Romaine,les Patriar« 


ches , les Archevêques, & tout le refte du Clergé. 


Oraifon pour l'Empereur & les Princes. 


! 


Nous prions notre Dieu , & notre-Seigneur Jefusa 
Chrift , de vouloir conferver en paix & en véritable M 
union l'Empereur , les Rois , & les autres Princes | 
Catholiques, & les animer à faire la guerre aux 


Ce] 


Barbares & aux Infidéles, & à délivrer la Terre « 


Sainte & Jérufalem du joug, de la fervitude. 


Oraifon pour le Maître de l'Hôpital. 


= Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur Jefus= 
Chrift, de vouloir diriger N. au gouvernement de 
PHôpital de notre Ordre, & de nos Freres, & de M 
le conferver long -tems en fanté & en profpérité. 


© Oraïfon pour les Baillis & les Prieurs. 


Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur 
Jefus- Chrift, de diriger & d’éclairer les Baillis 


les Prieurs , & le Châtelain d'Empofle de notre ” 


\ 
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Ordre, afin qu'ils s’attachent à tout ce qui peur 
Contribuer à fon honneur & à fon utilité. . 


Oraifon pour Les Freres de l'Hôpital, 


Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur Jefuss 
Chrift, de conferver nos Freres, & de ne pas Pete 
mettre que nous manquions d’accomplir nos vœux. 


Oraifon pour les malades & les efclaves. 


Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur Jefus- 
Chrift, de guérir & de délivrer les malades & les 
efclaves, afin qu’ils puiffent venir lui en rendre 
graces dans fa Sainte Eglife. : 


Oraifon pour les pécheurs. 


Nous prions notre Dieu, & notre - Seigneur Je- 
fus-Chrift , de délivrer tous les pécheurs des liens 
de leurs péchés, & de les conduire à la vie éternelle 


Oraiïfon pour les bienfaiteurs de notre Hôpital, 


Nous prions notre Dieu , & notre Seiuneur Jea 
fus-Chrift, de leur donner dés certe vie une jufte ré= 
compenfe de leurs bienfaits, & aprés leur mort, 
la vie éternelle. > 


Oraifon pour les Confreres € les Parens. 


Nous prions pour les ames de nos Confreres , pa= 
rens & alliés , & pour tous ceux qui repofent dans 
nos C'metiéres. Le P{eaume Deus mifereatur, le De 


Profundis ? Éc. Kyrie eleïfon y - CS 


/ 


106 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. à 


e- 


Ordi Mio dr. 


Mon Dieu, qui êtes l’auteur de nos faints défirs }* 

de nos falutaires deffeins , & de nos bonnes aétions ,M 
. éonnez à vos Serviteurs la paix que le monde n’eftu 
pas capable de leur donner , afin que nos cœurs {eu 
trouvañt uniquement portés À Poblervation de vos 
commandemens, & à couvert de toute crainte de la & 
art des ennemis , nous puiflions mener une vie 
tranquille fous votre proteétion. Par Jefus-Chrift u 


- Notre Seioneur , &c. 


— Que les Freres viennent au Chapitre Général. 
Fr. JEAN FERNANDESDE HEREDIA 


3. Il eft ordonné aux Baillis, Prieurs, Châtelain « 
d'Empofte, Commandeurs & autres, qui, à eue 
de leurs dignités , font incorporés. an Chapitres 
Général, de s’y trouver, s'ils ne font empêchés, 
par des accidens qu’il leur foit prefque impoffhble 
d'éviter, auquel cas ils y enverront un Procureur. 
muni d’une procuration fuflifante : ceux qui y man“. 
queront, feront privés de lhabit, comme défo= 


béiffans. 


4. Li peine pourra être modérée par le Prieuss 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. . 
À 
_& le Chapitre Général. NP 


- 
+ 
& 
i 

ï 
J 

". 


Fe ‘2 
DE L'ORDRE DE S. JEAN DE JERUSAaiEmM. 107 


| De la réfidence que doivent faire ceux qui doivant 
étre admis au Chapitre, ou en 
quelque autre Confeil. 


Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 


n 5. Ilne feroit pas jufte que ceux qui ne font pas 
: informés des Conftitutions & des Satuts de l'Ordre, 
| & qui n’en ont pas manié les affaires, en fuflent 
établis les Juges ; C’eft pourquoi nous ordonnons 
que les Freres qui n’auront pas demeuré huit ans en- 
tiers tout de fuite, ou par intervalles dans le Cou- 
vent , ne feront déformais admis, ni au Chapitre 
Général, nien quelque autre Confeil que ce foit , où 
il s'agira de régler les affaires de l'Ordre, s’il na ” 
achevé fes cinq ans de réfidence , excepté les Freres 
des vénérables Langues d’Angleterre & d’Allema- 


gne. | 


Que Les Procureurs ne feront pas admis au 
- Chapitre Général, fans faire voir une 
É- _ bonne procuration. 


Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 


6. Nous défendons au Maître & au Chapitre Gé. 
néral d’y recevoir les Procureurs des Prieurs, Bail- 
lis, Châtelain d’Empofle, & Commandeurs , fans 
faire voir une procuration fuffante de leur part, 
qui leur donne pouvoir decomparoir au Chapitre, 
& deconfentir à fes délibérations. Ceux qui ne fe 
trouveront en état ni de venir eux-mêmes, ni d’en« 
voyer des Procureurs, feront cenfés y avoir ac» 


quiefcé, & obligés de les obferver , comme s'ils y 
avoient afhifté. 
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Fr CLAUDE DE LASENGLE 

Nu] 

# 

7. Nul Procureur conftitué pour affifter au Cha= M 

pitre Général, ne pourra en vertu de fa procura- W 
tion , en quelques termes qu'elle foit conçue, en 

fubftituer un autre en fon lieu : il fera obligé de M 

s’y trouveren perfonne. Si la procuration Contient. à 

les noms de plufieurs Procureurs, le premier nom- à 

mé fera préféré , fi le conftituant n’a marqué qu'il | 

l’entendoit autrement, 1e FR 


Forme de la procuration des Prieurs & des 


Baillis , pour affifter en leur nom 
‘au Chapitre Général. 


LE MESME MAISTRE. 


%. Nous Frere N. Chevalier de l’Hopital de Saint 
Jean de Jérufalem, humble Prieur ou Bailli du 
Prieuré ou Bailliage de N. Nous confians en Îa pru- ‘ 
dence, probité, fidélité & induftrie de nos Reli= 
gieux Freres en Jefus-Chrift, N. & N. les avons 
faits, conititués & députés, faifons, conftituons & 
députons par ces Préfentes, en la meilleure forme : 
&.maniére que nous le pouvons faire, pour nos “4 
vrais & légitimes Procureurs généraux & fpéciaux, x 
abfens comme préfens, & chacun d’eux folidaire- 
ment, en la maniére fuivante : Premiérement, ledit 
Frers N. feul & pour le tout, & en cas d’abfence E 
ou autre empêchement de l’un & de Pautre, notre 
Frere N. auffi feul, & pour le tout, pour compa- 
roir pardevantlflluftriflime Seigneur Grand Maï- 
tre, & le prochain Chapitre Général qui fera af : 
femblé dans notre Couvent , aflifter & intervenir . 
audit Chapitre en notre nom, & comme nous aurions 
pu.faire fpécialement & expreffément confentir , aC= 
quiéfcer & prêter confentement libre & volontaire 
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À tous & chacun les Décrets, Conftitutions , Stas 
* tuts, Délibérations & Ordonnances dudit Chapitre 
Général, & des Révérendiflimes Seigneurs les feize 
 Capitulans | & généralement faire | procurer & 
exercer toutes & chacunes des chofes qui feront ju- 
gées utiles & néceflaires à ce que deflus, &. que 
nous ferions, pourrions ou devrions faire nous-mê-« 
mes, fi nous étions préfens audit Chapitre, ou que 
le cas requit un mandement fpécial. Promettons de 
bonne foi d’avoir pour agréable, ferme & ftable, & 
d'exécuter ponétuellement ce qui aura été fait & 
géré par eux ou aucun d’eux, en vertu de notre pré- 
Âente procuration, En foi de quoi nous avons figné. 
ces Préfentes de notre main, & y avons fait appo- 
{er le cachet de nos armes. Donné à, &c. 


Procuration des Commandeurs des Prieurés. 


9. Nous N. N. Commandeurs du Prieuré de N°. 
avec le Révérend Seigneur Frere N. Prieur dudit 
Prieuré, aflemblés pour la tenue de notre Chapitre 
ou affemblée Provinciale, faifons fçavoir que, 
&c. En foi de quoi nous avons fait figner ces Pré- 
fentes de la main du Secrétaire ou Notaire dudit 
Chapitre, & fceller de fon fceau 

Si la procuration fe donne par lAffemblée , ou 
que l’on n’ait pas accoutumé de s’en fervir dans ce 
Prieuré-là, les Commandeurs qui s’y trouveront , 
figneront la procuration de leur main , ou la feront 
figner par le Secrétaire du Chapitre, ou un autre 
Notaire , & y appoleront leurs cachets, ou du 
moins deux ou trois d’entr’eux. 


Que quand on traitera des affaires particuliéres de 
l'un des feige , il fera obligé de [e retirer. 
Fr. PIERRE D’'AUBUSSON. 


+ 


10, In’elt pas raifonnable que lorfqu’on traite 
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dés affaires particuliéres de quelqu'un, il fe trouve. 
tout enfemble Juge & Partie. Ainfi nous ordonnons 
que toutes les fois qu'il s’agira d’une affaire particu-W 
liére qui concernera l’un des Révérends feize, leu 
quel y paroîtra Partie formelle, il fera obligé de fe M 
retirer , nonobftant quoi leurs Ordonnances feront. 
exécutées, comme fitous y avoient aflifté. 51 


F. 


7 


S2 quelqu'un des feige Capitulans fe trouve mai. 
lade , ou autrement empêché, on lui 
en fubflituera un autre. 


Fr. JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE: 


11, Si quelqu'un des feize Capitulans tombe mas 
lade, ou fe trouve légitimement empêché, enforte … 
qu’il ne puifle pas fe rendre au Confeil pour tra» | 
vailler avec les autres, le Maître convoquera le | 


Confeil & les Capitulans de la Langue du malade ; … 
& après leur avoir fait prêter un nouveau ferment, k 4 
il leur ordonnera de s’aflembler en particulier pour A 
en choifir un autre , lequel fera le même ferment ” 


& la même promefle qu’avoit fait celui à la place w 
duquel il fe trouve fubftitué, À 


De la modeflie que doivent garder ñ 

les feige Capitulans. Î | 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. M 
Rs 

a] 


12. Il eft quelquefois arrivé que l’un des feizem 
Capitulans fortant des termes de la modeftie, a, 
refufé de donner fa voix für l’une des propoftions! | 
faites par le Préfident ; ce qui a dérangé le Confeil M, 

: d’où il peut arriver beaucoup d’inconvéniens & des 
dommages au bien public. C’eft pourquonnous avonsh | 
ordonné que , fi quelqu'un des feize Capitulans a las, 


| 
| 
| 
|! 
| 
| 
« | 
-| 
— À {Î 


PA 
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| témérité de fortir volontairement de PAffemblée qui 
|! repréfente l'Etat & la dignité de tout l'Ordre, pour 
| brouiller les affaires qui s’y traitent, ou qui refus 
| fera de donner fa voix quand il en aura été averti 
| par le Préfident, foit qu’il foit Prieur, Baïlli où 
(Commandeur , il perdra trois années du revenu de 
[| fon Prieuré, Bailliage ou Commanderie, lefquelles 

‘feront appliquées au Trélor : s’il eft Frere du Cou« 
vent, il perdra trois années de fon ancienneté, & 
fera dE © du Confeil ; onen élira fur le champ un 
autre , füivant la forme du Statut précédent : celui 
qui aura été exclus fera privé de l’entrée du Chapi- 
tre Général, du Confeil & de toute autre Congré= 
gation, même des autres dignités qui viendront à 
vaquer. 


fl 


“ 


Qu'il nel permis à aucun Frere d'appeler ni de 
 protéfler contre les Statuts des feige. 


Fr. BAPTISTE URSIN. 


Le 


13. Pour modérer l’infolence de quelques-uns qui 
| ne veulent jamais fortir d’affaires , afin de laffer par 
| « Ja dépenfe & le travail ceux qui ont raifon au fond ; 
| Nous voulons fuivre la coutume de nos prédécef- 
 feurs , lefquels ont établi les feize Capitulans, pour 
| régler & difpofer des affaires de notre Ordreen der- 
nier reflort, fuivant laquelle il ne convient à aucun 
… de nos Fretes de contredire ni de s’oppofer à leurs 

Statuts, Sentences & Ordonnances qui ont la force 

& l’antorité d’un véritable compromis, aulieu de s’y 

foumettre avec humilité. Cependant quelques-uns 

. d'eux, fans refpe& pour le ferment qu’ils ont prêté, 

s'efforcent de contrevenir à cette inftitution, en- 

forte qu’il feroit d’un mauvais exemple & d’un ex- 

trème préjudice de ne pas recourir aux Statuts & 

| aux Coutumes pour y remédier. C’eft pourquoi dé- 

fixant nous oppofer à leur témérité, & nous rape 
de ô 
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rocher des anciennes Coutumes , Nous défendonf - 
a tous les Freres de notre Ordre, qui fontincorpo- » | 
rés au Chapitre Général, & qui ont droit d'y affif- (A 
ter, en quelque rang & dignité qu’ils puiflent être M, 
conftitués , d’appeller des Statuts, Sentences, Dés n 
Jibérations & Ordonnances des ferze Capitulans , de % 
les contefter ou contredire de quelque maniére que w, 
ce foit. Ceux qui lauront fait, feront privés fur le 
champ des Commanderies & Bénéfices qu’ils poflé- 
dent: fi c'eft un Frere du Couvent, il perdra fur le 
champ fon ancienneté. EF 5 


Combien doit durer le Chapitre Géfèral 


14. Nous ordonnons que le Chapitre Général de- 
meure ouvert pendant quiaze jours non fériés, afin 
que l’on puifle y régler plus commodément les afai. 
res qui fe rencontrent : cependant le Maître & le. 
Confeil compiet pourront encore travailler pendant 
quelques. jours qui y auront été réfervés, après fa 
clôture , à la coficlufion & à l'exécution des affaie 
_xes qui n'auront pas été rout-à-fait réglées, 


Qui font ceux qui font obligés de fe trouver 
au Chapitre Provincial. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


15. Tous les Baillis & les Commandeurs quife | 
trouvent dans la Province , font obligés d'aller cha 
que année ah Chapitre Provincial de leur Prieuré, à 
peine de payer au Tré{or double Refponfion , à moins 
qu’i's ne foient retenus par quelque empêchement . 
légitime , qu’ils feront tenus de faite fcavoir au 
Chapitre par leur Procuréur; le Priett: dois auffi 
s’y trouver fous la même peine, 
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De la modération que doivent garder 
les Capitulans. 


| Fr PIERRE D'AUBUSSON. 


16. Nous ordonnons aux Prieurs, au Chîtelain 
| d'Empofle, aux Commandeurs & aux Freres, de 

quelque état qu’ils foient, de garder dans les Cha- 
pitres Provinciaux, la maturité, la gravité, la tem- 
| pérance & la modeftié, enforte que chacun puifle 
| parler en fon rang , dire fon opinion & donner fon 
| fuffrage fans emportement , fans injures & fans 
| geftes même qui fortent de la,bienféance, & pro- 
pofer tranquillement ce qu’il eftimera être de Phon- 
| neur & de lavantage de la Religion : ceux qui y 
| manqueront, feront punis par la Quarantaine. 


Que Les Prieurs ‘ne doivent favorifer perfonne 
dans le Chapitre Provincial. 


Fr ANTOINE FLUVIAN. 

17. Défendons aux Prieurs & au Chîtelain d'Em- 
pofe, de parler nide folliciter dans les Chapitres ou 
| Aflemblées Provinciales , pour ou contre aucun 
Frere prélent ou abfent : 1ls doivent uniquement 
| s’attacher à bien comprendre les affaires, & à les 


} 


| décider à propos , fans embarraffer les autres. 


LG | À 


à 
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Que l'on life la Régle 6 les Statuts dans 


les Chapitres Provinciaux. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE, î 


18. Rien ne fait plus de honte & de dommage que : 
Pignorance des Statuts & des Coutumes de l'Ordre ,M 
par lefquels la Religion fe gouverne & fe maintient, 
fur-tout une ignorance grofliére & affcétée, qui 
Jui a fair tort en plufieurs occafions. Pour remédier 
àce mal, & afin que perfonne ne puiffe plus prés 
téndre caufe d’ignoränce | Nous ordonnons que Jesi 
Statuts ci-après inférés fous la Bulle de plomb, fe-" 
ront envoyés dans tous les Prieurés, & préfentés 
de notre part aux Prieurs ou Châtelain d’Ernpofte ,% 
& aux Receveurs du Tréfor, aufquels nous com-" 
mandons en vertu d’obédience de les faire lire a 
. haute voix dans tous les Chapitres Provinciaux , # 
après la Mefle du Saint-Efprit , & la leêture dela 
Regle, ‘avant, de commencer aucun aéte Capitu-w 
laire afin qu’ils foient entendus & obfervés par 
tous les Freres. Si les Prieurs, le Châtelain d’Em- 
pole, & les Receveurs négligent de s'acquitter de 
ce devoir , ils encourront la peine de défobéïiffances» 

| à À | 


| 


De la Regle | F1 


La Regle des Hofpitaliers & de la Milice de Saint Ê: 
-. Jean de Jérufalem. | 
De la peine de ceux qui manqueront de lobfervers. 
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Du commun Tréfor. 


Des Charges du Tréfor & des Réglemens à faire 
fur ce fujet. ; 
Que tous font ARE de payer les droits dn Tré- 
{or, 
Que les droits du Tréfor fe payent entiérement 
nonobftant tous empêchemens. 
Des droits du mortuaire & du vacant, qui doivent - 
être payés au Tréfor. 
Ce que doivent payer ceux qui pofledent des Mems 
bres, & les trois fuivans, 
Du droit de paflage qui doit être payé par les Fre- 
L'ART. 
Quand doivent fe payer les droits du Tréfor : peine 
de ceux qui y manquent, 
Des dettes du Tréfor, & le fuivant. 
Que les biens des Freres morts doivent être portés 
— au Tréfor, & les trois fuivans. 
De POffice du Receveur & du Procureur ce Tréfor : 
. hors du Couvent , & les trois fuivans. 
Contre les Receveurs qui négligent le recouvre = 
ment des dettes. à 


1e _ Du Chapitre. 


* 


Qui font ceux qui font cat, de fe trouver au 
. Chapitre, | 


Des Prieurs. 


De Ja Tafdidion des Prieurs. 
Des fceaux des Prieurs , avec le fuivant, 


De F Office des Prés 


De la garde des fortifications, ayec le fuivant, 


—_# 


M16 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS 
Des Commanderies. 


Des Ref EnAHUEe | 


* Que lon ne donne aucun Membre ou Domaine aux | 
y Séculiers. 


Que les Freres n’obriennent ni Commanderies ni 
Bénéfices hors de l'Ordre. 


Que l’on ne députe aucun Séculier au | gouverne-s 
- ment des Commanderies, :: 


Des Vifites, . À 


De la vifite des Commanderies, & les deux fuivans:" 
Des Contrats & Aliénations. HS 


Que Pon n’aliéne point les biens de l’Ordre. | À 
Qu'’aucun Frere n’oblige où hy pothequeles biens << ; 
. POrdre, & le fuivant. 
Que dans 4e Chapitre ou Affemblées Provinciales 
On ne traite point de l’aliénation des biens al 
l'Ordre, & le fuivant. 


Que les Fiétés n’aliénent point les biens qu’ils ont. 
acquis. è 


ï 


Des Baux à Ferme. 


Que le Bail du mortuaire & du vacant fe fafle danse 
le Chapitre Provincial. 


Que l'on ne fafle point de réparations pendant a | | 
 Mortuaire & le vacant. % 


Des défenfes & des peines. 


Que les Freres ne s'emparent point des Commanas 
deries, 400 


Pa 
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Que les Freres ne recherchent point de Lettres de 
recommandation pour obtenir des Commandes 
ries , & le fuivant. | 

Que perfonne ne mette la main fur les droits du 

” Tréfor. ne | 

De l’obédience, 

Des mauvais Adminiftrateurs. 


Que les referits & les graces obtenues du Chapi< 
tre Général, fous un faux expofe, ou en 
taifant la vérité ; foient de nulle valeur. 


Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE: 


19, Quoique le Chapitre Général foit le dernier 
& le fouverain Tribunal de POrdre , cependant, 
puifque les Loix ont dérerminé que ceux qui mali- 
cieufement expofent faux, ou fuppriment la vérité, 
ne doivent point jouir du Bénéfice qui leur a été ac- 
cordé ; Nous voulons que les refcrits & les graces 
obtenues de notre Chapitre Général par fubreption 
ou obreption , cel à-dire , Cnexpofant faux ou en 
déguifant la vérité, enforte qu’il en réfulte un dé- 
faut condamné par la Loi, n’ayent n° force ni vis 
gueur ; déclarons que le Maître & le Confeil font 
Compétens pour en connoltre. 


\ 
L2 
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g13 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS 


DU CONSEIL ET DES JUGES. 
BE CTU TRE VOL 


Les formalités qui s'obfervent LR les. 
Jugemens de l'Ordre. 


COUTUME, 


Le D ’Autant que nos Freres font plus obligés de” 
_ A7 s'appliquer à l’Hofpitalité, & à lexercices 
des armes, qu’à celui de la Juftice, Pancienne cou: 
tume que nous tenons de nos prédécefleurs, veut 
que les différens qui fe forment entr'eux, foient dé- 
Cidés fommatrement , & fans figure de procès, ver- 
balement, & non par écrit : que l'on n’en fafle au 
- cun acte : que les Parties plaident elles-mêmes leurs 
caufe, & que l’on leur rende juftice fur ce qui aura 
été allégué de part & d’autre. Elles peuvent cepen= 
dant produire pour leur défenfe , des écritures déjas 
faites, comme des Sentences, des Enquêtes & au 
tres chofes femblables, & amener des témoins qui 
feront examinés par le Confeil, ou par les Coms! 
miflaires qu’il nommera, dont on écrira les dépo=s 
fitions, s’il eft néceflaire, 2 * Re 


Qui font ceux qui doivent fe trouver au 
Confeil de l'Ordre. 


COUTUME. 
D ae: : ; £ ‘ | 

2. Nous avons deux maniéres de Confeil, l’ordis 
naire, & le complet. Le premier eft compofé du 
Maîtie, du Lieutenant du Maître ou du Magiftéress 
s'ils y font, de l’Evêque de Malthe , qui s’y elt in4 
troduit depuis quelque tems , du Prieur de FEglifess 


"+ x re : 1 . 


« 
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"& des huit Baillis conventuels ou de leurs Lieute= 
nans. L'on y admet encore les Prieurs des Provin« 
| ces, les Baillis capitulaires qui fe trouvent au Cou 
vent , le Tréforier ou fon Lieutenant, & le Séné 
_Chal du Maître , lequela voix confultative, fans 
être décifive. Le Confeil complet eft compofé des 
mêmes perfonnes, fi elles font préfentes : l’on y 
ajoute deux Freres de chaque Langue ; le Vice 
-Chancelier affifte à l’un & à Pautre, 
= Les huit Baillis conventuels, ou leurs Lieutenans 
doivent toujours s’y trouver , fans quoi l’on ne peut 
tenir confeil : ils peuvent même le faire après avoir 
appellé les autres, quand ils ny viendrotent pas , & 
_ déterminer tout ce qui eft de fa compétence, L'on 
né peut néanmoins tenir aucun confeil fans la pré 
ence du Maître ou fon congé. 


Eu 


La forme du Serment que prétent ceux qui 
entrent dans le Confeil. 


Fr. BAPTISTE URSIN: 


3. Perfonne n’entrera au Confeil fans avoir prèté 
‘le ferment .folemnel entre les mains du Maître, de 
ne jamais révéler les chofes qui s’y feront traitées, 
déterminées & conclues ; de ne dire fon avis, & de 
ne rendre aucune Sentence par affection, par aver- 
fion, ni par corruption, d’obferver fidélement & 
fincérement les Sraturs & les Coutumes de FOrdre, 
“tant dans les jugemens, que dans les affaires publi- 
ques. Ceux qui y contreviendront, feront déclarés 
inhabiles à obtenir des Offices & des adminiftrations 
de l'Ordre. regardés comme des parjures ; leurs 
"Sentences & leurs avis feront de nulle valeur. 


-$ 


ee 


20 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS 


ER Fr er 


Fr PIERRE DU MONT. 
4. Nous ordonnons que fi quelqu'un des Ordis 
- naires du Confeil eft abfent ou fufpeét , l’on en nom 
mera un autre à fa place, lequel prêtera le fers 
_ ment , fuivant la forme du précédent Statut. Dé: 
_clérons que l’on ne pourra plus propofer de caufe 

de fufpicion contre aucun des Membres du Confeil; 
après que les Commiffaires auront fait leur rapport ,« 
: & que les Parties auront plaidé & contredit. : 


Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. + 

s. Nous défendons de citer aucun de nos Freres,» 
de quelque qualité qu’il foit, fi le Maître & les 
Confeil ordinaire n’en ont accordé la permiflion. ! 
De la modération que doivent garder | 


Les Confeillers. 


+ 
+ 


Fr. BAPTISTE URSIN. 


È 

6. Afin que les affaires foient plus mûrements 
traitées & examinées dans les Confeils , nous ordon 
nons que le Maître , les Baillis, les Prieurs , le“ 
Châtelain d’Empofle, & les autres qui les compo 
fent , entendent patiemment les Parties qui plai= 
. dent devant eux , fans les interrompre par des quef=1 
tions; qu'ils écoutent leurs raifons , & ce qu’ilsh 
voudront alléguer, fans faire paroître qu’ils ayen 
_ envie d’en favorifer l’une au préjudice de l’autre , 8e“ 
qu’ils ayent plus d’eftime pour lune que pour Pau 
tre. S'il leur arrivoit de faire quelque chofe den 
contraire, la Partie qui s’en fera apperçue, pourra: 
récufer celui à qui cela fera arrivé , lequel fera tenus 
de fortir fur le champ de lAuditoire. 


Quelles 


SR 0 - 


es 
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Quelles font les affaires qui peuvent 
Je porter au Confeil. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 
7 Pour procurer l'expédition des affaires | nous 
ordonnons que l’on ne Portera en chaque Confeil 
Que trois, caufes feulemenr : que les Parties, avant 
d'y Comparoir , faffent infcrire leurs noms à la Chan 
cellerie, & la qualité de leur affaire : Je Vice-Chan- 
celier les fera appeller au Confeil, dans le rang où 
elles feront écrites. L’on ne comprend pas dans ce 
nombre des Caufes, les demandes des Commiflaires. 


De la manière d'examiner Les témoins 


8. Nous érdonnons que les témoins produits dans 
le Couvent, prêtent le ferment en préfence des 
Parties , & foient ouis en leur 'abfence. "Ils feront 
nterrogés féparément fur Paffaire dont eft quef- 
ion, le lieu ,ule tems où l'affaire eft arrivée, &. 
omiment elle eft venue à leur connoïffance, L’on 
édigera par écrit leurs réponfes, s’il en eft befoin, 


Qu'il n'y aura que deux Procureurs 
… pour plaider une Caufe, 


4 


* EF. RAIMOND ZACÇOST À; 


9: Pour éviter la confufion & la longueur des 
rocès, nous ordonnons que quand il y aura un dif. 
rend de Frere à Frere, de Langue à Langue, ou en- 
eles Prieurs & le Châtelain d’Empolle , dans lequel 
on a befoin du miniftére des Procureurs, devant le 
onfeil, PEgard oulles Commiflaires , l'on ne doie 
mais en employer plus d'un pour chaque Partie, 
acun defquels parlera & appuyera fon droit des 

Tome VI, E | 


e 
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piéces qu'il aura entre les mains. [ls ne doivent pau 
roître qu’en habit long & honnête, & fans armes. | 
Les contrevenans feront punis de-la quarantaine 4h | 
pendant laquelle il leur fera permis de s’affeoir 8, 
de manger. re AT | ou | 


Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 


10. Nous défendons par de bonnes raifons aux 
_ Séculiers. d’afhifter à nos Confeils. 


Quaucun) Frere ne fervira de Procureur 
a celui qui fera dans le Couvent. 


“% 
LA 


fr. JEAN FERNANDES DE HEREDIA. M 


11. Puifque Pancienne coutume veut que les pros 
eès de lOrdre fe traitent fommairement, pour, en 
éviter la longueur, & que les Freres s’atraçhent 4 
l'exercice des armes , au lieu de s'amuferà plaiderss 
nous défendons , fous peine de quarantaine, à 


Freres . de fervir de Procureur les uns aux autres 
Jorfqu’ils feront dans le Couvent, &' qu’ils ne feronté 
as affez malades pour ne pouvoir aller eux-mêm 
à J’auditoire. Celui qui fervira de Procureur à 
abfent, fera tenu de montrer la procuration au Suss 
périeur ; qui décidera f elle eft fuffifanre. Les Fr 
Anglois ou AHemands,iquiine feauront s’explique 
e maniére qu’ils puilfent être entendus dans le Co 
cent ‘pourront fe fervir de Procureur , quoiq 
pores préfens. | ul 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE, 

12, Ceux qui par un défaut de langue, où au 
ment ,ne feront pas en état de repréfenter leurs 
ons, pourront fe fervir de Procureurs Nous! 
fons au jugement du Maître &idu Confeil la libe 
de le léur permetire, Fu NS, LE 


2 
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ï Que Les PBaillis 6 Les Prieurs puiffent 


avoir des Procureurs. 
Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

. 13. Nous ordonnons que quand i] y aura quelque 
différend entre jes Baillis Capitulaires ou conven- 
tueis, les Prieurs & Je Châtelain d’Empofle d’une 
part , les Commandeurs & les Freres du Couvent de 
Pautre, & les Prieurs, puilfent conftituer un Pro- 
Cüreur pour plaider en leur nom y & défendre leurs 
intérêts. | 

Ÿ Que dans les Tribunaux de l'Ordre, l'on ne 

permettra à aucun Etranger de plaider 
pour les Religieux de l'Ordre. 


Fr PIERRE DE VILLERS L'ISLE ADAM. 


, T4: Pourempêcher que les procès, qui dans Or 
dre doivent être fommaires , ne foient renverfés 
fns-deffus-deffous, & ne foient prolongés par des 
chicanneries, nous défendons d'admettre des Sécu- 
ets, ni même des Réguliers d’un autre Ordre, à 
)laider devant le Maître, dans les Confeils, ni au 
Chapitre Général, ni à l’Egard, ni devant les Come 
niflaires députés pat eux, par le Prieur de PEglife, 
ù parle Maréchal du Couvent, fans néanmoins que 
ous entendions déroger à la Coutume, qui permet | 
ux Séculiers de plaider leurs caufes dans nos Cha= 
itres Provinciaux, & autres Tribunaux. 


Que les procès des Chevaliers, des Chapelains 
#4 € des Servans foient décidés par 
le Maitre & le Confeil. 
JEAN DE LAST IC. 

25. Comme notre intention eff de diftribuer ga 
ment la juftice à tous nos Freres , enforte que le. 
lus foible ne (cit pas opprimé par le plus fort, nous. 
D | il 


# 
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réfervons au Maître & au Confeil toutes les contes | 
tations qui arriveront pour caufe de cheviflement# | 
ou d'amélioration, entre les Freres Chevaliers d'une, | 

je 


part, & les Freres Chapelains ou Servans d'armes M 
d’autre, pour être par eux jugées & décidées, : 10 


De la maniére de traiter les affaires 
dans les Confeils. 


Fr. BAPTISTE URSIN. 


16. Nous ordonnons que lorfqu’il y aura des afs 
faires à traiter dans les Confeils, avant d’opiner ;, dès 
que la propofitionen aura été faite, chaque Confeil-s 
ler, fans garder d’autre ordre, pourra alléguer | 
dire & propofer tout ce qu'il jugera à propos ; & | 

uand laffaire aura été bien & dûement examinée. 
& débatrue , les voix feront ballotées ; enforte que | 
Ja Partie qui aura eu plus de ballotes,, aura gagn ex | 
procès. Ordonnons que toutes les affaires , de quel, 
que nature qu’elles foient , même les criminelles n. 
qui fe traiteront dans nos Confeils, fe jugeront pars 


le fcrutin des ballotes, à peine de nullité. 
fr JEAN D'OMEDES. | 


17. Le mêmes’obfervera dans les Chapitres Proi | 
vinciaux & dans les affemblées : tout ce qui fera fait 
au çontraite, fera de nulle vale ur. ! | ; À 

_ De l'ordre & de la manière de balloter. 

18. Nos prédéceffeurs éroient perfuadés que la lis ] 
_berté des jugemens & le fecret des opinions, éroïen@ls 
deux chofes fort importantes à la République , c’ef 4 
our cela qu'ils inventerent l’ufage du ballotage ss. 
mais d'autant qu'ils ne nous ont laiflé là-deflus aus, 
cune regle par écrit, nous ordonnons que quand il fes, 
trouvera deux ou plufieurs Compétiteurs de quelque 
office ou dignité, elle fera bällotée pour tous enfems | 
ble,fuivant l'ordre de leur ançiennetés Pour vÉ qu'aus | 


“4 | 
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Eun d’eux ne fe trouve Grand-Croix , ou revêtu de 
l’une des principales dignités de l’Ordre , auquel cas 
on balottera d’abord pour lui, en cette maniére : 

Dès que lon aura prêté le ferment ordonné par 
les Statuts de POrdre, le Vice-Chancelier portera 
autant de boëtes comme il y aura de Concurrens, 
les préfentera d’abord au Maître, & enfuite à cha 
cun des Confeillers, fuivant fon rang, afin qu'il 
mette fa ballote dans la boëte qu’il lui plaira. L’on 
comptera enfuite les ballotes, & celui qui s’en trou 
vera un plus grand nombre, {era élû. Si lenombre 
fe trouveégal, le plus ancien en Religion l’empor- 
tera, pourvû que le Fiarnaud ne foit pas Grand- 
Croix, auquel casil fera preféré. S’il fe trouve du 
même, pañlage , le choix fera renvoyé au Confeil 
complet, de mème que les autres différends où les 
voix feront partagées, pour y être décidés fouve- 
tainement-& fans appel. 


Fr. RAIMOND BERENGER. 


» 19. Nous ordonnons & déterminons que l’ufage 
& la coutume ne l’emporteront point fur un Statut 
“Écrit, au défaut duquel ils ferviront de regle. 


Des Appellations. 
Fr. CLAUDE DE LA $ENGLE. 


10, Il eft défendu à tous nos Fréres. d’appeller des 
décrets du Chapitre Général , qui eft le fuprême Tri- 
_ bunal de POrdre, Il n’y aura pas non plus d’appel des 
jugemens rendus en matiére criminelle ,oùil agira 
de la correétion ordonnée par la regle, ni de lélec- 
tion des Freres ou des Commandeurs pour être Bail. 
lis de la Grand-Croix, L’on peut cependant appeller 
de la promotion ou tranflation des Baillis à d’autres 
dignités : mais l’appellation n’a pas lieu dans la créa, 
tion des Officiers , ni dans la nomination des Com- 
spillaires , ni dns Ja déclaration rendue fur la récua 
| RU Fi 


te ' 
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ation propolée contre les Confeillers ou les Coms 
miflaires, ni à l’égard de Pexécution ou de l’ordren 
d'exécuter, ni pour les Sentences rendues entre des 
Freres dans les Chapitres Provinciaux , dont law 
conféquence ne pafle pas cent écus. 4 

Dans les affaires décidées entre les Freres & des 
Séculiers, le Frere ne peut appeller de la SentenceM 
rendue au Chapitre Provincial , de quelque confés 
quence qu’elle puifle être. L’appellation fera rèçuem 
en tous les autres cas, par qui que ce foit qu’elle foit 
interjettée. Les incidens feront jugés par.des Come» 
sniflaires à ce députés : l’appel en fera porté devant 
ceux qui les auront commis; maïs il ne fera pas per- 
mis d’appeller des Sentences qu’ils auront rendues.# 

Les Sentences appellées de Lobia, rendues fur des” 
conteftations qui ne paflent pas dix écus, ne feront" 
pas fujertes à l’appel. Si la fomme eft plus confidéra-« 
ble , & que le procès foit de Frere à Frere, l'appel 
fe portera au Confeil ordinaire : s’il eft entre un 
Frere & un féculier, n’importe lequel des deux 3] 


demandeur ou défendeur | lPappel s’en portera à 
J'audience ou au Confeil, Les Sentences qui y au«W 
ront été rendues, ou par des Juges compromiffaies 
xes , feront exécutées, fans que l’on puiffe En ap=s 
peller à aucun autre Tribunal, | | | 


Le temps dans lequel lon doit appeller. 


21. L’appellation doit être interjettée dans les dix | 
jours de la prononciation & de la publication de 14% 
Sentence , fi elle a été rendue dans le Couvent: &" 
dans le même terme, quand elle auroit été renduë 
ailleurs , fi la Partie s’y eft trouvée , où fon Procus 
reur. S'ils ne s’y font trouvés ni Pan ni l’autre, les 
dix jours ne courront que de celui auquel elle fera 
venueà la connoïffance de la Partie, & ils vaudront 
un acquiefcement. Mais lon doit appeller de celles, 
qui feront rendues par les Commiflaires fur les iné 
cidens Je jour même, ou le lendemain. 


—_ 


» : 
CAR 
T) 
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Ve De l'ordre des appellations. 


22, Les appellations interjettées du Prieur & de 
lPAflemblée, ou du Prieur feul, font portées au Chae 
pitre Provincial, & de-là au Confeik ordinaire. € 
la caufe a commencé au Chapitre Provincial, Pappel 
fe porte au Confeil ordinaire, & de-là au Confeil 
complet ; enforte néanmoins que fi le Chapitre Pro- 
vincial a confirmé la Sentence de PAffemblée ou du 
Prieur, ou fi le Confeil ordinaire a confirmé celle 
du Chapitre Provincial, où la caufe avoir été d’abord 
introduite , leurs Sentences feront exécutées par 
provifion , nonobftant Pappel. Si la caufe a com- 
mencé au Confeil ordinaire, l’appel en fera porté au 
 Confeil complet, & de-là au Chapitre Général. Le 
-Confeil complet pourra adjuger Pexécution provifoi- 
re de fa Senrence, en cas d’appel. 


Le tems dans lequel l’on doit pourfuivre 
6 faire juger les appellations. 


23. L'appel d’une Sentence rendue par le Prieur 

: & l'Affemblée, ou par le Prieur feut, doit être dé- 
- cidé au premier Chapitre Provincial , faute de 
quoi il fera déclaré défert, s’il ne juftifie d’un Iéoi. 
time empêchement, L'appel interjetté d’une Sen- 
tence du Chapitre Provincial au Confeil ordinaire, 
dure un an , ou même deux, fi Pappellant a eu une 
juite caufe de différer, L'appel des Sentences du 
-Confeil ordinaire au Confeil compler , ne dure que 
quatre. mois, à compter du jour qu’il a été interjer- 
_té: s’il eft d’une Sentence du Confeil complet, FAp- 
_pellant eft obligé de le faire juger au premier Cha- 
 pitre Général, faute de quoi il fera déclaré défert. 
L'appel des Sentences rendues fur des incidens , par 
des Commiflaires , doit être terminé dans dix jouis , 
à compter de celui auquel elles auront été pro- 
Roncees, à 


Du Lt Fati} 
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| Des appellations des Freres Chapelains : 
d'obédience, ou des Freres Servans 
2 d'Office hors du Couvent. 


24. Les Freres Chapelains d’obédience, où les 
Freres Servans d'Office ou de Stage qui fe trouve- M 
Tont grevés par le Prieur ou le Commandeur auquel M 
ils font foumis , Pourront appeller au Prieur & à 
l’aflemblée, ou au Chapitre Provincial , Jefquels 
décideront leurs conteftations. 


- Que les Sentences feront écrites & publiées. 


25. Les Décrets & les Sentences des Chapitres M 
Géneraux, des Confeils & des Egards dans le Cou- 
vent, feront écrites par le Vice Chancelier ; & cel 
les- des Chapitres Provinciaux & des Affemblées , « 
par le Secrétaire qui les publiera. Les unes & les. M 
autres feront tranfcrites dans un Reviftre. ‘4 


De la modération que doivent garder les Freres 
dans les Affemblées des Langues. 


Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 


26. D'autant qu'il arrive fouvent dans les Affems 
blées des Langues , que les Freres oubliant la modef= t 
tie, l'honnêteté & le refpect aufquels les engage la 
fainte obédience, font des geites, & ont des manicres # 
défagréables pour leurs Prieurs & leurs Supérieurs, | 
à la honte de Ordre & au préjudice du bien public, M 
& troublent les délibérations & les confultations 5/04 
nous ordonnons que les Baillis, Prieurs, Comman- 
deurs & Freres, de quelque qualité qu’ils foient, 
foient modeftes & retenus dans les aflemblées des 
Langues qui fe font au Couvent ; que chacun y tien 
ne la place qui lui appartient : qu’ils faffent attens 
tion à ce qui y fera propolé parles Baillis ou leurs 
Lieutenans , les Procureurs & les Freres, tant de br 
Îeur Langue que des autres , même les Parties ins 


dl “t4 CPS 
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téreffées qui foutiendront leurs droits, fans leur 
caufer ni chagrin, ni interruption ; afin qu'après 
avoir tranquillement entendu la nature.du différend, 
ils puiffent dire leurs avis chacun en fon rang, & la 
Langue former fa délibération. Si quelqu'un s’en 
trouve grevé, il aura recours au Maître &au Con- 
feil ordinaire, lefquels feront juftice aux Parties, 
après les avoir entendues. Ceux qui contreviendront 
au préfent Statut , feront punis par la Quarantaine. 
CL 


De lPufage des ballotes dans les Langues. 
Fr CLAUDE DE LA SENGLE. 


_27. Afin que nos Freres puiffent plus aifément don: 
ner leurs voix dans chaque Langue, nous ordonnons 
que quand il s’agira de traiter dans les Langues ou 
les Prieurés, de faire grace, ou de nommer aux Bail. 

liages & dignités, on fe fervira de ballotes, comme 
on fait dans les Confeils. On n’accordera les graces 


que du confentement unanime de tous les Freres. 


Fr, PIERRE DU MONT. 


28. Nous ordonnons qu'aucun Frere ne pourra 
donner fa voix dans les Affemblées , qu’il n’ait de- 
meuré trois ans continuels , ou par intervalle, dans 
le Couvent, excepté les Freres des vénérables Lan- 
gues d’Angleterre & d'Allemagne, | 


Des Colleltes des Langues. 


29. Nous ordonnons, fuivant Pancienne Coutu- 

- me, que les Freres ne pourront traiter dans les Col. 
| deëles des Auberges , que des héritages, des maifons, 
des chambres ou des poffeffions de la Langue ou des 
_ Auberges. Nous leur défendons fous peine de défo- 
. béïffance, d’y traiter ni conclure aucune chofe qui 
intérefle notre République, qui foit de conféquence, 


E y | 
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ou au préjudice de la Coutume ; leur délibération 
fera de nulle valeur. | fx 


De la même chofe. F 4 
‘Fr FABRICE DEL CARETTO. 


__ 30. Puifque nous fommes obligés de préférer Ie 
bien public tout le refte, nous ordonnons que tous, 
tes Les fois qu’il s'agira dite PAffTemblée ou Collecte. 
de quelque Langue que ce foit, des réparations des” 
_maifoñs ou des Chambres , de ÿ culture ou rétabli 

fement des vignes ou nie biens imimeubles des. 

Langues, & que les deux tiers des Freres de la Lan= 
gue foient d’un même avis, leur délibération fera 
exécutée , fans avoir égard à Poppofition de l'autre 

tiers, & (ans préjudice aux ufages des mêmes Lan! 
gues, dans les autres* cas où ils feront: confervés. 


dans leur vigueur, "1 
Du congé des Baillis & des Prieurs,  * 
de fe retirer du Couvent. 1 


Fe RAIMOND ZACOSTA. : 


1 
31. Nous défendons au Maître de donner congé! 
aux Baillis capitulaires ou conventuels, aux Prieurs ,. 
ni au Châtelain d’Empofte , de fe retirer du Cou-» 
vent, fans l’avis du Confeil complet , dont les trois, 
quarts y donneront les mains ; faute de quoi la 4 
Jibération fera nulle, de même que le congé du, 
‘Maître, s’il eft accordé fans cela. On procédera) 
ébntre ceux qui feront partis fous ce prétendu con. 
. gé, de même que contre ceux qui auront entrepris. 
de fe retirer fans en avoir obtenu un. 


Fr. PIERRE D'AUBUSSON. ra 


32. Ileft néanmoins permis au Maitre & au Cons | 
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“feil ordinaire d’en envoyer quelques-uns du côté du . 

Ponent, ou ailleurs hors du Couvent, pourvû que 
‘ce foit pour les affaires générales de l'Ordre, | 


Des Lettres qui feront expédiées par le Maitre 
ie € Le Confeil. 


11 | : 
| Fr. BAPTISTE URSIN. 

33. Nous ordonnons que les Lettres Patentes de 
fauf conduit, les congés de fortir du Couvent, les 
- inftruétions , les letrres miflives, & autres Patentes 
accordées par le Maître & le Confeil ordinaire ou 
complet , feront expédiées par le Vice-Chancelier , 
& fignées de fa main. Elles feront auffi régiftrées 
en la Chancellerie , fans préjudice du droit du Vice- 
Chancelier , faute de quoi elles ne feront pas IEVÉ: 
” tues de l’autorité du Confeil. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


34. Elles feront toutes fcellées du fceau du Maie 
. tre, encire noire. 


De l Audience publique. 
Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 


35. Il a été figement établi que Pon- tiendroit 
PAudience publique le Vendredi de chaque femai- 
ne. Le Maître ou fon Lieutenant, les Baillis conven- 
tuels, les Prieurs capitulaires, le Châtelain d'Ærn- 
pofle, & lesautres qui ont accoutumé de fe trouver 
‘au Confeil ordinaire , le Châtelain, les Juges d’ap- 
pel & ordinaires , & le Vice-Chancelier, y affiftes 
ront : l’on y lira & entendra les plaintes & les Re 
quêtes des Séculiers : Pon y plaidera de part & d'au- 
| ære : on y pourvoirade maniére à les faire cefler , & 
on y rendra à chacun la juftice qui Jui.eft due, 
AS A à 
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Ft CLAUDE DE LA SENGLE.' 


36. Le Capitaine & le Juge de notre Ville, &lew 


Maître Notaire de la Châtellenie ont accoutumé de 
s’y trouver. Le Maitre & le Confeil peuvent encore » 
y appeller des gens de bien & fçavans, s’il eft nécef. 


faire. 


De la cenfure des Officiers, 


27. Het jufte que chacun rende compte dé fes » 
aCtions : ainfi nous ordonnons que le Châtelain, le « 
Sous-Châtelain , les Juges des appels & ordinaires, * 


“.# 


FE 


le Capitaine, les Jurats, le Juge & tous les Ofi- à 
ciers de notre Ville qui ont accoutumé d’être cen-. 


furés, le feront par deux Commiffaires, l’un Che- 


valier, & l’autre homme de Lettres, choifis par le 


Maître & le Confeil, en fortant de Charge, & que 
Ton en aura choM d’autres en leur place, comme il 


PNA RE 


s’eft pratiqué jufqu’à préfent, pour punir ceux qui | 


auront manqué à leur devoir. 
De la Bulle du Maitre 6 du Couvent, 


38. On a inventé fort à propos la maniére de gras 
ver les Sceaux , les Bulles & les Coins, pour donner 
une autorité entiére aux a€tes qui contiennent les 
 Déhbérations. C’eft pour cela qu'il a été ordonné 
qu’on feroit deux coins de fer , fur lefquels feroient 
gravés les portraits du Maître & des Baillis, pour 
fervir de Bulle ou de Sceau au Couvent, avec lef 
quels feront fcellées toutes les conceïifions , procu- 


rations , permutations, obligations , provifions & 


autres actes qui s’expédient par délibération du 


Maître & du Couvent, du Confeil ou du Chapitre 
général , & celles que l’on a accoutumé d'expédier 


fous la Bulle commune de plomb. 


\ 
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_ Que Les Procureurs du commun Tréfor ne foient 
pas exclus de la connoïiffance des affaires 
qui le regardent. 


Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 


39. Nous déterminons que l’on ne pourra exclure 


les vénérables Grand Commandeur & Procureurs : 


du Tréfor de la connoiffance & de la décifion des af. 
faires qui le concernent, où ils ont accoutumé de 
fe trouver d'ancienneté, parce qu’ils n’y ont aucuæ 
intérét particulier. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


40. Enforte néanmoins que pendant que lon 
plaidera , ils ne difent rien qui regarde la Caufe, & 
qu'ils nomment un Procureur pour Pinftruire & la 
pourfuivre au nom du Tréfor. 


Qu'aucun Frere n'en fafle citer un autre 
devant un Tribunal étranger. 


Fr PHILIBERT DE NAILLAC, 


41. Il ne convient point du tout à POrdre , il lui 
a même fouvent été fort dommageable que nos Fre- 
res, qui fe font dévoués à la défenfe dela Foi, s’eme 
Lt dans des procès , & que méprifant l’obéif- 
fance, ils paroiflent dans des Tribunaux étrangers : 
ils font foumis à des Statuts, à des Ufages & à un 
Tribunal où l’on peut défendre leurs intérêts, & 
décider leurs conteftations dans peu de tems, pour 
ne pas leur dérober celui qu’ils on employer à 
l'exercice des armés. Ainf nous leur défendons par 
le préfent Statut de faire citer, à quelque titre, ou 
fous quelque prétexte que ce foit , aucun de nos 
Freres , devant aucun Tribunal Eccléfaftique ow 
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‘Séculier, autre que ceux de l’Ordre. Les contreves) 
nans perdront leur ancienneté, & feront privés pen 

dant cinq ans de toute forte d’adminiftration, 


PRE ES deb + ue 


Fr CLAUDE DE LA SENGLE. 


42. Quiconque après avoir perdu fon procès, aps 
pellera devant d’autres Juges que les nôtres y OU pros 
seftera même d’appeller, quoiqu'il n’ait point appellé 
ou pourfuivi fon appel, fera privé de la chofe. 
qui fait le fujet du procès. D 


| Fr JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. À 


43. Nous voulons que la même chofe foit obfers 

: vée par les Freres Chapelains d’obédience , à peine 
d’être privés des Bénéfices, Rectories & portions. 
dont ils font pourvüs , même de l’habit qui leur feræ 
Ôté fur le champ. H 


À 

Des Féries qui s’obfervent dans Les Tribunaux Î 

| de l'Ordre. } 

DUOTANNVIER, LS 

1. La Circoncifion de N, 5. MR 
“17. S. Antoine, Abbé. | Le 

20. S. Fabien & S. Sébañtien. ; DR 

21. S. Publius. RS # 
43. La Converfon de S, Paul. fl 


PHEVORST ER | 
2. La Purification de N. D. ‘à 
3. S. Blaife, Evêque & Martyr, 
s. Sainte Agathe, Vier 


10. La Dédicace de V'Exlife de 5, ro R 
1 


- 22, La Chaire de S. Pierre, 
24. S. Matthias, Apôtre. 
PERTE | MARS. | 
12 $. Grégoire, Pape, * 


Î 
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#9. S. Jofeph, Confeffeur. | 
25, L’Annonciation de N. D. 
AVRIL. 

23. Se George, Martyr. 

25. S. Marc, Évangélifte. 

M A Y. 

1. S. Philippe & S. Jacques, Apôtres. 
3. L'Invention de Sainte Croix. 

… 6. S. Jean Porte-Latine. 
28. Ste. Waldefce | Vierge Religieufe de POrdre. 
| TJ Ui N. 
11. S. Barnabé, Apôtre. | 
24. S. Jean-Baptife , & toute POBave. 
29. S. Pierre &S. Paul , Apôtres. 

30. La Commémoration de S. Paul, 

FU TEANE TT 

2. La Vifitation de N,. D, 

22, Sainte Marie-Magdeleine. : 

25. S. Jacques, Apôtre. 

26, Sainte Anne mere de N. D. 

31. S. Ignace de Loyola, Confeffeur. 

| AD LRS EE 

Mr. S. ‘Pierre aux «Liens, 

4. S: Dominique, Confefeur. 

6. La Transfiguration de N. S. 

10. S. Laurent, Martyr. 
#$. L’Affomption de N. D. 
24. S.-Barthelemy, Apôtre, 

28. S. Auguftin, Evêque. 
29, Décollation de $. Tean-Baprifte. 
de SEPTEMBRE. 

8. La Nativitéde N. D. 

14. L’Exaltation de Sainte Croix. 
21, S. Matthieu, Apôtre &e Evangelifte. 
29. S. Michel, Archange, | 

30::S; Jerôme Confefleur. 

gi O CT OBR E. 
3. Le S. Ange Gardien, 
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4. S. François , Confeffeur. | 
18. 5. Luc, Evangélifte. 
28. S. Simon &S. Jude, Apôtres, 
NOVEMBRE, 
1. La Touffaints. \! 
2. Les Trépañlés. 
4. S. Charles Borromée. 
11. S. Martin, Evêque. 
21. La Préfentation de N. D. 
25. Sainte Catherine, Vierge. 
30. S. André, Apôtre. 
* DECEMBRE. 
2. S. François Xavier, 
6. S. Nicolas, Evêque. ; 
7- S. Ambroiïfe, Evêque. x i 
8. La Conception de N. D. 
13. Sainte Luce, Vierge. 
21. S. Thomas, Apôtre. | 
24. Depuis la veille de la Nativité de N. $, jafqu’à 
PEpiphanie, & les deux jours fuivans. 


FES T E:S MOBILES. 


Depuis le Jeudi de devant le Carnaval, jufqu'aû 
jour des Cendres inclufivement. A 

Depuis le Samedi de devant les Rameaux, jufqu'à 
POétave de Pâques inclufivement. 

Le jour de PAfcenfon de N.S. 

Le jour de la Pentecôte , & les deux fuivans. Fe. 

Le jour du Corps de Jefus-Chrift, & l’Oétave in" 
clufivement, 


ANS 


mit . \ 
EE à 


” 


— 
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DB D Dal AUR D. 
TITRE VIil: 


De la Manidré de ter PEgard. 


3. ÆE peur que les efprits de nos Freres embar- 

| ralés dans de longs procès, ne fuflent dés 
rournés des devoirs de leur Profeflion , nos prédé= 
ceffeurs trouverent une maniére de Jugement éga- 
lement facile & abrévée, qu’ils nommerent lEgard, 
qui fe pratique ainfi : | | | 

On choifit huit Freres , un de chaque Langue; on 
y en joint un autre, de quelque Langue que ce foit, 
pour être le Chef ou le Préfident de PEgard, lequel 
eft nommé par le-Maître ou par le Maréchal, quand 
les Fréres fe trouvent de fa Jurifdiétion. Les autres 
fontnommés par les Baillis , & publiés par le Maître 
Ecuyer, enforte néanmoins que les Baillis, n’en 
nomment aucun des Langues des Parties plaidan- 
tes, fi elles ne l’ont approuvé. 

On va de l'Egard au Renfort de l'Egard , en dou 
blant le nombre des Freres, enforte qu’il y ena 
deux de chaque Langue ; & delà encore au Ren« 
fort du Renfort, où il s’en trouve trois, fans en 
Changer le Chef ou Préfident qui a d’abord été 
nommé. Si les Parties ne s’en tiennent point au Ju- 
gement de ces trois Egards , l’on y joint l’'Egard 
des Baïllis, compofé de huit Baïllis conventuels,, 
ou de leurs Lieutenans. Le Maïtre leur donne pour 
Préfident un autre Bailli, un Prieur, ou le Prieur 
de PEglife : mais s’il nomme un Bailli conventuel, 
on prend à fa place un Frere ancien de la même 
Langue, 

Chacun d’eux n’a qu’une voix; le Préfident feul 
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ena deux , ou.la pondérativé, en cas de partage. Six 
dans une Langue il ne fe trouve perfonne propre 4 
cette fonction , on en prend dans les autres pour. 
remplir Je nombre, enforte que chaque Egard {oic 
compofé deneuf perfotines, Si l’une des Parties ; OU. 
toutes les deux font Baillis ou Prieurs, le Préfideng, 
. de tous les Egards fera Bailli ou Prieur, 4 

Dès que les Parties comparoîtrone devant l 
gard , le Préfident leur demandera fi quelqu'un de 
leurs Juges leur eft fufpe& ; auquel cas celui qui 
fera indiqué {e retirera, &l’on en fera venir un aus" 
tre. Le Demandeur propofe fa demande , quoique! 
l'Egard ait été affemblé à la requête du Défendeur # 
la conteftation fe traite pleinement & fommaire- 


expliquent leurs raifons verbalement, On écoute: 
les témoins , s’il yen a, fans écrire leurs dépofist 
ons. L'on ne fe fert de Procureurs que pour ceux! 
qui font abfens, ou pour ceux à qui il eft permis 
d’en avoir par les Statuts. | NS. 
On renvoie les Parties dès qu’elles ont été onies! 
_de part & d'autre, les Fretes de PEgard s’affemblents 
pour examiner leurs raifons : on leur préfente en 
fuite deux boëtes ; l’une pour Paffirmative, Pant à 
pour la négative. Ceux qui font pour le demander L 
mettent leurs balottes dans la premiére ; les autres 
dans la feconde , chacun felon fon rang d’anciené 
nété. On raflemble les balottes, avant que le Préfis 
dent prononce la Sentence : on rappelle les Parties, 
pour leur demander fi elles veulent s’en tenir au J = 
gement de PEgard, ou non:f elles y confentent 
on les renvoie encore, & le Préfident met fa balo € 
dans la boëte. On ouvre enfüuite les boëtes en pré=. 
- {ence de l’'Esard, on compte les balottes : celui qui 
en a davantage gagne fa Caufe ; le Vice. Chanceliet 
écrit la Sentence, & la rend publique. : "} 
Si les Parties, ou Pune d’elles , déclare qu’elle ne 
eur pas s’y tenir, le Vice-Chancelier compte encor e. 


f 
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ane fois les balottes, & ajoute au bas de la Sentence 
€ nombre qu’en a eu chacune des Parties. Cet écrit 
eft gardé par le Préfident. On appelle le Renfort, & 
fi les Parties ne font pas contentes , le Renfort du 
Renforr. On s’adrefle en dernier lieu au Renfort 
des Baillis, après lequel il n’y a plus de recours pour 
celui qui fetrouve condamné. 

. Quand on affemble le Renfort du Renfort, & 
PEgard des Baillis , le Préfident du premier Egard 
doit s’y trouver , avec quelques-uns de ceux qui y 
ont afifté, pour voir fi les Parties diront quelque 
chofe de plus que ce qu’elles ont dir dans les pre= 
miers Egards , qui ne compofent qu’un feul Juge 
ment avec ce dernier. Lorfaqu’elles ont achevé de 
parler , les Freres du premier Egard fe retirent, à 
Pexceprion du Préfident qui conterve fa place dans 
es Renforts. Enfin lorfqu’il eft queftion de pronon« 
cer la Sentence du Renfort des Baillis, le Préfident 
des premiers Egards donne fa balotte en préfence de 
celui des Baillis, On ouvre les boëtes : le Préfident 
des premiers Egards fait voir les voix comme elles y 
avoient été données en préfence de quelques 
üns des Freres qui s’y font trouvés ; elles font comp 
tées avec celles de l’Egard des Baillis : celle des Pare 
ties qui en a Le plus, gagne fon procés, la Sentence 
s'exécute. 

- Cependant les voix des Egards doivent être Ca= 
chées non-feulement aux Parties | mais même d’un 
Égard à l'autre, jufqu’à la fin du Procès. Cette ma- 
piére de juger fut nommée par nos anciens, Juflice 
de la Maiïfon. On y procéde même par défaut con- 
tre les abfens , s’ils ont été légitimement cités : il 
n’eft pas permis d’appeller des Sentences qui S'y 
rendent, parce que c’eft une efpèce de compromis. 
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| Les figets pour lefquels on affemble les Egards. 


COUPE UE NT À 
| “M 
2. On affemble quelquefois les Égards pouf 
Connoître des plaintes que veulent faire le Maître 
fon Lieutenant, le Maréchal , ou quelqu’autre Supés 
rieur. Il ne doit alors s’y trouver que les huit Baillis 
 Conventuels ou leurs Lieutenans , ou même huit 
. Freres , aufquels le Maître donne pour Préfident un 
Prieur ou un Bailli. $i c’eft une affaire qui regarde 
le Maréchal, il choifira un Frere, lequel n’aura qu’une 
voix. Il n’y à plus de recours après la Sentence qu'il 
a rendue, ni aux autres Egards; elle eft toujours 
- définitive. Le Bailli de la Langue de PAccufé doit ÿ 
effifter : l’on s’y détermine à la pluralité des voix, … 
L’Egard qui s’affemble fur la plainte du Maréchal 
ou de quelqu’autre Supérieur, à l'exception du! 
Maître, eft compofé de huit Freres pris dans chaque, 
Langue, ou dans d’autres, quand quelqu’ane en man». 
que : la Sentence qu’il rend eft définitive comme: 
celle de l’autre, & fans recours au Renfort. I] ya! 
encore d’autres Egards formés fur des demandes &! 
des différends mûs de particulier à particulier , en 
matiére civilé ou criminelle, où l'on à recours au! 
Renfort , au Renfort du Renfort & aux Baillis, à 
s - - 
Que l'on peut demander l'Egard, contre | 
Pordre du Supérieur. 3440) 


#: 


Fr. GUILLAUME DE VILLARET., | 


. 3. Si le Maître ou autre Supérieur ordonne à l’un 
de nos Freres quelque chofe qui foit contre les Staa 
tuts & les Coutumes de l'Ordre, le Frere pourra de= 
#pander l'Egard, Si le Maître refufe ou différe de 
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Îe lui accorder , il ne laifera pas de continuer de le 
demander : il ne fera pas obligé d’obéir à l’ordre du 
Grand Maître, jufqu’à ce que l’Egard en ait décidé, 


Fr. JEAN FERNANDÉS DE HEREDIA: 


4. L'Egard ne prononce point de Sentences inz 
terlocutoires : il ne fe charge pas même de régler 
les incidens , jufqu’après la Sençtence définitive qu’il 
à feule pour objet. 

… 5. On n’accorde l’Egard pour aucune affaire qui 
ait été conclue, où deftinée, ou commencée dans les 
Confeils dont toutes les Sentences doivent avoig 
Jeur pleine & entiére exécution, 

Er, ::J BA-N -D EL A:STAIC, 
6. Encore moins fur les procès müûsou à mou 
“oir entre les Freres Chevaliers, d’une part, & les 
Freres Chapelains ou Servans d'armes, d'autre 
paït , ni fur les incidens qui en peuvent naître oë 
en dépendre, à 


Fr, PIERRE D'AUBUSSON, 


7. Ni dans les affaires où il s’agit de l’intérêét de 
notre commun Tréfor , ou de fes prérogatives, ou 
de l'autorité & des prérogatives du même Maître, ni 
dans tout ce où il peut fe trouver direétement ou ins 

_ directement intéreflé, 


Que le Confeil complet doit décider fi Fon dois 
accorder l’Egard, ou non. 


Fr. PIERRE RAIMOND ‘ZACOSTA, 


* B: Pour terminer quantité de conteftations frs 
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mées fur la maniére d'accorder l’Egard , Nous of. 
donnons que quand un Frere le demandera: au 
Maître, & que fa Partie foutiendra qu’il n’y a pas 
lieu de “Paccorder, la difficulté fera décidée par le 
Maître & le Confeil complet. Si aucune des Parties. 
ne s’y oppofe , le Maître fera cenu de laccorder fur, 
Je champ. | | : à 


Que le Préfident €& les  Freres “à PEgard $ s'a 
Jemblent fans aucun délai : des récufations que \ 
d'onpourra propofer contre quelqu'un d'euxs (210 


Fr. BAPTISTE URSIN, 

9. Pour abréger les délais, & faire cles toute 
forte de foupçons , nous ordonnons que toutes les 
fois que l’Egard aura été accordé du confentement, 
des Parties, ou par le Maître & le Confeil complet ,. 
le Maître (èra tenu de nommer un Chef dans les deu | 
jours fuivans ; faute de quoi le Confeil ordinaire 
le nommera ,s’il en eft befoin. Les Baillis & les. 
Piliers des Langues feront tenus dans les vingt-quas. 
tre heures, de députer de leure Freres pour y af 
fifter: : fur leur refus le Confeil y pourvoira. 
Si les Parties récufent quelqu’un de ceux qui y fe-\ 
sont appellés, elles propoferont leurs moyens de’ | 
récufation au Maître & au Confeil ordinaire, qui. 
jugeront de leur validité. #4 

Le Chef & les Freres de l’Egard écouteront en | 
filence & avec attention les moyens des Parties . # 
fans les interrompre , pour ne faire paroître aucune 
_affctation pour l’une "d’entr elles , & garder parfairess 
. ment l'égalité. Ceux qui.en agiront autrement , Pour=\ 
ront être réculés, & ferohr obligés de fe retirer. 
quand ce feroit Le Préfident, fans que l’on f foireblis 
gé de dire les re ape ë la fufpicion, UE, | 
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De la modération que doivent garder les Freres 
k dans l'Egard. 


- 10. Nous ordonnons qué le Préfident ou CheF 
dés Egards écoute les Parties qui plaideront devant 
lui , avec beaucoup d'attention , de filence & de pru- 
dence, fans les interrompre, ni de la voix ni du 
gelte. Dès qu’elles auront ceflé de parler, il de- 
mandera l'avis aux Freres de l’'Egard qui font autour 
de lui, & s'ils ont bien compris tout ce qui a été 
allégué de part & d’autre .Si quelqu'un avoue qu’il. 
ne les a pas aflez bien entendues , il obligera les 

Parties de les répéter fommairement. Si elles ont 
laiffé fur le Bureau des Piéces ou des Bulles, le Vice 
Chancelier en fera lecture aux Freres, afin qu'ils 
foient bien informés du fair, 

. Que les Freres de l'Egard font tenus de prêter 


! | le ferment. 


Fr RAIMOND ZACOSTA 


:: 


11. Nous ordonnons au Préfident de lEgard de 
recevoir le ferment .de ceux qui y entreront, de 
garder Je {ecret fur-tout ce qui y aura.êté dit. & dé- 
terminé , de n’en parler jamais à perfonne, & de 
donner deurs avis fuivant nos ufages & nos loua= 
bles Contumes. Ceux qui y auront manqué, fe trou- 
_Veront inhabiles à pofléder des Commanderies & 
des Offices dans l'Ordre le refte de leur vie, 


Fr. JEAN FERNANDÉS DE HEREDIA. 


12, 1left défendu de demander & d'accorder un fes 
cond Egard , outre le premier entre les mêmes 
Parties, que le premier ne foit terminé. 


\ Less $ 


Biz Anciens ET NOÛVEAUX STATUTS | 


— f 


C'O UT U ME. 4 


__ 13. On n'accorde point non plus d’Egard pou 
des affaires qui y ont été déja terminées, 


< 

| 
CE 

| 
3, 

A 
0 


Fr. PIERRE RAIMOND ZAÇOSTA. , # 
14. Nous défendons de difcuter dans PEglie les, 
affaires de l'Egard, s’il ne s’agit de la correétion 8e” 
de la punition des Freres , comme de coutume. 


ÉMDU MAISTRE F 
1 4 
2 


LIL RE TX 
\ Que Les F reres obérffent au Maîtres | 


Fr. ALPHONSE DE PORTUGAL. 

%e ne eft préférable au facrifice. Rien | 
n’eft plus capable d’entretenir l’obfervance de 
la Religion , que la véritable & fincére obédience ,* 
par laquelle les inférieurs plient le col fous le jougk 
des Supérieurs. Ainfi il a été fagement ordonné &w 
déterminé que tous les Freres de l’Ordre de Jéru-w 
falem, de’ quelque état & qualité qu’ils foient, fe 
ront tenus d’obéir au Maître, pour l'amour de” 
Motre-SeigneurJ efus-Chrift, 421210 


Déclaration de l'obédience, 


COUTUME. 


© 8. Sila Regle enjoint aux Freres d’obéi au Matit 
‘tre en tout ce qu'il leur commandera , fans excepss 
tjon, leur obéiflance ne laïfle pas de fe es 
ETES 


= AS 
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dans des bornes certaines, fans quoi il n'yarien de 
bién ordonné : ces bornes fon: les Régles, les Statuts, 
& les bonnes coutumes de l'Ordre, qui comman- 
dent aux Freres d’obéïr au Maître en vue de Jefus- 
Chrift.. Ainfi, lorfque le Maître leur commande 
quelque chofe au delà de ce qu’ils ont pr mis, il 
commet un’ péché que Jefus-Chrift ne nous oblige 
point de faire : il veut au contraire que nous, nçfa 
fus que.de bonnes a@ions. C'eft-là, le but de fa 
Règle, auquel tous ces articles doivent être dirt. 
gés. | 5 ; 
. C'eft ce qui à fait ordonner que quand le Supés 
rieur donnera aux Freres quelque ordre qui ne leur 
paroîtra pas convenir aux Statuts & aux ufages reçus 
dans la Religion , il leur fera permis de demander 
PEgard. C’eft ainfi que s’entend lobédience que 
ous avons votée; elle.-ne doit: pas.nous engager 
u-delà des Statuts. & des bonnes. coutumes de notre 
Drdre , que le Supérieur eft également obligé d’ob. 
Us à * S'il contrevient à fon ferment » rien n'engage 
€ Frere à lui obéir. 
Le Maitre doit être Frere Chevalier né en légitime 
mariage de pere €: de mere nobles. 


Fr HUGUES REVEL. 


3. Ïl eft à propos que le Chef de la milice foit re. 
êtu de la dignité militaire. C’eft pourquoi il a été 
rdonné que perfonne ne feroit élà Maître du faine 
lôpital de Jérufalem, s’il n’étoit Frere Chevalier du 
éme Ordre, né en légitime mariage de pete & de 
ere nobles. RATÉ 


Tome VI. G 


# 
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Que le Maître qui fera li pendant fon abfence du 
… Couvent, ne fortira pas des terres 6 de la 
- commiffion qu'il aura reçue. 


Fr. FABRICE DEL CARETTO. 


4. Nous défendons au Maïtre qui fe trouvera enk 
Ponent lors de fon élection , en venant au Couvent 
pour le fervice de la Religion, de rien acheter, où 
“prendre par force aux dépens du commun Tréfor, 8" 
de tirer des Receveurs ou Dépofitaires de la Relis” 
ion aucuns deniers au-delà de ce qui lui aura été. 
ordonné par le Couvent. S'il fe trouve avoir reçu 
quelque chofe de plus, il fera obligé de le rendre 

de fes propres deniers. LA 


Que les C ommanderies , Offices 6 Bénéfices de celuë 


qui fera élû Maître , foient cenfés vacans. "M 
fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA.N 


$. Nous ordonnons que dès que l’un de nos Freres, 

aura été élû Maître , les Commanderies , Prieurés,,. 
Bailliages, Dignités & Offices dont il étoit revêtu 
—-foient déclarés vacans ; la nomination en retournera 
au Maître & au Couvent, qui y pourvoiront faivant 


les Scaruts & les Coutumes de l’Ordre. ; 


4 


+ 
r 
" 
4 


a 


. 


* © Que la promotion à la dignité de Maitre produira 
le mortuaire 6 le vacant, b 


8 Nous voulons que quand quelqu'un aura été 
nommé Mañtre, cette dignité foir fujerte au of 
tuaire , & les Prieuré, Châtcilenie d'Empolte , Ba 
lisge, Commanderie, ou autres biens de l’Ordr 
qu’il poffédoit-au vacant, ‘4 


>= 
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| Quels biens peut retenir lé Maftre de la dépouille 
| de fon prédéceffeur. - 


Fr ANTOINE FLUVIAN. 


7- 1l à été réglé que le nouveau Maître prendra. 
dans la dépouille de {on prédéceffeur, la quantité de 
grains & de vin qui lui fera néceflaire , dés le jour de 
fon élection , jufqu’à Noël fuivant ; tout le relte des 
grains , du vin & des provifions, appartiendra au 
Tréfor. Six cens marcs de vaiflelle d'argent feule 
ment, gui font annexés à {a dignité , une coupe d’or, 
& une aïguiaire; s’il s’en trouve. Tour le refte {era 
porté au Tréfor. 


+ 


- Des Chambres Magifirales. 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


» 8. Il s’eft obfervé de tems immémorial » que pour 
(outenir le poids de la dignité de Maître de POïdre, 
ivec plus de magnificence & de commodiré , l’on 
ui afligne une Commanderie dans chaque Prieuré : 
n les nomme Mapiftrales | & elles ne peuvent plus 
n être féparées. Le Maître à cependant accoutumé 
le les donner à bail ou à penfion à des Freres qu’il 
ime. Les voici : 


Jans le Prieuré de Saint-Gilles , la Commanderie 
de Pefenas. Bt. 

Jans le Prieuré de Touloufe, celle de Puibran. 

Däns le Prieuré d'Auvergne, celle de Sulins. 

ans le Prieuré de France , celte d’Jrenaut. 

Dans le Prieuré d’Aquitainé, celle du 7. emple de Le 
Rochelle. 

ans le Prieuré de Champagne, celle de Metz. 

ans le Prieuré de Lombardie , Celle d’Znverno, 

G ij 
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Dans le Prieuré de Rome, celle de Mugnano, ; 
Daos le Prieuré de Vénife , celle de Treifo. 
Dans le Prieuré de Pife, celle de Prato. 2 0 
Dans le Prieuré de Capoue , celle de Zicrano. F 
Dans le Prieuré de Barlette, celle de Prindifi En 
. Marapgio. 0 7 
Dans le Prieuré de Mefline, celle de Polizzi. 
Dans le Prieuré de Catalogne , celle de Mafdea. 
Dans le Prieuré de Navarre, celle de Calchetas. 
Dans la Châtellenie d’'Empofte, celle d’Aliaga. ! 
Dass le Prieuré de Caftille, celle d’O/mos 6 del Vito 


FT 


Dans le Prieuré de Portugal, ceile de Prllacoua. * 0 
Dans le Prieuré d'Angleterre, celle de Peflens. | 
Dans le Prieuré d'Allemagne, celle de Rues. 4 
Et dans celui de Bohême, celle de Wudiflavie. 4 

Que la Commanderie della Finica eff une | 


Chambre Magifirale. | 

Fr. JEAN DE LA VALETTE 

9, La Commanderie della Finica anciennement 
établie dans le Royaume de Chypre, doit ençorg 
être comptée parmi les Chambres Magifirales. 4 
Que Le Maître peut fe faire un Lieutenant... L 


| fn PIERRE DE'CORNILLAN. à 


10, Quoique le Maître demeure dans le Couvent, 
il peut nommer fon Lieutenant ou fon Viceserent, 
qui il lui plaît, & lui donner l'autorité qu’il juge 
N È ? à ‘ L 7. 
à propos, Lt | 


1 


\ 3 \ à +} 


: 


Quelles font les chofes qué le Maître peut accorder 
aux. Freres, 


COUTUME.. 


L 11. Il peut leur accorder la faculté de retenir leurs 
habits | & autres meubles ; d'aller en pélerinage, de 
danger en particulier dans leurs maifons, de fortir 


du Couvent , de donner l’habir de PHôpital, d'af 


#embler les Langues ; & aux Baillis de défendre à 
quelqu'un de boire autre chofe que de l’eau. Cette dé 
#enfe ne peut-être levée par perfonne , dès que la 
<loche à fonné ; l’on eft obligé d’avoir recours au 
Maître. 


Quelles fautes peut Pardonner le Maître, 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


. 12. Le Maître ne peut pardonner à aucun sl 3 
été auparavant condamné, ni à ceux qui autont &té 
privés de Phabit pour. toujours, que du confente 
ment du Chapitre Général, & pour bonnes confidé. 
rations. Il pourra changer Ja peine de ceux qui au 


ront tiré du fang à leurs Freres, & qui auront été 


privés de Phabit, fuivant la forme des Statuts, à la 
priére des Baillis du Confeil ; & au lieu de cette 
peine , leur ôter une année d’ancienneté ; OU même 
plus, fuivant les circonftances & la qualité du dé 
ht, dont les Fiernauds profiteront » Poutvü que ce- 
lui contre qui Paccufé s’eft battu, ne foit mort, ni 
eftropié ; auquel cas il ne fera pas permis de fe dé. 
partir de la rigueur des Statuts. EE 


} 
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Que le Maitre n'aliéne point les revenus  "" 
| dé fa dignité. | 


Fr. FABRICE DEL CARETTO. ; 

4 

13. Nous déclarons nulles toutes donations qui 
pourront fe faire ci-après par le Maître, des droits, 
prérogatives, prééminences & revenus de fa-dignité 
au préjudice de fes fuccefleurs , lefquelles en vertu du 
préfent Statut, y feront réunies après fa mort, fi elles 
mont été confirmées par le Chapitre: Général ; ce 
qu'il ne doit jamais faire que pour de bonnes caux 
fes , & bien connues, | éf 


Sur le même fujet. 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE À 


14. Nous ordonnons que fi le Maître étant mal 
de, confére à quelqu'un, à vie où à tems, ou autré 
ment difpofe de quelqu'une des Chambres Magiftra: 
les, où autres biens unis & incorporés à fa dignité: 
quand‘l en auroit obtenu l1 permiflion du Chapf 
tre. général , telle difpofition foit de nulle valeurs 
s’il ne releve de cette maladie , & s’il ne furvit 
trente jours après fa date. Nous voulons que là mées 
me chofe s’obferve dans les Prieurés & les Bailli4e 
ges, pour les Membres des Chambres Prieurales:, & 
dans les Commanderies, pour les Membres de celles 
d'iméiioration, 714 


De la Bulle de plomb & de cire du Maitre. 


Fr. NICOLAS DE LORGUE.M 
4 


15. 11 eft ordonné au Maître d’avoir une Bulle 
ge plomb, où fera d’un côté fon portrait, & de 


pe L'ORDRE DE S. JEaN DE JERUSALEM. 7$r 
Pautre la marque ordinaire | pour expédier, baller & 
rendre authentiques toutes les dépêches qui dépen- 
dent de fon autorité & prééminence Magiftrale : il 
aura encore un cachet d'argent pour .cacheter en- 
cire noire les Lettres patentes , & autres qu’on a 
£outume d’expédier ainfi. 


; De la provifion des vivres que l'on ef? obligé 
ro: de faire. 


D Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 
16. Nous ordonnons que les Maîtres faflent de 
tems en tems bonne provifion de mil & de froment ; 
£gnforte qu’il y en ait toujours pour un an, 


Des quatre Chapelains du Palais Magiflral. 
Fr. FABRICE DEL CARETTO. 


17. Afin que les faintes Reliques qui font dans le 
Palais Magiftral reçoivent la vénération qui leur eft 
due, nous ordonnons que les quatre Chapelains du 
Palais, er l’abfence du Maître, & pendant |a vacance 
de fa dignité, y continuent nuit-& jour le Service 
Divin, comme s’il y étoit ; & qu'avant de partir du 
Couvent , ils faflent les caravannes , comme de 
coutume. 


- Des biens qui appartiennent à la dignité 
AT Magifrale. 
_ 18. Nous ordonnons que quand la dignité Mae 
giftrale fera vacante, le Grand Commandeur ou {on 
Lieutenant, le Confervateur conventuel & les Com 
miffaires qui feront députés par le Confeil, après le 
ferment folemnel par eux prêté, reçoivent par in- 
ventaire des Officiers du Palais Magiftral, tous les 
meubles dont fe fervoit le précédent Maître, & 
qu'ils les confervent bien exa@tement. S'il s’en en- 
leve quelqu'un, ils feront toute la diligence poflible 
pour le recouvrer. L’on en ufera de même pour 

G ii 
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Pécurié & l’état du Magiftére. Toute la vaiflelles 
“d’or & d’argent appartient au commun. Tréfores 
Nous abrogeons les mauvais ufages introduits par : 
des- Officiers. | À 


*# 


; 24 

| À “4 

En labfence du Maître, les affaires font traitées pat 
les Régens, & le Confeil conjointement. M 


19. Nous ordonnons encore que fi le Maître ft | 
abfent du Couvent , ceux qui feront députés au goum 
vernement de la Religion , traiteront des affaires 
importantes qui la concernent conjointement aveg 
le Confeil, y pourvoiront par le fcrutin des ballots 
en obfervant la fofme prefcrite par les Statuts; dé-# 
poferont lesOfficiers , en mettront d’autres en leur 
places, pourvoiront aux Offices , aux Commanderie S. 
& aux Bénéfices , accorderont les graces & les res 


- LL le) ph ! 
miflions. Tout ce qui fe fera autrement , fera de” 
nulle valeur. 5 


Que le Maître puiffe donner permiffion aux Freres 
de difpofer de leurs biens .de patrimoine. 


Le 
È 


* 


: Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 4 


20. Nous ordonnons par forme d’addition à late 


ticle x1. que le Maïtre pourra encore donner pers 
miflion aux Freres de lOrdre de vendre, donner ou, 
aliéner quelque efpece que ce foit de biens immet* 
bles feulemenc , qui leur appartiennent par fuccefs 
fion ou donation teftamentaire de pere, merem! 
ayeu's, ayeules ou co Ilatéraux, & d’en difpofer, 
tant entre-vifs, qu'a caufe de mort, & pour le re- 
couvrement defdits biens , de comparoir , plaider, 
iraiter & tranfiger , tant en jugement qu’en dehors. 


bn. 
TRS." 
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MES BATLITS 
ÉRPET D Te ES 


“ .: De l’origine des Baillis 

L D : ” 
D COUTUME 
pe mettre le Maître en état de donner toute 
# L  fonattention au bon gouvernement de l’Or- 
dre 


, no$ prédécefleurs établirent un Sénat, qu'ils 
remplirent de perfonnes graves & fignalées ; avec 
titre de dignité, & pouvoir de l’affifter. Ainf furent 
inftitués les Confeïtlers de Ja Keligion, c’eft-à-dire i 
le Grand Commandeur, le Maréchal, PHofpitalier, 
FAmiral , le Confervateur , lé Turco 
Grand Bailli & le Grand Chancelier, L’on les 
appelle Baillis conventuels y'parce que chacun d’eux 
eft Préfident de fa Langue. Ù 


. Quels Freres font foumis à l'obéiffance du 
dub Maréchal. 


Pr. ALPHONSE DE PORTUGAL: 


2, La facrée compagnie de l’Ordre demande que 
“Inférieur foit foumis au Supérieur ; c’eft pourquoi 
1 a été ordonné que tous les Freres , tant Chevas 
iers, que Servans d'armes, obéiffent au Maréchal. 
Nous éxemptons néanmoins de cette obéïffance les 
3atilis conventuels & leurs Lieuténans ; les Prieurs 
e Châtelain d'Empofle, les Baillis ca 
x les domeftiques du Maitre. 


x : > 
pitulaires, 


: 


polier , le. 
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ve les gens d'armes étant fur mer fotent Joumis 
à l'Amiral, & au Maréchal, s’il y eff préfent. 


Fr. GUILLAUME DE VILLARET. 


3. Il a été ordonné que l’Amiral commandera les 
galeres & les Vaiffeaux de guerre de là Religion, &h 
qu'il pourra retenir. les galions, les galiotes & Jes® 
gens d’armes, defquels le Tréfor lui fournira les ap- 

pointemens, & que les foldats de Marine, tant fure 
terre que fur mer , feront foumis à fon autorité : rnaisi 
file Maréchal commande l’armement , l’Amiral &w 
tous les autres recevront fes ordres. Les foldats de” 
Marine qui mettront pied à terre, feront commandés: 
par celui à qui le Maréchal en aura donné la coms 
mifion : quand ils feront fur mer, foie à aller; foit: 
au retour, ils recevront les ordres de PAmiral, fi k 
Maréchal ne $y trouve pas. L''BEEI 

4. Le Prieur de PEglife fera tenu de fe trouver àh 
toutes les affemblées ou congrévations qui féron£ 
convoquées par le Maréchal. + 1 


Le Maréchal peut donner à qui il lui plaît PEtendards 
- de la Religion. 7:11 


__$. Le Maréchal de POrdre à la prérogative des 
donner en tems de guerre à qui il lui plaît PEtene 


dard de la Religion: il eft néanmoins obligé de 
prendre là-defflus le confeil du Maïñtre où de foi 
Liewxenant. | 14 
6. Le Maréchal peut ordonner aux Fréres 
auront manqué à leur devoir, de ne boire que 
Peau dans leurs chambres : les autres Baïllis ne peus 
vent leur impofer cetie pénitence , fans le com 
du Maire. MEN: 
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, | e , 
Qu'en tems de guerre les Freres font fourmis aux 
| ordres du Maréchal, t 


7. Si Pobéiffance eft tonjours louable, c’eft fur-tout 

-en tems de guerre : ainfi tous les Freres font alors 

Moumis au Maréchal, excepté les Baillis conventuels 

& capitulaires, les Prieurs , le Châtelain d’Empolle, & 

_lesdomeftiques du Maître , lequel a droit de les com- 

mander, s’il eft préfent, même le Maréchal; de mê- 
me que fon Lieutenant en-fon abfence. 


De Pautorité de l’'Amiral fur les armemens. 


8.-La prééminence de l'Office de l’Amiral veut 
que tous les Freres & les féculiers qui compoferont - 
l’armée navale, foient foumis à l’Amiral ,.à moins 
que le Maître ou fon Lieutenant ne la commandent 
en perfonne : tous les foldats de Marine , ou autres 


qui en tirent leur folde , lui font également foumis, 


Des prérogatives de l Amiral. 


Fr. DIEU-DONNÉ DE GOZON. 


_ 9. Quand la Religion armera des galeres ou d’au- 

_ tres vaiffeaux , l’Amiral commandera les foldats de 
Marine & les forçats. Lui-même , ou ceux qu’il aura 
commis , tireront leur folde du Trélor pour la leur 
payer. Le Maître y prendra les provifions néceflaires 
-pour les fiens, | | 


_ Les Baillis ne pourront deflituer les Officiers 
‘ to par eux établis. 


70. Il n’eft pas digne de la gravité de ceux qui fone 
- établis pour commander les autres, de changer de 
_fentiment. Ainf il n’eft pas permis aux Baillis, quand” 
ils auront une fois établi des Officiers , de les defti. 
G y} 
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tuer , fous quelque prétexte que ce foit, à moins que | 
leur deftiturion n'ait été ordonnée par le Maître &. 
1e Confeil ordinaire ; pour une faute qui lait méritée, 
à peine d’être eux-mêmes punis par la Quarantaine, 
& de voir leur deftitution inutile. Lx 


"Que les Commandeurs de lArcenal, du Grenier & ds 


la petite Commanderie., rendront compte tous 
- les mois au Grand Commandeur. 


Fr. ANTOINE FLUVIAN. 


11. Pour la confervation des biens de notre Ordre, 
nous commancons que les Commandeurs de l’Ar- : 
cenal , du Grenier & de la petite Commanderie 
rendront compte de mois en mois au Grand Come 
mandeur, de leur adminiftration, & qu’ils lui déli- 
vreront ce qui leur reftera entre les maïns. Ceux qui 
y manqueront, feront privés de leurs Offices, comme 
de mauvais adminiftrateurs, & ne pourront dans les 
cinq années fuivantes obtenir aucune Commanderie, | 
Le Commandeur de PArcenal ne fera ni dépenfe 
ni payement, qu’en préfence du Grand Comman- 
deur, sil peut s’y trouver , finon en préfence du. 
Tréforier Général. à 


De l'Office de Grand Bailli de la vénérable 
Langue d'Allemagne. ù 


12. Pour faire connoître la dignité, la prééminence . 


/& emploi de l'Office de Grand Bailli de la vénérable 


Langue d'Allemagne, & réfoudre toutes les difi= 
cultés qui pourroient fe former à cet égard, même 
pour Putihté , la convenance & la garde de notre » 
Chiteau de S. Pierre, lequel étant fitué fur les terres 
des Turcs, fait à notre Ordre beaucoup d’honneur & 
d'ornement , parce qu’il fert fouvent d’afyle à dés 
Chrétiens qui trouvent le moyen de s'échapper de la 


-ervitude ; qu'il a d’ailleurs befoin d’être. fonvent 
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- Lyifité , taht pour fa garnifon, que pour l’état des 


‘armes, les munitions & les provifions de bouche & de 


guerre : Nous ordonnons que le Grand Bail con 


. ventuel, Préfident de la vénérable Langue d’Alle- 
 magne, qui exerce à préfent, & qui exercera à l’a= 


venir cette importante Charge , ou fon Lieutenant, 
fera en perfonne, du moins chaque année, ou plus 
fouvent même, s'il eft néceflaire, la vifite de ce 
Château ,.où il fera conduit par une de nos galeres, 
où autre vaifleau qu’il jugera plus commode : 
Voulons que nos Freres & les domeftiques dont il 
fera accompagné , foient payés par le commun 
Tréfor, de même que ceux qui montent les galeres 
de la Religion. 


De ce que l’on doit obferver dans la vifite du 
Château de S. Pierre. 


13. Comme il y a des mefures à prendre, & des 


regles à obferver dans toutes fortes, d'aétions , le 
Grand Bailli ou fon Lieutenant , en-fañant la vifite 


_ de ce Château,en conferveront & en entretiendront la 


garnifon & les foldats qui leur paroîtront utiles, 
bien armés & bien délibérés : ils chafferont & ôteront 
la folde aux inutiles, & en mettront d’autres à la 
place qui foient plus propres à cette fonétion ; ils 
accorderont un délai à ceux qui leur parofîtront 
yigoureux , pour fe pourvoir. d'armes , s'ils en 
manquent ; faute de quoi, ils ne toucheront pas la 
“olde qui leur étoit deftinée. 


Ù  Reftriéion des pouvoirs du Grand Bail. 


14. Il eft à propos que le Capitaine ou Gouvérneur 
par nous député au gouvernement de ce Château, ne 
foit pas foumis à l'autorité du Grand Baïlli : ainfi nous 
ordonnons qu’il n'es aura aucune fur le Capitaine ni 
fur fes domeftiques, fur ceux qui ont contribué à la 
conquête de ce Château, ni fur la garnifon qui y paf= 

fera de Smyrne pour le garder : il ne pourra leur ôter 
la folde , fans congé du Maître ; ‘à l’autorité duquel 


‘ 
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ils font immédiatement foumis. Nous ordonnons 
cependant que tout ce qui a été ordonné en fa faveur 
dans les Chapitres généraux, au fujet de fes gages’ 
& de fa dignité , foit ponétuellement obfervé. 


Que le Capitaine du Château de S. Pierre favoriferæ 
la vifite du Grand Bail. | 


1$. Rien ne contribue davantage à la confervation : 
des Statuts, que lorfqu’on les exécute véritablement. 
& fincérement. C’eft pourquoi nous ordonnons que 
le Châtelain de ce Château obéïraau Grand Bailli ou 
à fon Lieutenant, pendant la vifite qu’ils en feront ; 
qu’il leur donnera confeil, aide & faveur quand ils 
le lui demanderont : à leur retour ils rendront. 
compte par écrit au Maître , de l’état où ils ont 
trouvé toutes chofes , & de ce qui leur eft arrivé. 
Fr. JEAN L'ÉVESQUE DE LA 'CASSIERE. 


16. D'autant que le Grand Bailli ne peut plus jouir 
de la prééminence qui lui appartenoit pendant que . 
nous étions à Rhodes , nous lui donnons lautorité : 
de vificer la vieille Ville de Malthe, & le Château 
del Gofo. PRE 


Du Commandeur du Grenier & des Prudhommes , 
& de la prééminence du Grand Commandeur 
. fur le Grenier. 


Fr "JEAN. DE SL'AS FIG, 


17. On doit avoir un grand foin de laconfervation ! 
des grains & autres munitions de bouche ; & pour em \ 
pêcher qu’elles ne fe gâtent par la négligence, Nous + 
ordonnons que tous les bleds , orges & autres grains, 
bifcuits & autres munitions, feront ferrés dans un 
grenier propre, für & bien bâti, où ils feront gardés» 
fous deux clefs par un Religieux de bonnes mœurs & | 
d’une fidélité éprouvée, qui fera élu Commandeur du * | 
Grenier , lequel en gardera lune : l'autre fera donnée” 
à deux Religieux de différentes Langues , éhoifis par 
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Je Maître & le Confeil,, capables de faire cette fonc- 


tion , lefquels feront changés tous les trois mois. Ilé 
auront foin de la éonférvation & de la diftribution 


: du bled & des munitions: ils tiendront regiftre de l& 
recette & de la dépenfe qui fe fera fur les ordres du 
Grand Commarndeur ; ils remettront de mois en mois 


tn double de leur compte au Maître & au Confeil : 


E Paugmentation où la diminution qui arriveront 


dans la diftribution , feront au profit ou à la perte dit 
Ticfor : les Gréniers où Magafins feront fcellés du 


fceau du Grand Commandeur. Celui du Grenier & 


les Prüdhommes auront cependant un Magafin libre 
pour faire la diftribution : ce Commandeur & celui 


de l’Arcenal auront chacun du Tréfor vingt-cinq 


florins d’appointement par année , outre la table &c 


Ja folde. | 
Des Prudhommes de Lz petite Comtmanderie. 
8. Pour veiller avec plus de foin fur POfice de 


Ja petite Commanderie , Nous ordonnons au Maître 


& au Confeil de députer deux Religieux honnêtes 
gens , de différentes Langues , pour s'informer des 
fautes que l’on y aura faites, &onen donnera avis aw 
Grand Commandeur, lequel aura foin d’y remédier 

romptément ; autrement on en fera rapport au 
Maître & au Confeil , lefquels y pourvoiront fuivant 
Pexigence du ças : Nous voulons encore que Îes 


Officiers du Grenier, de PArcenal, de la Petite 


Commanderie & de l’Aumône , foient changés tous 
Jes deux ans. | 
! Que le Maréchal n’exempte perfonne de la garde 
| de la Tour. 
49. On doit encore veiller très-exaétement à la 
garde de notre Ille, laquelle eft environnée de tant 6e 


. def puiffans ennemis. Ainfinous commandons à tous 


nos Freres qui reçoivent POrdre du Maréchal , de 


continuer toujours de monter la garde & de faire 
fentinelle aux tours qui leur font marquées, dont le: 


YA 
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Maréchal ne pourra; ni par lui ni parautre, exemptér 
qui que ce foit , ‘ni pour quelque raifon que ce . 


puiflé être. 


Le 
ne 


u 


"Que les Chevaux du pallage feront préfentés au. à 


Maréchal. 
20. Nous ordonnons que les chevaux du paflage 
. feront préfentés au Maréchal &. à deux, Religieux 
députés à cer effet, & que ceux qui y feront jugés 
propres, feront marqués dans le Regiftre du. Trélor 
par fon Secrétaire, de l’ordre du Maréchal. : 


Que l'on élira des Prudhommes fur l'O fice du Maître 
_ Ecuyer, & que le Maréchal corrigera 
"des défauts. * 


21. Pour obvier aux fraudes & à la négligence, 


Lg 


nous ordonnons que le Maître & le Confeil ordinairé 


choifiront déux Religieux difcréts , pour tenir l'œil 
ur tout ce qui regarde la Charge du Maître Ecuyer 5 


& s'ils y trouvent quelque chofe qui ne convienne : 
pas ; qu’ils en avertiflent le Maréchal , afin qu'il y 


mette ordre fur le champ, & qu’il châtie ceux qui 
auront manqué, fuivant l’importance du cas. S'il 


n’y fait pas d'attention, on en aveitira. le Maître 


& le Confeil ; qui feront ce qui fera néceflaire. …. 


Que l'Hofpitalier choifira l'Infirmier , & le préfentere 
. au Maître & au Confeil. re 

. 22. Il eff tout à fait important de députer un Frere 
prudent & difcret pour avoir foin de l'Hôpital, dont 
il fera le Chef & le Recteur, & des malades qu’il fera 
fervir à propos. C’eft po urquoi nous ordonnons que 
PHofpitalier de notre Couvent choifra pour Infirmier 
‘un Frere de la Langue de France, s’il s’y en trouve 


quelqu'un qui foit capable de bien s'acquitter de 


cet emploi ; faute de quoi il le prendra dans quel- 
qu'autre Langue que ce foit, indifféremment, & le 
‘préfentera au Maître &' au Conleil ordinaire, lefe 
quels après lavoir foigneufement examiné | le rece= 


‘ 
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wront ou rejetteront. En ce dernier cas l'Hofpitalier 


fe pourvoira d’un autre, qui fervira pendant deux 


ans, au bout defquels le Maître & le Confeil 
…s’infoimeront de la maniére dont il fe fera acquitté 


de fon devoir : s’ils en fontcontens, ils le confirmeront 
pour deux autres ans ; finon , on le dépofera, & on 
en choifira un autre. Le Secrétaire de lInfirmerie 
fé changera aufli tous les deux ans, de même que 
lInfirmier. | | 


Fr, HUGUES DE LOUBENX VERDALE, 


. 23. L'on ne choifira jamais pour Infirmier qu'un 
Frere Chevalier, 


Quelques prérogatives du Grand Conjervateur. 


Fr. JEAN DE LASTIC. 
24. Nous ordonnons au Grand Commandeur ou 


- à fon Lieutenant, & aux Procureurs de notre Tréfor, 


… 


-d’obéiffance , de vivre à leur fantaife ; leur foumuif- 


de donner au Grand Confervateur , ou à fon Lieute- 
nant, lors des montres, tous les draps de laine, 
de lin, de canevas & de camelot, qui auront été 
deftinés au payement de la folde, lefquels feront 
diftribués par le Grand Confervateur & le Confer- 
vateur conventuel., Défendons de donner ou avancer 
à perfonne plus que ce que lon a accoutumé de 
donner pour une année : fi on y manque, le Confer- 
‘vateur conventuel fera tenu de payer au Tréfor la 
valeur de ce qu’il aura avancé, au prix du marché. 
Le Grand Confervateur ou fon Lieutenant affifteront 
aux marchés que l’on fera pour les draps de laine, 
les.toiles | les canevas & les camelots dont on aura 
befoin pour le payement de la folde, & à la diftri- 


 bution des dépouilles des Freres. : 


Que le Grand Confervateur donnera la permiffion 
| defaire faire des habits, 1 © 7": 


25. Il n’eft pas permis aux Fréres qui ont fait vœu 
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fon doit paroître en toutes chofes. C’eft pour cela 
que nous défendons aux Freres de fe donner la liberté 
de fe faire faire des habits courts ou longs, fans la per-| 
miflion du Grand Confervateur. Si quelqu'un Pentre- 
prend, il s’en plaindra au Maréchal, & celui qui 
Vaura fax fera puni de la feptaine, | 


Que le Turcopolier ne caffe point les Turcopoles 
fans les entendre. 


26. Ï ne convient pas d’ôter à perfonre fon emploi 
fans bonne raifon ; ainfi nous défendons au Turcopolier 
de deftituer les Turcopoles , que la caufe n’en {oit 
connue, Si quelqu'un d’eux à manqué à fon devoir, 
il pourra le furprendre en préfence de témoins dignes 
de foi, & lui ordonner de fe trouver dans dix jours 
devant le Maître & le Confeil ordinaire y pour 
répondre à ce qu’il aura à propofer , afin qué juftice 
foit faite. Si l’accufé manque de comparoir, il fera 
deftitué, & le Turcopolier aura foin de le remplacer, 


Comment les Turcopoles doivent donner à manger 
au Turcopolier. 


27. Lorfque le Turcopolier fera fa vifite dans notre 
le , chaque Tirccpole. fera obligé de lui donner 
à manger pendant deux jours feulement, encore ne 
doivent-ils pas être de fuite, pour ne pas charoer 
nos fujets de trop de dépenfe. 


Des appointemens des Baillis, 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.. 


18. Il eft jufte que ceux qui ont la peine d'exercer 
des Charges, en reçoivent les honneurs & les émo… 
lumens, On fe foumet plus volontiers au travail 
quand on en efpere la récompenfe, C’eft pour cela 

ue nous aflignons aux Baillis conventuels de ’Or- 
dre > Pendant qu’ils demeureront dans le Couvent, 
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foixante écus feulement d’appointement , qu’ils ne 
recevront point quand ils feront abfens. Leurs 
Lieutenans qui foutiendront la dépenfe des Au- 

berges , en recevront du Tréfor quarante-cinq , le 
Prieur de l'Eglife & le Tréforier quarante -huit, 
&.le Lieutenant. du Fréforier: la moitié ; no 
nobftant tous Sratuts & Ordonnances à ce con- 
traires. 3 ‘ 
Mers | # 
Du Tréfor général , & de fa prérogative. 


Fr. JEAN DE LASTIC. 


A 29. Nous appliquons à perpétuité à la Langue de 
France, la dignité de Tréforier Général, lequel fera 
en même-tems Bailli capitulaire. Il fera obligé 
de faire réfidencé continuelle au Couvent, & gar- 
 dera le fceau de fer commun dans un petit fac, 
fous les fceaux ordinaires du Maître & des Baillis. 

Jafliftera aux Confeils, où il aura fa voix com- 
me Bailli capitulaire , & à l’examen des comptes 

‘du Trélor avec les Baillis. S'il eft Chevalier , il 
aura chaque année quarante huit écus d’or d’ap- - 
pointement : s’il eft Servant d’armes ou Chapelain, 
cent florins de Rhodes, monnoie courante. 


De l'Ordre & de " préféance des Baillis 
- + € des Prieurs. 


30. Nous ordonnons que les Baillis, les Prieurs 
& le Châtelain d’Empofte, tant dans le Couvent 
qué dehors, aflis, debout, en fe proménant, ou 
en donnant leurs voix au Confeil , ou ailleurs, 

… foient placés comme par le paffé, 


Que les Donats obéiffent aux Baillis. 


ii 31. Si nos Freres font tenus dobéir aux Supé- - 
rteurs, les Donats le font encore plus, puifqu’ils 
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font attachés au fervice de POrdres: Ainfi nous Jeut 
commandons de fervir dans les Auberges oùils aus 
ront Été reçus, &:d’obéirà leur Bailli enftout ce. 
qu'il leur commandera de permis & d’honnéte, 60. 
à: celui: qu’il aur4choif pour tenir faiplace s'ifautée 
derquoi ils feront privés: de la rable:&'de la foide. 
qu'ils reçoivent du Tréfor à moins qu’ilssn’enayent 
une excufe bien légitime, qui fera jugée telle par le. 
Maitre & 1 Confeil. HNTIES 208 


Que le Grand Commandeur préfente les Officiers 


di Grenier de la Petite Commanderie. 
Fr, PIERRE RAIMOND ZACOSTA., « 


32. Nous ordonnons au Grand Commandeur de® 
préfenter au Maître & au Confeil ordinaire, des. 
Freres, de quelque Langue que ce foit, qui lui foient 
bien connus, pour être Officiers du Grenier & de. 
la Petite Commanderie , qu'ils accepteront, s'ils les 
jugent propres ; finon il en préfentéra d’autres,» 
qué le Maitre & le Confeil recevront, s’ils les trou 
vent bons. | Mie 


Des prérogatives du, Grand Commandeur & de 
d'Amiral , [ur les Offices del Arcenal 6 
de la Woute , ou des Magafins. 


33. Pour concilier les différends nés entre les. 
Vénérables Grand Commandeur & les autres Fre- 
res de la Langue de Provence , d’une part ; & 
PAmiral, & les Freres de la Langue d’talie, d'au 
tre, au fujet des Offices de lArcenal & de 
Voute ; Nous , après avoir bien entendu les Par- 
ties, difons & ordonnons par cette notre Senten- 
ce définitive , avec lautorité du préfent Chapi- 
tre général , qu’à lavénir le grand Commandeur 
pourra & devra choifir & changer le Commandeur 
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de l’Arcenal , fuivant là puiffance qu’il a accoutumé : 
d'ën avoir, Lequel Commandeur de l’Arcenal fera 
renu de rendre Compte de mois en. mois de fon ad 
miniftration devant les Auditeurs des Comptes, dé- 
putés par le Maître & le Confeil, & de faire un 
compte particulier de chaque chofe, afin que lon 
fçache tout d’un coup tout ce qui en manque. 
“ Et que l’Amiral pourra; fans-préjudice du grand 
Commandeur & de celui de PArcenal, nommer un 
Officier Prudhomme à lui bien connu ; lequel pouts, 
ra bâtir une maifon auprès de lArcenal, pour y 
enter & enifortir quand bon lui femblera : Cet 
Officier fera obligé de tenir regiftre de tout ce 
qu'on aura acheté ou loué , comme fer, corda- 
ges , rames , fil, étoupe, rames , voiles & au- 
tres chofes dont le Commandeur de l’Arcenal fe 
chargera | de même que de toutes les dépenfes 
qui fe feront, lefqueliés feront chaque jour véri- 
fiées par le Prudhomme ; faute de quoi , elles ne 
feront, pas allouées. dans les comptes : Qu'il ne 
partira pas de là Voute, pendant que lon y tra- 
waillera pour le Tréfor : Que lon fera inven- 
taire de tout ce qui. yeft , dont il fera donné 
des copies au grand Commandeur, à l’Amiral & 
au Prudhomme qui {era de tems-en items en fonc- 
tion ,-avec les augmentations &.les diminutions 
qui-y feront.arrivées : Que chaque chofe fera mife 
dans un lieu propre à la conferver,, & que le Come 
* mandeur & le Prudhomme auront une clef du Mas 
galin. ra it 
L’Amiral choifira un Secrétaire pour le Magafin, 
qui tiendra par fon ordre un Regiftre de tout ce 
qui y fera appartenant à la marine, qui ne fera ja- 
mais Changé de, place ; enforte que quand l’Amital 
voudra fçavoir du Secrétaire ce qu’il ya dans cha- 
que endroit, ou fi chaque chofe eft bien confervée, 


il puiffe en être exatement informé, de même que 


le grand Commandeur, 


t 


L2 
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Que le Prudhomme & le Secréraire feront fouë 
mis à la Jurifdiétion de PAmiral ; qui pourra les dé 
ofer & leur en fubftituer d’autres, & que tous les’ 
billets de livraifon feront. cacherés du cacher: du 
rand Commandeur , à l’accoutumé. Le Commani 
deur de lArcenal & le Prudhomme auront chacun. 
vingt florins d’appointement ; & le Secrétaire fes! 


gages accoutumés , bien entendu qu’ils ne pourront! 


_tirer de la Voute de PArcenal aucune chofe, comme! 


rames, étoupes, voiles , &c. fans le congé du Maïs 
tre, que pour fervir à l'armement des galeres & des” 
flûtes de la Religion. Le Commandeur & le Prud=" 
Homme de PArcenal feront changés tous les deux” 
ans, de même que tous les autres Officiers. | 


De l'infütution d'un nouveau Bailli fous le titre 
de grand Chancelier, 


34. Nous établiffons un nouveau Baïlli convens 


tuel, qui fera le huitiéme & dernier, lequel prendra 


féance aprés tous les autres, & fe nommera grand 

Chancelier, & jouira des appointemens ordinaires 

des Baïllis. Cette dignité appartiendra dorénavant à ! 
Ja vénérable Langue d’Efpagne, laquelle fera divifée » 
en deux Langues fous la même Auberge, parce que | 
cette Nation eft remplie de Chevaliers de mérite, 

qui ont rendu de très-grands fervices à l’Ordre ," 
fans néanmoins préjudicier aux qualités , honneurs, | 
préféances ; prééminences & autres avantages des 

autres Baillis conventuels des Langues & du Tréfo-« 
rier général, à-qui appartient la garde de la Bulles 
commune de fer, aufquels ces Préfentes ferviront * 
même de confirmation ; révoquons , caflons & an- 
nullons , du confentement univerfel des Freres de” 
toutes les Langues, routes les écritures, lettres, pro. 


‘mefles & obligations nouvellement faites , en quels 


termes que ce puifle être, à l’occafion des différends. 
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müûs entre les fept Langues, nanobftant tous Sta- 
tuts , Coutumes & Ufages de POrdre, & autres 
chofes à ce contraires, 


De lEleéion du grand Chancelier. 
Pas: Afin que le Bailli nommé orand Chancelier 
foit él de même que les autres Baillis, Nous dé- 
fendons d’en élire aucun qui ne fache lire & écrire. 


Des prééminences du grand Chancelier. 


# 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


36. Nous ordonnons que le Grand Chancelier 
aura fous lui un Vice-Chancelier, homme habile 
& fufifant, pour fervir à lPQffice de notre Chane 
cellerie , après la mort duquel il préfentera au 
Maître & au Confeil ordinaire deux ou plufieurs 
de nos Freres, habiles & difpofés à bien remplir 
cette charge, l’un defquels fera reçu par le Maïtre 
& le Confeil. 


De POfice du Vice-Chancelier. 
Fr RAIMOND ZACOSTA. 


37. Nous ordonnons que le Vice-Chancelie 
fignera & expédiera tous les aétes de la Chancel- 
lerie | comme de coutume , & qu’il en reçoive 
les émolumens, comme a fait jufqu’ici le Chan- 
celier. Il ne pourra plomber les Lettres avec la 
Bulle commune, que le Grand Chancelier où fon 
Lieutenant ne foient préfens au Confeil, pour fs 
gner feulement le Gratis , fur le repli de la Pa- 
tente, fans préjudice des droirs de ia Sénéchauflée. 


= « É Fee "04 * , 

368$ ANCIENS ET NOUVEAUX, STATUTS PAR 
… Des Ecritures de la Chancellerie.‘ 

À à 0 

38. D’autant queles Ecritures de la Chancellerie 
font communes à tout le monde, afin que chacun 
puifle défendre fes intérêts, Nous ordonnons au Vices 
Chancelier de délivrer les Ecritures & les ex= 
traits des Livres de la Chancellerie , À ceux qui les! 
demanderont , s’ils en ont befoin pour la défenfe de 
leur caufe,, fans en obtenir de permiflion , fauf les 
droits de la Chancellerie. Ë 


/ 


x 


De larréfidence des Baillis Conventuels. 


Fr. PIERRE D'AUBUSSON, 


Es 


39. Les Baïllis conventuels , comme gens de cons: 
feil , font obligés de [e tenir auprès du Maître, afin’ 
de l'aider par leur prudence, À bien conduire les* 
affaires de l’Ordré ; ain il ne convient pas qu'ils. 
s’abfentent du Couvent. Si cependant il arrive des” 
conjonétures qui les oblige d’en fortir , nous or=# 
donnons qu’il n’en fortira jamais que trois à la fois ,\ 
chacun felon fon rang , & qu’ils y retourneront dans 

trois ans, à compter du jour de leur départ ; faute 

de quoi, ils feront privés de leurs Bailliages , fans 
autre avertiffement, ni citation, & remplacés pars 
le Maîrre & le Confeil, + 4% u 


Ceux qui feront élüs Baiïllis Conventuels en leur ab-W 
fence , feront tenus de venir au Couvent dans deux 
ans , @ ne pourront prendre la grande Croix hors 
du Couvent. 3 14 

é 

: LS FE 

Fr. JEAN D'OMEDES. . n: 

# À Fi Œ 

40. Ceux qui feront élûs conventuels pendant 
leur abfence , feront tenus de retourner au Cou-" 
( vent 
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vent dans deux ans , à Compter du jour de leur élec- 
tion : ils pourront cependant jouir des prérogati= 
ves & prééminences des Baillis convenruels | pour 
parvenir aux dignités & aux Bénéfices de POrdre ; 
faure de quoi, ils ne Jouiront d’aucune prérogative 
de Bailli conventuel > & feront cenfés privés defdits 
Bailliages fans autre avertiflement n: Citation, en- 
forte que le Maître & le Confeil feront obligés 
de procéder à une autre éleétion » fans préjudice 
de la mutirion des Langues, Leur défendons en 
Outre de prendre & de porter là grande Croix, 


Dee ne fe foient préfentés devant le Maïtre & 
on Confeil, 


Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 


41. Nous leur ordonnons de payer, dix huit mois 

aprés leur éleétion, à leurs Lieutenans, cinquante 
fus d’or par mois pour foutenir la dépenfe des Au. 
Derges. S'ils ne viennent pas au bout de deux ans , 
ls feront privés de leur dignité, comme il a été dit 
-n Particle précédent, : RE 


Quand le Maréchal Pourra faire grace aux 
condamnés.  , 


COUTUME. 


42. Si le Maréchal à donné plainte contre quel. 
ue Frere, & qu’il lait mis en Juftice , il pourra Jui 
ardonner avant qu’il forte pour aller à PEglife, 
ais non pas après. Les Freres peuvent intércéder 
our l’accufé, & obtenir fon pardon avant que la 
loche fonne. Si elle à fonné, il nya plus que le 
laître ou fon Lieutenant qui puiffe lui faire grace. Si 
: Maréchal ou autre Commandeur a fait Ja plainte, | 


Tome VI, F 


= 
#. ee 
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ou le commandement par l’ordre du Maître, 
lui eft pas permis d’en difpenfer. 


La 


il ne 
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‘43. Nous permettons au Maréchal de députer un 
Frere Chevalier, à lui bien connu , au lieu d’un 
Séculier ,| pour faire loffice de Gonfalonnier ou 
Porte-Enfeigne , nonobftant tous Statuts ou Cou 
tumes contraires. à 


Que l’on n’accorde point à d'autres qu'aux Baillis k 
Conventuels, l'ancienneté [ur les Dignités.  ! 


Fr. JEAN DE LA VALETTE. 


44. Pour retrancher la matiére & loccafion des 
procès qui ont été müs plufieurs fois entre nos Fre- 
res fur l'ancienneté, par laquelle on parvient aux 
dignirés, nous défendons d’accorder pour lavez 
nir aucune prérogative ou expectative , ou ce que 
nous appellons ancienneté , fur les Prieurés, Châtel: 
lenie d'Empofte , & Bailliages , à d’autres qu'aux 
Prieurs conventuels, à qui ces ançiennetés appats 
tiennent de droit & de coutume, à lexclufion de 
tous les autres. ; 

Si une importante néceflité, ou une évidente uti- 
lité des Prieurés , des Langues dont ils dépendent, & 
de l'Ordre entier le demandent , & engagent de con 
férer ces dignités à d’autres, la chofe fera examinét 
parle Maître & le Confeil, & on les donnera du con 
fentement des Freres des Langues, des Prieurés , o! 
de la Châtellenie d'Empofle, à qui en appartient k 
nomination, à des Freres de notre Ordre, ancien 
& de mérite, de auront toutes les qualités requife 
par nos établiflemens, pour pofféder de femblable 
dignités , fans préjudice des Baillis conventuels el 
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autres cas , & des concordats’ qui peuvent avoir 
été faits dans quelques Langues ou Prieurés , par 
lefquels il peut en avoir été autrement ordonné en. 
tre les Freres, 4 
… Du nombre des Langues, des Bailliages & 
à des Prieurés. 


COUTUME. 


45. Quoïque notre Ordre ait eu dès le commen 
cement de fa fondation, & fur-tout depuis qu’il fe 
vit enrichi, des Confeillers ornés de titres de digni- 
tés, comme Affiftans du Maître, on fut obligé dans 
la fuite de diftinguer les Langues, d’augmenter les 
Bailliages , & d'établir des Prieurs ; afin que les Re- 
hHgieux renfermés dans les confins de certaines Ju= 
cifdiétions, puffenr vacquer plus aifément à leurs eme. 
plois , & veiller au gouvernement. | 
.C'eft ce qui donna lieu de diftinguer peu à peu 
les huir Langues, d’augmenter les Baillis conven- 
uels , qui en feroient les Préfidens, & d’y joindre 
les titres de Baïllis capitulaires, lefquels font du 
corps des Chapitres, & afliftent au Confeil : en 
voici énumération. A 


De la Langue de Provence. 


Le grand Commandeur , le Prieur de S. Gilles ; 
e Prieur de Touloufe , le Bailli capitulaire de Ma. 
iofque , qui fut inftitué du tems de Frere Jacques 
le Milly. : | 


De la Langue d'Auvergne. 


Le Maréchal, le Prieur d'Auvergne, le Baïlli ca- 

itulaire de Lureil qui fut inftitué du tems de Frere 

aptifte Urfin, & qui prit le nom de Bailli de Lion 
| CE H ij 
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. fous le Frere Philippe de Villers l'Ile. Adam, &. “ 
en changea encore fous Frere Jean PEvêque de la 
Cafliere, pour prendre celui de Deveffer. 


P27) ra L 
A re 


De la Langue de F rance. 


L'Hofpitalier , le Prieur de France, le Prieur 
d'Aquitaine, le Dsiebr de Champagne, le Bailli Cas 
pitulaire de la Morée, établi depuis quelque tems , M 
le Bailli capitulaire Tréforier général , établi du 
tems de Frere Jean de Laftic. 


De la Langue d'Italie. 


L’Amiral , le Prieur de Rome, le Prieur de Lom<# 
bardie , le Prieur de Venife, le Prieur de Pife, 1e“ 
Prieur. de Barlette, le Prieur "de Mefline , le Prieur: 
de Capoue: les Baillis capitulaires de Sainte Eu . 
phemie , & de Saint Etienne près de Monopoli ,\ nl 
de la três-fainte Trinité de Venoufe, & de Saints 
Jean de Naples inftitué depuis peu de tems, é 


‘De la Langue d’Arragon, de Catalogne 
6 de Navarre. 

Le grand A Tervareue , ainfi nommé du terms 
de Fr. Jean d’Omedes, le Châtelain d'Empolies 3. 10 
Prieur de Catalogne, ” Je Prieur de Navarre : less 
Baillis capitulaires de Majorque , & de Cafpé, Je’ 
premier inftitué du tems de Fr. "Antoine FR > 
l'autre du tems de Fr, Baptifte Urfin, 


De la se à "Angleterre. 


. Le Turcopolier, le Prieur d'Angleterre , le Prie 
Fr ae le Pris capitulaire de PAigle, 
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De la Langue d'Allemagne. 


_ Le grand Bäilli | le Prieur d'Allemagne, le Prieur 
de Bohême, le Prieur de Hongrie, le Prieur de Dan- 
nemarck, le Baïlli capitulaire de Brandebourg, 


| De la Langue de Caftille, de Léon & de Portügal. 


Le grand Chancelier , le Prieur de Caftille & de 
Léon , le Prieur de Portugal, le Bailli capitulaire 
de Lora, établi du tems de Frere Jean de la Valette, 

‘le Bailli de Lango ou de Lefa, établi du tems 
de Frere Pierre de Monte, & uni pour toujours au 
‘Prieuré de Portugal , le Bailli de Las Nuevas-Villas 
établi du téms de Frere Jean l’Evêque de la Caffiere. 

Le Prieur de l’Eglife de notre Ordre , & le Come 
mandeur de Cypre , tous deux Baillis capitulaires, 

prennent indifféremment dans toutes les Langues: 
Jé Bailli capitulaire de Negrepont fe prend de même 
“dans celles d’Arragon & de Cañille , fuivant lac 
‘commodement fait entr’elles. 


H iij 
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DES PRIE URSS | 
D ET RIEE XIE | int 


Des Lientenans des Prieurs. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. "4 


3. Fin que les affaires de l'Ordre foient gouveri 
nées avec plus de foin , les Prieurs & le Chä« 

tèlain d'Empofle , en partant de chez eux, doivent” 
nommer un Frere Chevalier de l'Ordre, des plus 
anciens de leur Prieuré, homme de mérite, qui ait de 

la capacité & de l’expérience dans les affaires, pour, 
leur tenir lieu de Lieutenant ou de Vicaire, convos 
-quer les Affemblées, & rendre la juftice à ceux qui. 
e préfentent pour la demander. Ce Lieutenant af«, 
fiftera aux Chapitres Provinciaux, &agira dans tout 
ce qui concerne les affaires publiques, comme fes, 
xoient le Prieur ou le Châtelain d’Empofke. Si le. 
Prieur préfent eft retenu par quelque empêchement | 
légitime , un Bailli, s’il s’en trouve, ou le plus ans} 
cien des Freres , préfideront au Chapitre ou à PAf, 
femblée, > L 4 


De la manière d'élire le Lieutenant du Prieur. 


Er AUIGUES'KEV EE: 


2. Nous ordonnons que fi les Prieurs ou le Chà= 
telain d’Empolle , viennent à mourir au-delà de la! 
mer, le Commandeur , dans la Commanderie du«| 
quel ils feront morts , fafle aflembler autres douze} 


Commandeurs, fi faire fe peut , du même Prieuré, &) 


l 


: “ 


< 
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des plus voifins de fa Commanderie , lefquels après 
une mûre délibération, choifiront l’un des Freres 
du Prieuré qu’ils jugeront le plus capable de certe 
Charge, pour tenir lieu du Prieur , & fe faire obéir 
par les Freres du Prieuré, jufqu’à ce que le Maitre 
& fon Confeil, informés de la mort du défunt, y 
àâyent autrement pourvüû. MPAATE 
: ! Si le Prieur ou Châtelain d’Empofle eft mort hors 
des limites de fon Prieuré , ou en quelque aütre lieu 
que cé foit hors du Couvent, celui qu’il aura laifé 
à fon départ pour [on Lieutenant, ou Vicegerent, 
tâchera auf d’aflembler douze Freres pour choifir 
un autre Lieutenant. et - 


Fr, CLAUDE DE LASENGLE. 


3. Si un Prieur meurt dans l’une de fes Chambres 
Prieurales, le Commandeut qui en fera leplus pros 
che, convoquera de même douze Commandeurs qui 

éliront un Lieutenant: mais fi le Prieur défunt n’en 
a pas laiffé en partant de fon Prieuré, l’un des plus 
anciens Freres en affemblera d’autres, lefquels en 
‘liront un en la même maniére. 


Que nul Frere ne peut être Lieutenant d'un autre 
Prieuré que du fien. 


_4. Il a été réglé qu'aucun Frere ne fera élû Lieu- 
tenant d’un autre Prieuré, ni Préfident d’un Prieuré 
dont il n°eft point membre, & où il ne pofléde point 
de Commanderie , excepté les Langues de Provence 
& d'Italie , entre lefquelles les Prieurés & les 
Commanderies font pofledées en commun. 
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Ent 
mt CE oi 


De la Jurifdidion des Prieurs. ts 80 


s. Les Prieurs & le Châtelain d'Empofle , à la tête 

du Chapitre Provincial ou de l’Aflemblée, ont la Ju- 
Hfdiétion civile & criminelle, & la correction ré 
Suliére fur tous les Freres de l’Ordre ; de quelque 
qualité qu’ils foient, qui demeurent dans l'étendue 
du Prieuré ou de la Châtellenie, ou qui s’y ren- 
Contrent, dont ils ont ufé, & peuvent ufer, en 
obfervant la forme prefcrite par nos Statuts , fans 
détoger à la Jurifdiétion des Commandeurs fur les 
Freres Chapelains d’obédience , & les Servans 
d'Office ou de Stage, qui ont obédience ou Stage 
dans leurs Commanderies, ni à la jurifdi@ion & 
autorité du Prieur de lEglife du Couvent, que lui 
donnent nos Statuts fur les Freres Chapelains, 


Que les Freres Chapelains & Clercs foient” 
« fourmis au Prieur de l'Eglife. 


Fr. GUILLAUME DE VILLARET. 


6. Le Prieur de l’Eglife qui eftle Supérieur des 
Chapelains & des Clercs, doit avoir fur eux une. 
jurifdiétion. C’eft pourquoi les Freres Chapelains &. 
Clercs de notre Ordre, qui font dans le Cou-. 
vent, & qui y viendront à lavenir au-delà de la’ 
mer , doivent lui être foumis , excepté les Cha, 
pelains du Maître : il peut leur ordonner de célé-. 
brer avec dévotion l'Office Divin , d’entendre les. 
Confeflions , d’adminiftrer l’Euchariftie & les au. 
tres Sacremens de l’Eglife aux Freres, aux Con-, 
freres, 1 le Prieur occupé à d’autres affaires, ne 
peut s'acquitter Jui même de ce devoir. 
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Que les Prieurs dans leurs Prieurés , & les Com- 
mandeurs dans leurs Commanderies ; ont 
jurifdiéfion fur les Freres Chapelains. 


Fr PHILIBERT DE NAILLAC.- 


7. L'impunité caufe fouvent. beaucoup de mal : 
plufieurs fe laiffent emporter à leurs mauvaifes in 
clinations , quand perfonne ne fe donne le foin de 
les corriger. Comme le Prieur de lEglife conven- 
tuelle , lequel a jurifdiétion fur tous les Chapelains, 
avec pouvoir de les punir de leurs fautes , y réfide 
continuellement , enforte qu’il ne fçauroit punir 
celles. qui fe commertent au dehors par les Chape- 
Jains qui demeurent dans les Prieurés & les Com- 
manderies ; il a été ordonné, pour empêcher qu’el- 
les ne demeurent impunies, & qu’elles ne donnent 

_lieu.de continuer dans le défordre , que les Prieurs 
- &.le Châtelain d’'Empofte dans leurs Prieurés, & les 
.Commandeurs dans leurs Commanderies, exerce- 
ront fur les Freres Chapelains qui y demeurent , la 
même jurifdiétion & correction, felon la qualité des 
fautes , que le Prieur de l’Eglife dans le Couvent. 
_ Siles Chapelains avertis & réprimandés-par Îes 
 Prieurs & lès Commandeurs leurs Supérieurs , ne 
laiflent pas de perféverer dans la débauche, ils pour- 
tont être châtiés & punis par les Prieurs , tout de 
"même que les Freres Chevaliers & Servans de la 
: Religion , felon la forme de nos Statuts. 

Si le Prieur de l’Eglife fe rencontre dans les par- 
ties d'Occident , il exercera fa jurifdiétion dans les 
*Prieurés & les Commanderies où il fe trouvera en 
perfonne, fur les Chapelains | & leur fera la correc- 
tion: il fera la vifite des Eglifes, & les change- 
mens qu’il trouvéra à propos : il donnera ordre que 
‘le Service Divin s’y faffe réguliérement , nonobftant 

H v 
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ce quia été ci-deflus ftatué en faveur des Prieuts 88 
des Commandeurs. | 

/ 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


pelains & Servans d’armes reçus dans le Couvent 
finon le Prieur & le Châtelain d’Empofte, avec PAf2 
femblée ou le Chapitre Provincial | comme Pon à 
accoutumé d’en ufer avec les Freres Chevaliers de 
POrdre. Si quelque autre ofe lentreprendre, il feras 
regardé comme défobéïflant. 02 44t4 
9. Le Prieur de PEglife peut choifir | nommer &e! 
députer des Eccléfiaftiques Vifiteurs, & fes Vicaires,! 
pour exercer fa jurifdiétion fpirituelle & eccléfiafti- 
que dans les Prieurés, la Châtellenie d’Empofte, lesk 
Bailliages & les Commanderies de [a Religion, furs 
Jes Chapelains & Clercs féculiers, & fur les laïquesw 
fes fujers & fes vaffaux dans les lieux où les Prieurs,# 
le Châtelain d’Empofte , les Baïllis & les Comman< 
deurs mont point de jurifdiétion fpirituelle , parce 
que ceux d’entr’eux qui l’ont, font en état de nome 
mer de pareils Vicaires, : 


8. Perfonne n’a de jurifdiétion fur les Freres Chas! 


Que les Prieurs n'ont pas l'autorité d’ôter Phabit 
les Commanderies, les Membres, 
ni l'ancienneté aux Freres. 


10. Nous défendons aux Prieurs, au Châtelain" 
d’'Empofte, & au Chapitre Provincial , de rendre” 
-contre aucun des Freres de l'Ordre, fujet à leur Ju4# 
rifdiétion , Sentence portant privation de l’habit, dem 
la Commanderie du Membre, du Bénéfice ou autre 
bien, ou de l'ancienneté, ou qui le condamne à une“ 
-prifon perpétuelle. Si quelqu'un fe trouve avoir 
mérité ces peines, le Prieur &.le Chapitre Provin-« 
.Gial, où PAffemblée, lui feront fon procès, &.en 
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Monneront avis au Maître & au Confeil, qui y pour- 
voiront fuivant la juftice : tout ce qui fera fait au- 
trement , fera nul : ceux qui auront fait, feront ré. 
putés défobéïffans. 


d 


_ Des Regiftres que Les Priéurs feront obligés 
de tenir. 


"Fr. ELION DE VILLE-NEUVE. 


11. Les Prieurs & le Châtelain d'Empofte feront 
obligés de tenir deux Regiftres, où fera énoncée la 
valeur de toutes les Commanderies, Maïfons, Lieux, 
Domaines , Pofleflions & Bénéfices dépendans de 
leurs Prieurés en détail , tant pour le Chef que pour 
les Membres, l’un defquels fera envoyé au Maître & 
au Couvent ; l’autre fera gardé par le Prieur ,quien 
donnera à chaque Commandeur un extrait de ce 
qui concerne fa Commanderie, 


IRC 
Des Archives que l’on doit faire dans chaque 
j Prieuré, 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


12. Nousenjoignons à chaque Prieur, à peine de 
perdre une année des revenus de fon Prieuré, appli- 
cable au Tréfor, de deftiner un lieu für dans la prine 
cipale & la plus honorable maïfon de fon Prieuré , & 
de la Chârellenie d'Empofte, ou ailleurs, s’il leur pa- 
roît plus sûr & plus commode pour faire une Archi 
ve, tant à leurs dépens, qu’à ceux des Commandeurs, 
dans laquelle on enfermera tous les priviléges,titres, 
actes & Bulles autentiques, tant des Prieurés & Chà- 
tellenie d’Empofte, que des Commanderies & Bé- 
néfices qui font fitués dans leur étendue ; & que les 
Commandeurs defdites Commanderies qui en ent 

ventre les mains, feront obligés de les remettre dans 
e H v; 
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- PArchive, à quoi faire ils feront contraints par les … 
Prieurs & le Châtelain d’Empoite, par la faifie de w 
leurs revenus qui feront appliqués au Tréfor, juf- w 
qu’à ce qu’ils ayent obéï. Les Commandeurs pour- … 
ront feulement en retenir des copies. , 


Des Sceaux des Prieurs. 


Fr. PHILIBERT DE NAILLAC, 


13. Pour obvier aux fraudes, nous ordonnons aux … 
Prieurs & au Chätelain d’Empoite, d'envoyer au 
Maître & au Couvent Pempreinte de leurs fceaux en à 
cire, proprement enfermée dans une caffette fcellée , w 
enforte qu’elle ne puiffe fe gâter, pour être mife & M 
confervée dans le Tréfor du Couvent , fous ceux du 
Maître & des Baillis conventuels, pour s’en fervir M 
en cas de befoin , à la confrontation & à la recon- M 
notffance des fraudes qui fe commettent affez ordi- w 
nairement. | 


De la garde des Sceaux des Prieurés. 


Fr. ANTOINE FLUVIAN.. FA 


LA 
14. Nous ordonnons que les Sceaux des Prieus 
rés feront confervés fous les cachets des Prieurs, « 
du Châtelain d’Empofte & des Commandeurs du … 
Chapitre ou de l’Affemblée Provinciale, ou de ia ». 
plus grande partie d’entr’eux ; enforte que lon 
ne puifle fceller aucune Lettre qu’en préfence du 
Prieur & des Commandeurs qui affifteront au @ha- | 
pitre Provincial , & que quatre Commandeurs au … 
moins ne les ayent fignées fous le repli, fans quoi 
elles feront de nulle valeur. Les obligations des \ 
Commandeurs & des Freres feront fignées de la | 
même mantére : s'ils ne les ont pas payées avant 
leur mort, ceux qui les ont fignées avec les débi=. | 


| 
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teurs, front obligés de les acquitter , afin que per 
fonne ne s’aviie de pafler de femblabies obligations 
au préjudice du commun HAE INENNENEER 


Combien de Prieurs font obligés de réfider dans 
"le Couvent. 


Fr PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 


15. Nous ordonnons que fuivant la coutume or 
dinaire ,trois Prieurs de l'Ordre ; que le Maître 
aura appellés, feront tenus de faire leur réfisence 
dans le Couvent pendant deux ans , à compter du 
jour de leur arrivée. Si quelqu'un y manque, les 
revenus de la meilleure & de la plus prochaine 
Chambre Prieurale qu'il pofféde, feront portes 
dansle/Frélor,ti nier | 


| Que Les Prieurs 6 les Baillis ne jouiront de leurs 
Prééminences , que quand ils auront fait les dili- 
gences néceffaires pour s’en mettre en poffeffion. 


Fr. ANTOINE FLUVIAN. 


16. Les Priéurs , le Châtelain d’Empofte & les. 
Baillis ne jouiront des honneurs & des prééminen- 
. ces de leurs dignités, que quand ils auront fufhifame 
ment juftifié au Maître & au Confeil par de bonnes. 
preuves, qu’ils ont fait routes les diligences née 
ceflaires pour s’en mettre en pofleflion ; enfuite de 
quoi, ils jouiront des honneurs, fi le Maître & le 
Confeil le leur permettent. 
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82 ANCIENS ET OS STATUTS 
DE L'OFFICE DES FRERES: 
MS DE DRENRE | 


fe Que les Offices de POrdre ne fe donnent qu'à 


ñ0s Freres. 


Li 


12 
Pa: 


Ft. PHILIBERT DE NAILLAC 


(4. N Ous voulons que les Offices de notre Ors 

dre fe donnent à nos Freres qui fe trouve- | 
xont propres à s’en bien acquitter, faute de quoi le … 
Maître & le Confeil pourront y employer des. per- … 
fonnes féculiéres, 


Que les Freres Servans foient employés aux: 
Offices ordinaires. | 


Fr. JEAN DE LASTIC, 


2. Nous voulons que les Freres Servans d'armes Ÿ 
Soient deftinés aux Offices qui leur appartiennent | 
d'ancienneté, comme la Voute, le Grenier, la pe= | 
tite Commanderie & autres Offices accoutumés . 
d'être donnés à leur état. Siun Frere Chevalier sa 
vifoit de les demander £il feroit cenfé fe réduire à +. | 
POrdre des. Freres Servans:il ne Jaifferoit pas d'en à 
tre pourvi, s’il paroifloit au Maître & an Confeil | 
y être propre. Dès que ces Offices feront remplis, | 
les Prudhommes feront choifis par ceux à qui il ap=. | 
| paruent, pour avoir l’œil fur la conduite de ceux” | 
qui y auront été deftinés : ceux qui feront desfautes,. 
en feront punis comme ïlsle mériteront. Ces Offie 

ciers feront changés de deux ans en deux ans. 


L. 
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LA 


De la garde des fortifications. 
Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA: 


. 3. On députera à la garde de nos Châteaux & 
fortifications , des Freres Chevaliers & Servans de 
M'Ordre : fi on n’en trouve point, on fe fervira des 

Séculiers qu'on y jugera propres. L 
£ 


Fr. BAPTISTE URSIN, 


4 Nous ordonnons aux Commandeurs de préfé- 
| rer pour la garde de nos Châteaux & fortifications 
| - du côté du Ponent, les Freres de j’Ordre, fans pré 
| sjudice des intérêts de «notre commun Tréfor. 


Que les Freres doivent s'habiller honnêtement, 
| Er PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 


| s: Il convient aux Religieux de ne pas négliger - 
| -Ja politefle du corps & de l’efprir; c’eft pourquoi 
| _nous enjoignons à nos Freres. de s’habiller décem- 
ment & honnêtement, comme doivent l’êre de vé- 
ritables Religieux, avec défenfes de porter doréna- 
| _vant des habits peu convenables à leur état, même 
| de courts, s’ils ne fonten voyage, dans les vaifleaux, 
-ou employés à monter la garde. Ils font obligés de 
porter l'habitlong, Jorfqu'ils font dans le Couvent & 
_dans le Château, ou dans la diftance d’un mille, à 
| moins d’en avoir obtenu la difpenfe du Maïtre ou 
| du Maréchal, ou qu’ils ne s’y trouvent contraints 
par lexercice a@uei d'un Office public, en cas de 
fiége, où il s’agit de pourvoir la ville qu’ils doivent 
défendre, des provifions & des munitions néceffai- 
tes, où fi Pon craint d’être obligé d’entrer en guerre, 


184 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS | à 
Ceux qui y manqueront, feront punis de {a fepan 
taine, verront confifquer leurs habits qui auront 
paru fuperfus, & feront appliqués au Tréfor. | 


x + 


Fr PIERRE D'AUBUSSON. 
6. Il eft à propos que ceux qui font difingués pari 


leur dignité, le foient auffi par leur habillement 
afin que les féculiers ne s’y trompent pas. Ainfi, pour 
nous conformer aux Satuts de nos prédéceffeurs 
Nous défendons à nos Freres de porter dans le Cou 
vent, hors de Pexercice des armes des inanteaux ,* 
des habits, des robes, des culortes , des juppons ou 
des pourpoints , à bandes ou bigarrés de différentes” 
couleurs , comme font les féculiers ; mais que tout 
leur habillement foit de la même couleur, à peine 
* de la fepraine, & de voir appliquer leurs ‘habits au 

Tréfor. + 


3 


Comment les Freres doivent fe comporter 
dans. les Auberges. 4: 0 


Fr CLAUDE DE LA SENGLE.. 


7. Nous ordonnons à nos Freres d’avoir du ref 
peët pour les Baillis Chefs des Auberges: d’y garder 
la modeltie & la tempérance en mangeant , fans y 
faire de révolte ni de bruit : de ne point fortir de” 
table, que le Chapelain n’aït fait l’aétion de graces" 
à laquelle ils affifteront de bout & découverts, 8m 
_ fans en avoir obtenu le congé du Prieur, à peine 

de la féptaine pour la premiére fois, de la quarans 
_ taine pour la féconde; & pour la troifiéme, de des 
"meurer enfermés dans la tour auffi long-tems qu’ils 


plaira a Maître & au Confeil. + 
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“4 Que les Freres s'exercent aux armes, 
Fr. JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. 


8. Afin que nos Freres s’appliquent plus volon= 
tiers à l’exercice des armes, Nous ordonnons que 
tous les mois on propofera deux Prix; l’un pour 
PArbalête, & lautre pour l’Arquebufe, lefquels 
feront délivrés de mois en mois alternativement à 
ceux qui feront les plus adroits à l’un & à l’autre de 
ces exercices. . ER 


Que les Freres feront chaque année leur 
défappropriement. 


Fr. CLAUDE DÉ LA SENGLE. 


9. Nous ordonnons aux Prieurs, Baillis, Com= 
mandeurs & Freres , de faire chaque année leur 
défappropriement , dans lequel ils comprendront:tous 
Jeurs effets & toutes leurs dettes actives & pañlives, 
& un détail exa@ de toutes leurs affaires. Ceux qui 
feront hors du Couvent, les porteront au Chapitre 
Provincial , où ils feront mis dans un coffre deftiné 
à cet effet, bien clos & fcellé : ceux qui feront dans 
le Couvent, les remettront de même entre les mains 
du Maître ou des Procureurs du commun Tréfor, 
On ne les ouvrira jamais qu'après leur mort. 


V 
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DES 4 EL E CUT IS ON 
| FE TOR EX XLIL 
De la forme de léle&ion du Mate de l'Hépital\ 

1 


de Jérufalem. 


%: N Os Anciens ont eu beaucoup de raifon d’ens 
ufer avec prudence & avec précaution dans 
Péleétion du Maître , parce que c’eft dans ce Chef” 
& ce Supérieur que confiftent la ftabilité & la fer» 
meté de lOrdre, & qu’il eft fort important de” 
bien choifir le Préfident qui doit gouverner une auffis 
noble Compagnie. Voici les Regles qu’ils nous ont, 
laiffées pour ne pas nous ÿ tromper. ++ (0 

Dès que le Maître paroît fort malade , il doit” 
pourvoir à la fûreté de la Bulle de fer , des coins" 
d'argent & du fceau fecret dont il avoit accoutumé* 
de fe fervir, & Îles confier à un Religieux difcrets 


& honnête homme, ou le ferrer en lieu für, afin. 
que nul ne puifle s’en fervir pour faire de faux aétes.k 
Si la griéveté de fa maladie, ou quelqu’autre embars* 
ras Pempêche d’y fonger, le Sénéchal eft obligé de” 
s’en donner le foin. Si le Maître vient à mourir, 
celui à qui on les a confiés, les remettra inconti- 
nent après entre les mains du Confeil ordinaire 
lequel les fera brifer; de peur que quelqu’un n’en 
fafle un mauvais ufage. L. 

On érdonnera enfuice ce qui fera néceffaire pour 
la pompe funebre, afin qu’elle fe fafle dévote-" 
ment. & honorablement , comme de coutume 
après laquelle on affemblera le Confeil complet} 
pour choifir un Lieutenant du Mapgiflére- dont 
FOfhice durera jufqu'à ce qu’on ait élû un Com- 
mandeur de léleétion. On difcutera & régiera 


/ | x 
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dans le même Confeil complet toutes les affaires qui 
regardent le Magifiére. Ses délibérations auront la 
même force que celles du Chapitre général, 

On remettra à un autre tems le partage de la 
-dépouille du Maître défunt, que l'on mettra en 
fureté, Le Confeil fe raffemblera dès le lendemain 
«à la pointe du jour, au fon de la cloche. Le Lieute- 
nant du Magifiére, & les Freres qui fe trouveront 
au Couvent, fe rendront en l’Églife, où après 

la Mefle, le Lieutenant prendra place où il a accou- 
“tumé de fe feoir dans les Affemblées publiques. 
Les Baillis, les Prieurs & les anciens étant placés , le 
- Lieutenant leur fera entendre ce qui a donné lieu 

À lPAffemblée, & ordonnera à tous les Freres des 

huit Langues de s’affembler féparément. Chaque 
Langue enfuite felon fon rang, excepté celle d’où 
a été tiré le Lieutenant, laquelle marchera la der- 

niére, viendra prêter le ferment folemnel {ur la 
: Croix de habit en préfence du Lieutenant ou Vice- 
‘gerent, & de toute l’Aflemblée, de donner {a voix 
4 un Frere de fa Langue préfent & honnête homme, 
pour Eleélionnaire du Commandeur de l'élection, & 
- des trois Electeurs du Maître , un Chevalier, un 
?Chapelain & ua Servant d’armes , à l'effet de quoi 
- il fe fervira de ballottes fecrettes. D ' 

Dès que les huit Ækélionnaires auront été nom- 
umés , ils fe mettront à genoux en préfence de 
toute PAffemblée ; ils mettront les mains fur le 
. Livre des Evangiles, & prêteront ferment d’élire 
-faintement & juftement un Frere Chevalier hom- 
me de bien & difcret parmi l’Aflemblée, ou d’entre 
eux - mêmes pour Commandeur de léle&ion. Is 
-entreront enfuite dans le Conclave, où ils feront 

cette fonétion avec des ballottes, & en viendront, 
faire le rapport au Lieutenant & à l’Affemblée. Celui 

-qu'ils auront élû, viendra fe mettre à genoux de- 

ant le Vicegerent, à qui il prêtera ferment de bien 
: & fidélement vacquer aux fonctions de la Charge de 


/ 


æent du Mapiflére s'étant dépofé , le Commandeurs 


PAffemblée pour y préfider, 
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Commandeur de Péleétion ; après quoi, le Vicepesl 


prendra fa place. FM) fe 
Les huit Ele&ionnaires fe préfenteront encore de 
vant Jui, & prêteront un nouveau ferment d’élire 
un Chevalier, un Chapelain & un Servant d'armes sh 
gens de bien & fuffifans pour être Electeurs des. 
trois Colléges , & leurs compagnons à l'élection du 
Maître. Le Commandeur de léletion prêtera le 
même ferment entre les mains du Vicegerent | s'ilu 
eft l’un des Æleéfionnaires : finon il demeurera dans 4. 


L EPS 


Les huit Æle&ionnaires entreront enfuite dans fe 
Conclave, où ils éliront par le fcrutin.des ballottes ” 
un Chevalier, un Chapelain & un Servant d'armes , à 
pour être Eleéteurs avec eux , & les nommeront au. 
Commandeur & à PAffemblée. Leur fonction ceffe- 
ta dès ce moment. Le Chevalier, le Chapelain 8&\ 


Je Servant élés fe préfenteront au Commandeur … 


& à lAffemblée , & prêteront le ferment comme 


 deflus ,| de bien & duement choifir un quatriéme 


8 un Sérvant : tous les autres doivent être Chevas | 


Eleéteur du Maître, d’autre Langue que de celle“ 
dont ils font Membres. Ce quatriéme prêtera enaM 
core le même ferment, & fe joindra aux trois qui 
Vont élû : ous fes quatre en nommeront un ciné 
quiéme, les cinq un fixiéme, & ainfi de fuite , ju à 
qu'à ce qu’ils fe trouvent au nombre de feize, en. | 
forte néanmoins qu’il s’en trouve deux de chaque 
Langue, parmi lefquels il ne doit y avoir ni Bailli h 
ni Grand-Croix.. Dès que l’on aura élu le huitiés 
me , on prendra chacun des autres dans les huit. 
Langues, chacune à fon rang : s’il y ena quelqu'une 
où il ne s’en trouve point, lon en prendra dans une, | 
autre. ; | si 
Il ne doit jamais y avoir parmi les Elefionnairess | 
plus de deux Chapelains, & de trois Servans d'art | 
mes; il doit toujours y avoir du moins un Chapelain. 


s 


» | 
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liers , nés en légitime mariage. Le Chevalier qui a. 
été d’abord élû avec le Chapelain & le Servant, s’aps 
pelle le Chevalier de l’életion , dont il demeure 
Préfident. - C’eft lui qui donne avis de l’éle&ion à 
Ceux qui s’y rencontrent: il a deux voix pour éviter 
le partage , au lieu que les autres n’ont que chacun 
Ja fienne. Celui qui en a le plus, deyient Maître, 
& eft reconnu pour tel, AR 
. Dés que les feize ont été élüs, le Commandeur 
de l'éleétion les avertit de fe confeffer , d'entendre 
Ja Mefle, & de recevoir la Communion, afin qu’il 
plaife au Seigneur de les purifier de leurs péchés , 
& d’éclairer leurs efprits pour élire un bon , digne, 
& vertueux Maître. [ls vont enfuite fe préfenter des 
vant le Commandeur de l’Ele&ion , & tous les Relie 
gieux ; puis la rête nué, & à genoux, ils mettent les 
mais fur le bois de la vraie Croix, les faints Evans 
giles, & la Préface de ja Mefle; & ils prêtent l’un 
-après l’autre, à haute & intelligible voix, le ferment 
€n ces termes ? 
- Je N. promets 6 jure par ce bois de la très-fainte 
Croix, par les faints Evangiles de Dieu,6 par les fains 
tes paroles de la Préface , que laiffant à part toute haïs 
ne, crainte , amitié , efpérance de récompenfe , 6 aus 
tre mauvaife affeétion , fans avoir devant les veux , ni 
dans l'efpris autre chofe que Dieu € Notre Seigneur 
Jefus-Chrifi, la gloire € la louange de fon faint Nom, 
l'honneur € l'avantage de notre Ordre ; de nommer , 
"© élire juflement & canoniquement , felon le mouves 
ment de ma confcience ; Ë autant que pourront s’é- 
tendre la force de mon Jugement & le difcernemens 
de mon efprit ; pour Maître de l'Hôpital de S. Jean de 
| Jérufalem , & de tout notre Ordre » entre tous les Freres 
_ Chevaliers qui le compofent ; préfens ou abfens , un 
_ Frere Chevalier né de légitime mariage ; propre, bon, 
 Vertueux , fufifent € capable de remplir cette Charges 
Je le jure ainf. Ainfi Dieu veuille-t-il m'aider, le 
Sois de la très-fainte Croix ; 6: les faintes Ecritures 


er 


PJ 
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que je touche de ma main : ff je fais autrement, je fuis 
perfuadé que je m'expofe a la damnation éternelle. 4 
doit enfuite baifer la Croix & les faintes Ecritures. 
© Après que tous les Eleéteurs ont prêté le ferment, 
le Commandeur de l'élection, & tous les Freres de) 
PAffemblée, jurent & promettent fur la croix de! 
leur habit, d’accepter pour Supérieur & pour Mais 
tre celui qui fera élû à la pluralité des voix, & der 
ratifier lélection qui fera faite. Les feize Elcéteurs, 
fe retirent fur le champ, fans parler à perfonne ,h 
pour quelque caufe que ce puifle être, & fans faire! 
le moindre figne dans le Conclave ; &e après en! 
avoir fermé les portes, de maniére que perfonne new 
puifle y entrer, ils traitent entreux de Péleétion du! 
Maître. Chacun d'eux eft en érat de dire librement 
fa penfée, de faire telle propofñition qu’il lui plaît 3 
telle peinture agréable ou défagréable de ceux qui 
font propofés. Après que tout a été bien & duement, 
examiné , ils font l’életion du Maître, en mettants 
dans les boëtes couvertes autant de ballottes qu’il an 
été propofé de fujets, de même que lon a accoutum 
mé de faire dans le Confeil: celui qui a eu le plus, 
grand nombre de fuffrages, fe trouve élû, & eft dés 
claré tel par le Chevalier de l'élection. a 
Auffi-tôt après, les Eleéteurs fortent du Concla=, 
ve, & s’en vont dans la Salle où font affemblés le” 
Commandeur de l'éleétion & tous les Freres ; & 
après leur avoir demandé trois fois s’ils tiennent, 
pour ferme & ftable l'éleétion qu’ils viennent de fais” 
re, & qu’il leur a été répondu trois fois affirmativess 
ment , le Chevalier de l'élection nomme à haute 80, 


| 
| 


intellisible voix celui qui a été choifi, en préfence de : 
tous les Eleéteurs. S’il fe- trouve préfent: .on le cons 
duit en cérémonie devant le grand Autel ; & fur le | 
volume des Statuts que l'on ya pofé, il fair fers | 
ment d’obférver la régle, les érablifflemens & Îles 
Jouables coutumes de l'Ordre, d'en régler , ors | 
donner & pourfuivre les affaires avec le Confeil 


Lo U 
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| des Principaux & des Anciens. S'il eft abfenc , il 
prêtera le même ferment à fon retour , avant d’en- 
 trer dans les fonétions du Magifiére : on choifit un 
Vicegerent pour les exercer en attendant. S'il efk 
préfent., il eft obligé de nommer un Lieutenant. 


Fr. NICOLAS DE LORGUE, 


* 2. Nous défendons à nos Freres de porter des ata 
mes dans le lieu où fe fera l’éleétion du Maître, Ceux 
m1 en porteront, n’y auront point de voix ; & s’il 

ait le fujet de la querelle, il fera chaffé de l'Ordre. 


N 


Que l'éleétion des Baillis 6: des Prieurs fe fera 
par le Maître & le Confeil ordinaire. 


Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 


3: L’éleion des Prieurs , du Châtelain d’Empoflé 
| &. des Baillis, fe fait par le Maître & par le Con- 
| feil ordinaire, fuivant l’ancienne coutume. Ainfi 
| nous défendons à tous nos Freres , de quelque 
condition qu’ils foient | de procéder à l'élection 
| de ces dignités, de fe trouver aux Affemblées qui 
| feroient convoquées à cet effet , & d’y donner leurs. 
Voix. Ceux qui auront fait une femblable faute, 
| feront cenfés fur le champ privés de lhabit, fans 
efpérance d’être jamais rétablis ; l’éleétion : fera 
nulle, & le prétendu Elû chaffé de POrdre, felon 14 
coutume, s’il eft juftifié qu’il ait direétement ou in- 
| direétement follicité fon élettion. Nousten excep- 
| tons ceux qui peuvent être nommés par les Lan< 
| gues. 


4 
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- Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE, 


4: Nous défendons à tous ceux qui auront été re< 
Gus de grace, ou qui ne feront pas Gentilshommes, 
d’afpirer à aucune dignité, & de s’oppofer aux gra 
£es que Pon voudroit faire dans les Langues : ils 
doivent fe contenter de leur Chevifflement & Amé= 
dioriffement : ils ne pourront jamais étre du nombre 
des feize Electeurs du Maître , ni y avoir ballot= 
tes, ni fuffrape. à 


. De la manicre d’élire les Prieurs & les Bailliss 


Fr. BAPTISTE URSIN. 


s. Lorfque le Maître & le Confeil ordinaire pro 
céderont à l’éleétion d’un Baïlli conventuel , dès! 
que lon aura écouté ceux qui fe propofent pour 
remplir cette fonétion à l’accoutumé , & que l’on 
aura examiné leur mérite & leur conduite ; Nous: 
ordonnons au Maître , avant d’en venir aux ballots 
tes, de recevoir le ferment des Baillis & des Prieurs } 
à mefure qu’ils fe préfenteront, & fans avoir égard 
au rang + qu’ils éliront une perfonne propre, utile, 
digne & d’un grand mérite, & qu’ils y auront plus 
dégard qu’à l'ancienneté. Après quoi on en vien=« 
dra au ferutin par les ballottes , fuivant le nombre 
defquelles fe fera léleétion. Celle du Piieur de. 
PEglife , d’autres Prieurs & des Baillis capitulais 
res , fe fera de la même maniére. On aura toujours 
égard à la mutition des Langues à l’accoutumée,. 


La 
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De l'Eleétion du Prieur de l'Eglife. 
Fr, JACQUES DE MILLY. à 


. 6. Plus une dignité a de rapport avec le fpirituel , 
ælus on doit avoir d’attention à la bien remplir, 
Ainfi nous ordonnons que quand celle de Prieur de 
notre Eglife {era vacanre, le Maître & le Confeil 
ordinaire s’aflembleront pour en choifir un autre 
avec beaucoup d'exa@titude & d’attention ; ilsferonc 
un férieux examen & de longues réfléxions fur les 
mœurs , la doûtrine & la fufifance de nos Chape. 
lains de toutes les Langues : ils en choifiront un dont 
la conduire ait/été réolée, bien inftruit de tout ce 
qui concerme le fervice divin , lequel après fon 
éleétion 18 fa réfidence continuelle dans le Cou : 
vent, Sides affaires preffantes l’obligent d’en fortir, 
le Maitre & le Confeil ordinaire lui marqueront un 
tems dans lequel il fera obligé dy retourner, 

Er. CLAUDE DE LA SENGLE. 
Nu | 

:, 7. Nous ajoutons que perfonne ne pourra être 
Eli Prieur de notre Egiife, s’il meft né d'un légi- 
time mariage. 


Que les Freres abfèns du Couvent ne feront 
point élüs Grands-Croix. 


Fr. PIERRE DU MONT, 


8. Commeil eft fort néceflaire que les Freres ans 
Ciens réfident dans le Couvent, pour y rendre les 
fervices qui font dûs au public, nous défendons 
d'élever à la dignité de Grand-Croix aucun Frere 
de la Petite, qui fe trouvera abfent du Couvent fans 
charge ou office de Ja Religion, à moins qu’il ny 
fût retenu par quelque empêchement manifefte & 
légitime , lequel doit être préfenté au Maître & au 

Tome VI, J 
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Confeil, avec un certificat public & autentique dœ 
Chapitre Provincial ou du Prieur & de lPAffembiée. 
Nous'exceprons de cette Loi les Freres des ER 
_ bles Langues d'Angleterre & d’Allemagne. : 


De l'ancienneté requife en ceux qui Pi faits 
Prieurs' ou Balise OR ee 4 


F. JEAN DE LASTIC 


4 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


ro. Il faut même que de ces quinze ans, celui. 
qu’on propofera, en ait paffé dix entiers dans le. 


Le: 
Ne] 


Couvent , tout de fuite ou par intervalles. ; 


# 

x 4 LE ; ‘1 

Que les Freres en poflilant les dignités ; ne fe-4 
fervent point &e termes injurieux. ‘+4 


1r, Nous défendons À nos Freres, quand ils pofs 
tuleront les dignités, de découvrir les vices, le Re 
fautes , ni rien qui puifle faire de la confufion à leurs 
concurrens ; de fe charger d’injutes les uns les au: 
tres, & de rien avancer qui puifle faire tort à leu | 
réputation : ils pourront réanmoins leur teprochess 
tes défauts , qui felon nos Statuts font capables” 


d'empêcher qu’ils n’obtiennent la Charge dont ik 


fera queftion , comme <’être débiteur du commun | 
fcéfor, de n'avoir pas fait la réfidence requife pa 


As y 
Ÿ 


À 


| . 2 | 
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les Statuts , d’avoir laiffé ruiner les Commanderies, 
de n’y avoir point fait d’amélioriffemens, & autres 
chofes femblables, Ceux qui en uferont autrement , 
ne feront pas écoutés, Si quelque autre que lescon- 
cürrens s’avife de faire de femblables reproches , il 
perdra deux ans de fon ancienneté , defquels on le 
<clarera déchi , avant de procéder à P’éle&ion. 


De l'éleétion du Procureur Général en Cour 
% de Rome. 


Fr. JACQUES DE MILLY. 
-12..Le Procureur de POrdre en Cour de Rome, 
eft cenfé révoqué à chaque Chapitre général, qui 
<ft obligé de lui en fubitituer un autre. Le Maître 
& le Confeil peuvent cependant le révoquer fans 
attendre le Chapitre. Ils doivent faire beaucoup 
d'attention au choix qu’ils feront d’un fujet propre 
à remplir cet emploi : ils doivent jetter les yeux 
fur un Religieux fage, prudent & d’un grand mé. 
rite, lequel fera fa réfidence à Rome , fera vêiu ho- 
norablement, & avec un équipage proportionné. Il 
défendra les priviléges, les graces & les libertés de 
POrdre , les conceflions, les donations & les pro- 
vifions du Maître & du Confeil. H's’oppofera aux 
Freres révoltés & défobéïflans , & les pourfuivra - 
xigourqufement : il appuyera fans aucun intérêt de 
fa part, ceux qui feront demeurés dans l’obédien- 
ce : il donnera avis au Maître & au Couvent de 
tout ce qui fe paflera : il fe contentera des appointe… 
mens qui lui feront fournis par le Tréfor, fans rien 
demander ni recevoir des Freres qui l’auront employé . 
pour leurs affaires particuliéres. \n 


De l'éleélion du Tréforier Général. 
Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 


+ 


; 


13. Nous ordonnons que Le Tréforier Général ; 
| US Hd 
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Bailli capitulaire de la vénérable Langue de France; | 
fera élü par le Maître & le Confeil, de la maniere # 

ue s’éhifent les autres Baillis capitulaires d’entre ! 
Jes Freres de la même Lanoue, en quoi lon aura 
plus d’égard à fon mérite particulier, fans préju- 
dice de la smutition de cette Langue : que le même 
Baili Tréforier , fans perdre cette qualité, puifle 4 
s’abfenter du Couvent avec le congé du Maitre & ! 
du Confeil complet, de même qu’il s'accorde aux ! 
autres Baillis Capitulaires : qu’il jouifle, tant ab- 
fent que préfent, des prérogatives ordinaires des # 
Baillis, & qu’il ait la garde de la Bulle de fer , en- : 
fermée fous les fceaux , à la maniére accoutumée, ! 
A fon départ du Couvent, le Maître & Je Confil lui # 
donneront un “Lieutenant qui aura foin de cette 1 
Bulle , dont la confervation eft très-importante à | 
l'Ordre, : 1 


. 
| : 
De l'élëlion du Chétélain. 

AE ” 

À 


Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 


14. Nous ordonnons que l'Office du Chätelain# 
fera accordé par le Maître & le Confeil complet ,# 
qui choifiront , fuivant le rang des Langues, un 
Religieux qui y foit propre , & qui ait du moins 
huit ans d’ancienneté, Le Maïcre, par la prééminen-M 
ce de fa Charge , eft en droit de lui nommer feull 


LL 


un Lieutenant, | ‘4 
De la forme de l'éleElion du C hételain, 
‘Fe FABRICE DEL CARETTO. 


15: L'éleion du Châtelain fe fèra de cerie mas 
niére. Le Pilier de la Langue, qui doit remolir cette. 
Chargé à {on tour, donnera par écrit au Maître &n 
au Çonfeil complet , ies noms des Freres anciens, 
FA | T4 


_judice de la Langue & des anciens, 


’ 


p. + 
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Qui font au Couvent, du moins depuis huit ans: 
ils feront Iûs dans le Confeil, où on examinera 
leurs perfonnes , que l’on fera enfuite pañler par 


‘le fcrucin des ballottes, & on choifira celui qui fera 


jugé le plus difpofé à bien s’acquitter de cette Chat 


ge: on défend à la Langue d’en faire la mutition : 
on ne lJaiffera centrer au Confeil aucun Frere pour 
? la demander. Celui qui fera elü, viendra enfuite 


fe préfenter devant-le Maître & le Confeil pour 
prêter le ferment de s’en acquitter bien, & fidéle« 


ment , fans qu’ils en reçoivent aucune plainte, 


A. > 
De léledlion du Commandant des troupes de 
terre G de l'arinée. 


Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA; 


16. Le Commandant des troupes doit avoir beau= 
coup de fidélité & d’expérience des affaires, & de 
tout ce qui eft néceffaire à la défenfe.de notre fe. 


Ainfi nous voulons & ordonnons qué le Maître & 


le Confeil à qui en appartient l'élection , enforte 


néanmoins qu’il ait les trois quarts des voix, ayent 


plus d’égard au mérite & à la capacité, qu’à l’ans. 
cienneté, fans faire cependant aucune injuftice aux 
anciens ; enforte que fi la Langue d'Auvergne peut 
fournir un fujet propre à être Capitaine des troupes 
de terre, il foit préféré aux autres : fi elle n’en a 
point , on en cherchera ailleurs pour cette fois , fans 
préjudice des droits de cette Langue & des anciens. 
Le même privilége appartient à, la Langue d’Ita- 
lie, pour l’éleétion du Capitaine de PArmée , au cas 
qu’il s’y trouve un fujet propre ; faute de quoi, on 
fe pourvoira d’un autre pour cette fois, fans pré- 
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De léleélion des Juges de la Chätellenie, n ; 
é Fr JEAN DE LASTIC. 


. ‘17. Le Maître & le Confeil var choifrand 
pour Juges ordinaires &c des appellations, des gens | 
de bien intégrés & fçavans, qui front changés 
tous les deux ans, de peur que la continuation de 
 Jeurs emplois ne es rende fufceptibles de REeR 

cation, 
74 
L A ° ‘ À + 
De Péletlion des Procureurs des Pauvres. 


Fr. BAPTISTE URSIN. N 


18. Le Maître & le Confeil complet députerone 
deux Religieux fages & prudens pour avoir foin 
des prifonniers , des pauvres , des malades , des veu 
yves, & des orphelins , défendre leurs intérêts , ens 
forte qu'ils ne fouffrent ni tromperie, ni violence 
ni injuftice. dans leurs affaires , &. les préfenter aù 
Maître & au Confeil, & en quelque lieu que cè 
puifle être, afin que les afigés ne foient pas cn 
és aux Cine & aux injuftices. 


A 


Ft. CLAUDE DEF ELA SENGLE. 


19. L'un de ces Procureurs fera homme de Lé rs 
tres, & aura des appointemens. 


De la garde que doivent monter quatre Freres \ 
dans la tour du Château de Rhodes. 


Fr, AIMERY D’ A MBOISE, 


210. La Ville de Rhodes fe trouvant fituée fur les 
froftiéres des Infidéles, l’on doit avoir un foin ex* 
trême de la bien garder : ainfi nous ordonnons que 


y À 


— 
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‘le vénérable Maréchal ou fon Lieutenant, choifif= 
fent de tems en tems, lorfqu'ils le jugeront à pro= 
/pos , quatre Freres de Langues différentes, qui 
monterout toutes les nuits la garde dans la tour 
du Château de Rhodes , pendant toute Pannée, un 
defquels en fera nommé le Capitaine ; qu'ils les vi- 
fienr fréquemment; qu’ils les corrigént, s'ils ont mal 
fan; qu'ils en chaffent les inutiles, pour leur en 
fubftiuer de meilleurs : il leur eft défendu d’y rete— 
"nir ceux qui auront manqué à leur devoir plus de 
trois fois. | 
Ces quatre Freres auront quatre-vingt-feize flos 
rins d’appointement par année , chacun vingt-qua+ 
tre, à prendre fur notre commuün Tréfor , aux dé- 
|pens néanmoins des vénérables Baillis conventuels 
& capitulaires , & de leurs Lieutenans , quand ils 
feront leur réfidence à Rhodes , excepté le Prieur 
de PEglife ; enforte que le Secrétaire du Tréfor , 
en rendant de trois mois en trois mois les comptes 
de deurtable, leur décomptéra à chacun à propor- 
tion, la folde de ces quatre Chevaliers, pour le quar- 
tier qu’il leur aura payé. Cette ordonnance com- 
‘mencera de.sexécutér le premier de Mars pro- 
Chain , & fera continuée à Pavenir. Nous abro- 
geons l’ufage des colleétes qui fe faifoient entre les 
Baillis & leurs Lieutenans : nous ne voulons pas 
qu’ils foient obligés de rien donner, ni les autres 
Freres de monter cette garde, comme il s’eft pra 
tiqué jufaw’ici. | 


Mann 
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DES COMMANDERIES 
ADMINISTRATIONS. | 

AOÛT SP RUES VPN 

Fr. RAYMOND BERENGER. 


À NO ordonnons que les Commanderies & les" 
LT biens de POrdre foient adminiftrés par des 
Freres anciens, | 

2. Nous défen 


contenter d’un feul, & veiller exactement à fa cone“ 


Fr. DIEUDONNE DE GOZON. 


3. I eft défendu aux Prieurs & au Châtelais 
d'Empofle , de pofléder aucune Commandérie ,. 
Maiïlon où Membre d’un autre Prieuré ,' fans 1e 
Confentement du Maître & du Couvent, parce quew 
chacun doit {e tenir dans fon territoire , & ne doit 
pas empêcher les autres de s’avancer. | 

à 


7 Quelles Commanderies petvent retenir ceux quë 
deviennent Prieurs. FN 


Fr. JACQUES DE MILLY. 


4. Les Baïllis & les Commandeurs qui font ré 
guliérement & canoniquement élûs Prienrs, fonts | 
tenus d'abandonner toutes les Commanderies dont 
ils fe trouvoient pourvûs. Ils peuvent cependant { 
réferver les Chambres Magiftrales qui leur avoients | 
été conférées , celles qu’ils auront retirées des. 
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mains des Séculiers , & celles qu’ils auront obtenues 
4 & 1 L: / 1 

aprés que quelque autre en aura été dépouillé. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


s. Ileft défendu aux Prieurs de permuter, de quel< 
que maniére que ce foit, les Chambres Prieurales; ils 
doivent conferver celles qu’ils ont trouvées annexées 
au Prieuré. AE 


» 


» Queceux qui auront des enfans n'obtiendront nu? 
bien de l'Ordre, 


F. PIERRE DE CORNILLAN. 


6. 1l a été déterminé que nul Frere qui aura été 
marié avant d'entrer dans POrdre, & qui aura des. 
“enfans , vivans lors de fa profeflion, ou quand la 
promotion fe fera, ne pourra obtenir Padminiftra- 
tion d’aucun Prieuré, Châtellenie d'Empofle , Bail: 
liage ou Commanderie. 
En quel tems les Freres peuvent obtenir des 
Commanderies. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE: 


7. Il a été ordonné qu'aucun de nos Freres, de 
quelque condition qu'il foit, ne pourra obtenir de 
Commanderies de grace ni de cheviflement , fi 
après avoir- pris Phabit &.fait profeflion , il n’a 
séfidé pendant cinq ans de fuite ou par intervalles 
dans le Couvent, & qu'il ne puiffle avoir ni pen- 
fions , ni Membres, s’il ny a réfidé pendant trois 
ans & payé.le droit du paflage, Nous ajoutons 
qu'aucun de nos Freres ne {era pourvû de Gomman- 
Series de cheyiffement , de grace ou d'amélioriffe. 
| Ly 
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à ae 
202 - ANCIENS ST NOUVEAUX STATUTS (=, 00 


ent, ‘s’il n’eft atucllemént ag Couvent, ous st na 
l'SAenetE ou lexpéétative, | PA 


À 


Des armermens oucaravanès néceffaires pour 
obtenir des Commanderies, | 


JEAN DE LA VALETTÉ. 


oi Due que la Religion a grand intérêt de 
récompenfer perfonne qu Pil ne lait mérité par fes 
fervices , Nous ordonnons qu'aucun Frere Cheval 
lier ou Servant d'armes ne pourra obtenir des Coma. 
manderies de grace ou de cheviffement , fans avoir 
fait par lui, ou par autre, trois ta ses cup 
tes où HR fur les Li eres de la Religion, ex | 


‘8 
sprl les Freres des vénérables Langues. d’ Angleterre) 


& d'Allemagne, & ceux qui font occupés au DU | 
de l'Ordre ou du Maitre, 


e — dé 


Fr. PIERRE DU MONT. . 4 


9. Une année entiére de pareil fervice eft compa 
tée pour une caravane , fi ce n’eft à l’égard des Pae | 
ges du Maïñre, qui font obli igés de les faire toutes! 
trois au tems qui leur fera marqué. Nul n’y fera 


reçu , qu'il wait du moins dix-fept ans accomplis. | 


Que Les Receveurs qui font dans les Prieurés | 
jouiffènt de l'ancienneté, nr | 


Fr. BAPTISTE URSEN 4 
” ro. Les Recevenrs de notre Tréfor qui font - 4 | 
les Prieurés, & dans la Chârellenie d'Empofte, hors | 
du Couvent , font préfumés jouir de l'ancienneté, 
& peuvent obtenir des Commanderies de chevifle= 
sent, d'amélioriffement & de grace, du hi: ou. 


\ 
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d’autres : mais ils ne doivent pas compter fur celles 
dont d’autres auront été dépouillés, faute de paye- 
ment des droïts dûs aû commun Tréfor, pour évi 
ter toutes fortes de fupercherie. 


- Fr CLAUDE DE LA SENGLE. 


" 11. Ceux qui font abfens , & qui ont été envoyés 
dehors, pour les affaires de la Religion, jouifient 
de lPancienneté pendant leur ambaflade ou leur 
 £ommiflion ; de même que s’ils avoient réfidé dans 
‘lé Couvent. il 


Le 


Que les Freres qui auront été pris par les Infidéles , 
- en revenant au Couvent , jouiront de l’an- 
cienneté pendant leur détention. 


12. Nous ordonnons que fi quelque Frere en para 
tant d’occident , dans le deflein de venir au Couvent, 
eft pris en chemin par les Infidéles , il foit réputé 
réfident pendant tout le tems de fa prifon. De mê- 

me le Commandeur qui en fera parti avec le con- 
gé du Maître, dans le deffein de fe rendre à fa Com 
manderie, pour y rélider, & qui aura été pris par 
les Infidéles ; fera cenfé y avoir réfidé pendant tout 
Jetems qu'ilaura demeuré entre leurs mains, 
De l'obtention des Bulles de confirmation, aprés 

que l'on a obténu une Commanderie par 

à . droit d'ancienneté, 

En RPERRE D'AUBUS SON, 
13. Nous ordonnons que les Freres qui auront 
obtenu des Prieurés , Châtellenie d’Empoite , Bail- 
Mages ou Commanderies , à quelque titre d’an- 

( 1 vi 


= 
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cienneté que ce foit, obtiennent du Maître & dus 
Confeil dans un an, à compter du jour qu’ils en à 
auront été pourvûs, des Bulles de confirmation. + 


Dans quel tems lès Freres peuvent améliorer Les 
| Commanderies. fret 
14. Les Freres qui auront été pourvûs d’une 
Commanderie, ne pourront s'améliorer d’une au- M 
iderie, ne | » 4 
tre, qu'ils n’y ayent réfidé pendant cinq ans, & 
qu'ils n’en ayent payé le mortuaire, & l’annateou M 
vacant. Ÿ JO 


. Fr.JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIÈRE. 


15. Les Prieurs , les Baillis & les Commandeurs, L 
pendant qu’ils réfideront dans le Couvent, ou qu’ils M 
en paruront, jufqu'à ce qu’ils foient arrivés dans M 
leurs Prieurés, Bailliages où Commanderies,; & M 
dès qu’ils en partiront, jufau’à ce. qu'ils arrivenr ! 
au Couvent, feront cenfés y avoir réfidé. 1 


Que Les Freres font obligés d'améliorer Leurs 
Commanderies, HS 


Fr PIERRE D'AUBUSSON. 1 

16. Aucun de nos Freres qui fera pourvû d’une h 
Commanderie de grace , ou de cheviflement , new 
pouira fe chevir ou s'améliorer, obtenir ni Prieuré, 

ni Baïlliage , qu’il n’ait juftifié par de bonnes preu- 

ves qu’il a amélioré les Commanderies qu’il pollen 

doit, à quelque titre qu’il en fût pourvü. | 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 
de . 


17. La même chofe s’obfervera à l'égard 


NS 
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éeux qui pofledent des Membres, pour les engager 
À les améliorer par la même raifon. ee 


x 


De l'amélioriffement que doivent faire les Barllis 
dos capitulaires. 


Fr, PIERRE D'AUBUSSON. 


«18. Les Baillis capiculaires qui font en paifible 
pofleffion de leurs Bailliages, font tenus de les amé= 
liorer «:ainfi nous ordonnons qu'aucun d’entreux 
ne foit pourvû de Prieuré ou de Bailliage conven- 
tuel, s'ilna juftifié qu'il a amélioré le capitulaire 
qu’il pofléde. | 


De l'amélioriffement des Chambres Magijfrales 
6 Prieurales. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


19. Nos Freres à qui le Maître aura Joué ou ac& 
cordé la jouiffance de fes Chambres Magiftrales , 
mobtiendront aucune Commanderie de chevifle- 
ment, d’améliorifflement ou de dignité, s’ils n’ont 
amélioré les Chambres Magiftrales » & les Prieurs 
ñe pourront aufli obtenir la Commanderie qui.ap= 
partient à leur prééminence, excepté la cinquiéme 
Chambre, s'ils n’ont fait les améliorifflemens né« 
ceflaires à leur quatre Chambres Prieurales. On 
ne pourra cependant faire cette difficulté qu'à ceux 
qui auront joui cinq ans entiers des revenus des 
Bailliages des Commanderies & des Membres, 
fi ce-n’eft.à l'égard des Chambres Magiftrales, fur 
lefquelles l’on déduir les deux premiéres années, 
pendant Hefquelles le revenu en appartient au 


Maire. 
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De l'amélioriffement di par les Chapelains € led 
Servans d'armes. | 


t 
| 


+ Fr. JEAN L'ÉVESQUE DE LA CASSIERE, 
20. D'autant que quelques Fréres Chapelains 8 
Servans d'armes , après avoir obtenu des Comman- 
deries de cheviflement, fe mettent peu en peine d'y 
faire des amélioriffemens , nous ordonnons quel 
dans les deux années d’après les cinq ; du jour qu’iis M 
font entrés en pofleffion , ils faflent dans leurs Com=" 
Manderies , les amélioriflemens ordonnés par nos 
Statuts, & qu’ils en envoyent les procés-verbaux au 
Couvent ; faute de quoi, ils perdront les revenue 
d’une année, qui feront portés au Tréfor. | 


A quels des Freres les Prieurs doivent accer- 
der les Commanderies. 


« 


Fr JEAN DE LASTIC. 


21. Nous défendons aux Prieurs & au Châtelairs k 
Æ’Empofte, de conférer les Commanderies qui fone M 
à leur collation, fuivant nos: Statuis ; ffnon. au#m 
Freres qui auront été reçis dans le Couvént , & qui 
auront payé le paflage ; faute de quoi, feur collation w 
fera nulle, & reviendra au Maître & au Couvent, 
qui en difpoleront , fuivanties coutumes de l'Ordre, # 

Comment les Prieurs conférent les Com= :” 

… manderies, NACRE 

Fr CLAUDE DE LASENG LE, . 
29. Voici l’ordre que doivent garder les Prieurs f 
% ie Chätclain d’Empofte dans la collarion deg | 


CAE e” 


ne 
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Commanderies qui dépendent d'eux. De cinq en 


‘cingans , fi d’une Fête de S. Jacques & 5. Philippe 


+ +5 : / k 2 1 
à l’autre, il a vacqué plufieurs Commanderies hors 
du Couvent par la mort de déux ou de plufieurs 


Commandeurs ; premiérement , le Maître, fi la col. 


5 na à Le ; 11, 
lation lui én appartient , üfera de fa grace & préé- 


'minence , enfuite Le Couvent, les Prieurs & le Chä- 
teläin d'Empofte : ou pour mieux s'expliquer, s'il 


vâcque une Commanderie , elle fera à la difpofis 
tion du Maître ; s’il en vacque deux, Pune fera au 


Maître, & l’autre au Couvent; s’il y en a plus, 


& qu’il foit mort plufieurs Commandeurs hors du 


Couvent, dans l'étendue de la Langue de laquelle 
fera le Prieuré, après le Maître & le Couvent, le 
Prieur en aura une à fa difpofition , de même que le 
Chätelain d’Empofle , pour leur prééminence, pour 
vû que le Prieuré & la Chätellenie d'Errpofle ne 
foient pas a@tuellement en mortuaire ou en vacant. 


Toute autre difpofition qui s’en fera, fera de nulle 


valeur : ceux qui en auront difpolé, feront privés de 


leur prééminence pendant un an. 


Fr JEAN DE LA VALETTE. 


36. Nous déclarons que les confins des Prieurés 
‘du Royaume de France le comprénnent tout entier, 
autant que s’étendent les Commanderies qui en dé« 
pendent ; ceux des Prieurés d'Efpigné , tous les 
Royaumes d'Efpagne ; ceux des Prieurés d'Italie ; 
toutes fes Provinces, même la Sicile; ceux d’Alles 


magné , toute PAllemagne haute & baflé ; ceux 


d'Angleterre, les Royaumes d’Angleterré, d'Ecoflé 
(& d'Irlande. Les Conmandeurs qui mourront fur 
mer & hors des confins de leurs Prieurés , ferons 
eenfés morts dans le Couvent, 


4 
HA {10 
\ 5 Fe = ES . 
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ie ATELIER 

Que les Prieurs en conférant les Commanderies , mn 
Pourront retenir ni recevoir pour éux | 
chofe quelconque. î 


L2 


: 
| 


2 


: FL ANTOINE FEUVEAN, 
31. Nous défendons aux Prieurs & au Chitelaim 
. d'Ermpolle , lorfqu'ils conféreront des Commande- 
ries, en vertu de leur prééminence, d’en retenir 
aucun Membre ni Maifon, & de recevoir aucun. 
préfent, de quelque efpece qu’il puifle être. Ceux 
qui Contreviendront au préfent Statut, feront pris 
vés des graces Prieurales pendant un an : 1 dif- 
pofition qu’ils auront faite tombera, & la Come 
manderie ainfi conférée appattiendra au Maître & 
au Couvent, 


p 


qui ef? a leur difpofition contre une autre. 


Fr. JACQUES DE MILLY. 

32. Nous permettons aux Prieurs & au Châte*k 
lain d'Empofle de conférer la Commanderie qui 

leur appartient, felon nos Statuts , à un Comman-# 
… deur qui en poflédera une autre de moindre reve-h 
nu, laquelle il réfignera entre Les mains du Prieur ». 

pour pofléder celle qui lui aura été: concédée auk 
même titre que la premiere ; & au Prieur de con 
férer celle qui aura été réfignée entre fes mains. M 
à celui qu’il lui plaira, laquelle le pourvû tiendra 
de fa grace, fans préjudice des droits du commu 
Tréfor, | | | 


x 
À 


vrLLS 
—. .1 


“ 
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De La cinquiéme Chambre que les Prieurs 
* peuvent retenir 


Fr. RAIMOND BERENGER 


+33. Nous permettons aux Prieurs & au Châtelain 

d'Empofle d’acceprer ou retenir, outre les quatre 
Chambres Prieurales , au lieu de la cinquiéme, une 
Commanderie de celles qui tomberont à leur dif 
poñtion , pour pourvoir plus commodément à la 
décence de leur étar, } 


Des Commanderies où on a la Juflice criminalle, | 


34. Nous nous remettons à la fagefle & à la dif- 
erérion du Maître, des Paillis & des Confeillers du 
Confeil ordinaire, de conférer à nos Freres Cha- 
.pelains les -Commanderies aufquelles eft attachée 
Ja Juftice criminelle ; parce que le cas arrivant, 
nous efpérons qu’ils en difpoferont en leur con- 
fcience , & qu’ils feront attention à la qualité. des 
perfonnes , & de la matiére. à 


Fr. PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE. ADAM. 


35. Les Commandeurs qui poffédent des Com- 
manderies de cheviflement , peuvent les retenir 
pour amélioriffément , en juftifiant qu'ils les. ont 
MMÉMOTÉes. ||: :: | : x 


MUPNCLAUDE DE LA SENGLE 


36. Après lés avoir acceptées pour leur améliorif. 
fement , & y en avoir fait d’autres, ils pourront 
cinq ans après en accepter une autre, pour leur . 
-fecond amélioriflemeurt, 


. titre d’améliorifflement, ils laiffent celles qu’ils abans 


«Qu'ils auront obtenues, & ne pourront en obte 


s 
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+ Des Réfibnattonss LASER 


Fr JACQUES DE MILLY, W 


| h (à 
37. Nos défendons aux Freres de FOrdre 
téfigner à d’autres les Commanderies de chevifles 
ment , de grace, d’amélioriffement, ou en quel: 
qu'autre maniére que ce foic, qu'entre les mains dé 
Maître & du Couvent, à peine de nullité de la ré 
‘Snation, | 2€ À 


| De la peine de ceux qui réfignent, 


Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 


Membres & autres biens de l'Ordre qu'ils aur 
poflédés , lefquels, fans autre avertiflement ni ci 
tion , tomberont à la collation du Maîtré & du 
Confeil , dès que cette réfignation aura été jufti- 
fie , quoiqu’elle foit nullé d'elle-même, "0 


: De l'état auquel on doit laïffer les Commanderies. 


Fr ANTOINE FLUVIAN. 


39. Nous ordonnons que lorfque Jes Comimant 
deurs pafleront d’une Commanderie à Pautre ;, 


donnent au même état qu'ils lés ont trouvées, Ce 
qui en uferont autrement, & qui-dansun an n° 
ront pas foin de les rétablir, feront privés de cel 


d’autres que cinq añs apiès, 
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De la permutation des Commanderies & 
des Membres. ÿ 


_ 40. Nous défendons aux Prieurs & an Chärelain 
d'Empofle de fe donner la liberté de recevoir dans 
leurs Prieurés, les permutations faites entre les Fre« 
res, de quelque qualité qu'ils foient, des Comman- 
deries & des Membres, Si les Freres fe trouvent 
dans certe difpofirion , le Prieur en donnera avis 
au Maître & au Confeil, & leur enverra le traité 
de la permutation , un Mémoire de Pâge des Fre- 
res qui véulent permuter, & de la valeur & de la 
qualité des Commanderies; afin qu’ils foient due- 
ment informés des caufes de la permutation , & 
qu'après qu’elle aura été examinée dans la Langue 
de laquelle font les Freres permutans, fi la Langue 
y confent, le Maître & le Couvent puiffent la con 
firmer , & le Prieur la mettre à exécution. Les 
Prieurs & le Châtelain d’Empofle, & les autres Su- 
périeurs qui en uferont autrement, feront privés 
pendant une année du revenu de leurs Chambres 
Prieurales & Commandéries, qui fera appliqué au 
Tréfor ; & tout ce qui aura été fait au préjudice du 
préfent Statut , fera de nulle valeur. | 

Si les Commandeurs ôu les Freres s’avifent de 
faire autremént les permutations des Commande 
ries ou des Maiïfons, & entreprennent de s’en met- 
tre en poñleffion avant que le Mare, le Couvent 
& la Langue les ayent confirmées, ils'en feront pri- 
“vés Pun & Pautre fur le champ ; elles reviendront 
à la collation du Maître & du Couvent, qui pour- 
“ront en gratifier les Fréres anciens qui leur paroî- 
Ltrons le mériter : les permutans prétendus ne pour- 
‘xont en obtenir d’autres, que cinq ans aprés. 


be 


Payeront un plus grand droit au Tréfor, à propor2 


Ja nouvelle en pañle pour fâre , il fuffira qu’elle 
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… De l'union des Membres aux Commanderies: 

. 41. Nous autorifons les Prieurs & Je Châtelain 
d'Empolte à unir , joindre & incorporer enfemble 
deux Commanderies d’un médiocre revenu , de las 
vis & confénrement du Chapitre Provincial, & noû 
autrement, pourvû que ces unions ne faffent aucua 
préjudice au commun Tréfor. 2 FT 
Et d’autant qu’il fe trouve plufieurs Membres f 


_ éloignés de la Commanderie dont ils dépendent, que 


Je Commandeur ne fcauroit veiller à leur. confervaz 


_Hon; Nous permettons aux Prieurs & au hâtelais 


d’Erapofte de réunir ces Membres 


D 


tion de l'augmentation qui y aura été faite, & que 
celles dont ils auront été démembrés, jouiront des 
pareille diminution : ce 7 aura lieu, à compter 
du jour de Funion , forfque les unes ou les autres! 
v'endront à vacquer, Les Titulaires des Commans 
dcries aufquelles les Membres auront été unis 116 
prendront pofleffion incontinent après. 


Que Pon procéde fans délai à la mutirion des 
; Cormmandertes, 


+ 


Fr. CLAUDÆ DELA $SÉNGLE.: 


42. Nous ordonnons au Maître & au Couvent 
de procéder à là mutition du Bailliage , du Prieurén 
ou de la Commanderie , dès qu’ils auront appris 
Je décès du Prieur, du Bailli ou du Commandeur “ 
& de pourvoir à fon adminifiration ; & afin que 
LR 
dt 
ke: 


| 


er 0" 
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foit certifiée par des Lettres du Prieur, du Receveur 
ou du Procureur du Prieuré dans lequel il fera dé- 
cédé , ou de quelqu'un de nos Freres, qui certifiera 
lavoir vü mort, pourvû qu’il n’y ait aucun intérêt, 
ou qu'il Pafñirme après fon arrivée dans le Couvent, 
même par un inftrument autentique fait par un Juge 


ou par un Notaire. 


De ceux qui font incapables de recevoir 
des Comrnanderies. 


43. Tous ceux qui lors de la mutition d’un Prieus 
té , Bailliage ou Commanderie, fe trouveront inca- 
pables, de quelque maniére que ce foit , de ie pofé- 
der , ne pourront en être pouivûs pour cette fois ; 
quand leur incapacité auroit ceflé depuis la muti- 
tion. Il en fera de même pour ceux qui ne l’auront 
‘pas demandé, 


L 


De La conceffion des Membres. 


44. Il w’eft permis aux Prieurs & au Châtelain 
d'Empofle , de donner qu’un Membre de chaque 
Chambre de leurs Prieurés, aux Baïllis de leurs 
Bailliages | & aux Commandeurs des Comman- 
deries qu’ils tiennent à titre d’amélioriflement.: Ces 
derniers ne pourront démembrer celles qu’ils pof- 
fédent à titre de chevifleiment ou de grace du Mais 
tre, de la Langue ou du Prieur, | 


Fr. PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE-ADAM., 

45. Pourvû que la Commanderie de laquelle 
Je Membre a.été déraché, vaille du moins pas Com- 
‘muneés annees quatre cent écus ou ducats de reve- 
nu, & qu'il n’en reranche que la cinquiéme partie, 


FA, 
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= Que l'on ne concéde point de Membres pendant & 


mortuaire 6: le vacant. 
Fr. PIERRÉ D'AUBUSSON. à 


46. Nous ordonnons que les Freres qui, fel 
le ftyle de la Religion & la forme des Statuts, vo 
dront pañler à un autre Prieuré, Châtellenie d’Ems 
pofle ou Commanderie , pendant le mortuaire. où 
le vacant du Prieuré , Châtellenie d’Empofte où 
Commanderie qu’ils auront envie de laifler où 
d'accepter, ne puiflent en détacher un où plufieurs 
Membres , à peine de nullité du démembrement. " 


De la modération qu’il faut garder en détachant'k 
les Membres. EU L 


47. On ne doit détacher que les Membres élois 
gnés des Commanderies : fi l’ov en ufe autrement 
de démembrement n’aura aucun effet, quoiqu’il aics 
été confirmé par le Chapitre général. On ne pour2| 
ra. détacher d’une Commanderie qu'un Membre à 
Ja fois: le Commandeur ne pourra difpofer d'aucun 
autre, que celui qui en a été détaché, n’y ait été 


ar HT SIT RTE) 11 
Que les Commandeurs ne retiennent point les revenus 
des Membres qu'ils auront détachés. 


Fr, PHILIPPE DE VILLERS L'ISLE-ADAM. M 


48. Si le Commandeur qui confére un Membre 
de fa Commanderie , s’en réferve les-revenus, fous 
quelque prétexte que ce foit, outre la nullité den 
cette réferve, nous voulons qu’il foit privé pendant, 
trois années entiéres du revenu de toute fa Coms 


- 
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ianderie, lefquelles feront appliquées au Trélor ; ce- 
td Qui aura accepté le Membre à cgtte condition, 
aura de trois ans de Commanderie, 


| Des penfions. 
… Fr CLAUDE DE LA SENGLE, 


F 
A9. La coutume ne permet qu’au Maître d'impo- 

:r des penfions fur les Commanderies, & à ceux à 

ti je Chapitre général laura sommément permis. 


Fr. JEAN D'OMEDES. 


so. Même quand cela fe feroit par grace de la 
angue ou du Maître, lequel ne pourra permettre 
en traiter, à peine de nullité. 


: De la forme de la confirmation des Membres. 
Alyr JACQUES DE MILLY. 


“1. Nous ordonnons , pour éviter toutes fortes de . 
urprifes , que le Prieur , le Châtelain d’Empojte 
£ le Chapitre Provincial puifflenc ‘confirmer les 
onceffions faites par les Commandeurs aux Freres 
uü aux Donats del'Ordre, des Membres ou des Maïs 
ons, à tems ou à vie, fans préjudice des droits du 
Fréfor. Cette confirmation ne fera fcellée du fceau 
u Prieuré, qu'après que le Commandeur & le Fre- 
e ou Donat, à qui la conceflion aura été faite, fe 
eront préfentés au Prieur & au Chapitre, & auront 
rêté ferment qu’elle a été faire fans fraude ni trom- 
etie. Si l’un d’eux eft au Couvent, cette déclara. 
ion pourra fe faire par Procureur, le tout à peine 
le nullité. . ji 


(Le: 


JA 
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:s@ 
sf Fr. CLAUDE. DE: BA SENGLE.. 


42. Onen ufera de même, lorfque he Membres 
feront conférés ou confirmés Sad l'A ffembl lé! des 
Langues & des Prieurés. L . * 


Que l’on ne donne aux él ei Membres À. 
ni Domaines. ‘4 


63. Nous défendons aux Prieurs & au Châtel 
d'Empolle, dans les Chapitres ou Affemblées P 
vinciales , ou ailleurs, aux Commandeürs & a 
Freres , de donner & changer , ou permuter dés 
Commanderies , Membres, Champs , Domaine 
ou rentes dépendantes de leurs Bénéfices , avec < 
Séculiers ou autres perfonnes qui ne feront pas: 
notre Ordre , de quelque condition qu’elles foi 

dont nous Téure Ôtons tout pouvoir & autorité. © 
à qui Pauront entrepris, feront fur Je champ pri 
de leurs Benéfices, & ne RAR ‘de dix ans 
obtenir d’autres ; 3 Lite ce qu'ils auront fait dem U 
fera oul. | Va El 


._ 


y les Membres Je réuniffent au Chef par La ' l 
mnort du pollefleur. PURES ‘4 


Fr. FABRICE DEL CARETTO. 


-$4. Nous déclarons, conformément aux anc 
nes coutumes de /’ Ordre , que lors du décès de 
qui poffédent des Membres , des Commanderies 
foient réünis à celles dont (ils dépendent ,. pout 
faire plus qu’ un corps. 


4 
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Des biens que les Freres auront retirés / des mains, 
De des Séculiers. 


Fr. FLION DE VILLE-NEUVE. 


55. Nous ofdonnons que les Freres qui auront fait 
rentrer dans l'Ordre des Commanderies, des ren 
tes, des héritages /& des poffeffions occupées & re- 
tenues par des féculiers ou des perfonnes étrangeres 
à l'Ordre, .en jouiront le refte de leur vie, par la 
conceflion du Maître & du Couvent, fans en payer au 


Tréfor d’autres refponfions que celles que payoient 
les féculiers. FRANUS 


! 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


36. Ils doivent cependant avertir les Commanz 
deurs aux Commanderies defquels appartenoient 
les biens occupés, de faire leurs diligences pour les 
récupérer, lefquels feront tenus de faire leur décla- 
ration dans deux mois au Maître & au Confeil , ou 
au Prieur & au Chapitre Provincial, s'ils font efecti- 
vement dans ce deffein : auquel cas, ils feront obli« 
gés de commencer le procés dans l’année qui fuivra 
leur déclaration, contre ceux qui les retiennent ; 
faute de quoi, il fera permis à celui de nos Freres qué 
voudra Pentreprendre, d’en pourfuivre la reftitution 
fous Pautorité du Maître & du Couvent, du Prieur & 
du Chapitre Provincial, 


Que Les biens acquis foient annexés à la plus 
prochaine Commanderie. 


Fr. KAIMOND BERENGER; 


s7. Nous ordonnons que tous les biens immeuà 
bles qui feront donnés par les féculiers aux Freræ 
Tome VI. k 
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de notre Ordre, ou qu'ils auront acquis, ne feront 
nivendus ni aliénés, fans la permiflion du Maître 
&c du Chapitre général ; & qu'après la mort du Fre- 
re qui les aura acquis, ils feront unis au Bailliage 
ou à la Commanderie, dans les confins de laquelle 
äls fe trouveront fitués, quand il demeureroit où 
mourroit hors de cette Commanderie, S'ils ne font 
fitués dans le territoire d'aucune Commanderie , ils 
feront unis à celle qui en fera la plus prochaine , & 
œhargés d’une fomme payable au Tréfor. | 


V4 


LE, | 


Des Cens que les Freres auront achetés. 
Fr CLAUDE DE LA SENGLE,. 


58. Comme il arrive affez fouvent que nos Fre: 
res, de leur pleingré, ou contraints par les cons 
-jonétures où ils fe trouvent, achetent des cens .où 
rentes annuelles, rachetables à la volonté du vens 
deur , ou autrement, on a douté fi on devoit.les ré: 
garder comme meubles ou comme immeubles : Su 
quoi nous déclarons qu’à moins qu'il ne paroïfle 
par Je contrat, qu’elles peuvent être racheréesu 
elles feront reputées immeubles & appliquées ik 
plus prochaine Commanderie. S'il paroit Pl 
contrat que la rente foit rachetable, elle fera répir 
tée meuble , & appliquée aa Tréfor aprés la mot 

de l'acquéreur ; ce qui doit s’entendre de 4 
rentes acquifes ou à acquérir. 4 

a: Ù Cy., a na F le: + 4 à 
De la provifion des Bénéfices Eccléfiafliquesh 


"COUT ME. 


gs. Les Prieurs, dansfeurs Chambres Prieurales, 
"es Baillis & les Comimandeurs dans leurs Commän: 
deries , pourvoient ou préfentent aux Bénéfices EC: 


x 
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<léfiaftiques, fimples ou à charge d'ames qui en 
dépendent ; à moins que ce droit n’appartienne à 
d'autre par eoutume ou privilése. 


æ 
/ 


Fr. JEAN D’'OMEDES, 


60. Cependant s'ils viennent à vacquer pat 
mort, téfignation , privation. ou autrement, dans 
le Couvent ou dehors, & que le Maître s’y ren 
contre , la provifion ou la préfentation lui en 
appaïtient fuivant l’ufage, quand lils feroient mêe 
me électifs ; à moins qu’ils n’euflent été deftinés 
ou qu’ils n'euflent accoutumé d’être donnés pour 
cheviflement. | 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE: 


61. Si la vacance du Bénéfice arrive dans le téms 
lu mortuaire ou du vacant , avant que lon ait 
>Qurvu à Padminifiration du Prieuré au de Ja 
Jommanderie , & que le Prieur, :Bailli ou Com- 
nandeur en ayent pris poffeffion , y foient arri- 
és ou y ayent envoyé ‘un Procureur, avec pou 
oir de conférer ou de préfenter aux Bénéfices, 
: Prieur, le Châtelaiñ d’Empolte , ou en leug 
bfence, le Receveur du Tréfor dans la Commag= 
crie | Gonféreront ou préfenteront , fuivant 1& 
ouvoir que nous leur en-accordons par le pré Ÿ 
nt Statut, 

62. Nous ordonnons que le Maître conférera 
ans la huitaine, à compter du jour de la vacan- 
, Les Bénéfices qui wacqueront-dans le :Couventx 
es: Prieurs , les Baillis.& les. Commandeurs, auffi- 

x qu’ils en auront avis, feront tenus d'y nommer 
:s Freres de Ordre, ou.autres , après es avoir 
réfentés avec lhabit au Chapitre, ou affemblée 


Ki) 
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Provinciale, & qu’ils y auront été approuvés , fut: 
vanc la forme des Satuts. PS ÈSIERS 

63. Nous défendons de conférer ou de préfenter 
aux Bénéfices Eccléfiaftiques, dont la collation ou là 
préfentation appartient.à l'Ordre, d’autres perfons 
nes que les Freres qui y auront fait profefhion. w 

KL 
Que les Freres n'obtiennent ni Commanderies 3% 


ni Bénéfices hors de POrdre 


Fi 


Fr ANTOINE FLUVEAN., 


64. Nous défendons à nos Freres, de quelque 
condition qu’ils foient, d’obtenir ou demande 
publiquement ni fecrétement , par eux - mêmes 
ou par d’autres , directement ni indireétement, le: 
Prieurés, Châtellenie d’Empofte, Commanderies 
Dignités , Oflices , Bénéfices, maifons , hériragét 
ou autres biens dépendans de notre Ordre, de quel: 
que perfonne que ce foit, finon du Maître & di 
Couvent, & des Religieux de l'Ordre, fuivantie 
Statuts. Ceux qui en auront autrement obtent, 
demandé ou follicité, feront tenus d’y renonce 
fur le champ, & à tous les droits qu'ils pourroien 
‘y prétendre, entre les mains du Maître, ou par: 
devant un Notaire & des témoins ; faute de quoi, 
ils feront privés de Phabit, fans autre formen 
figure de procès, & enfermés dans une prifo 
perpétuelle. | # 

ee 
Nu. 

Que lon ne commette nul Séculier à la régie 

des Commanderies. Ne. 


 d 


| È ke: À 
Fr. DIEU-DONNE DE GOZON. 


55, Nous défendons à tous les Commandeur 
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és . ," k . ÿ 

X adminiftrateurs des biens de notre Ordre, à peine 
de privation de leurs Commanderies, de commettre 


des Séculiers à leur adminiftration. Nous leur en+ 


joignons de la donner à un Frere de l'Ordre ou à un 
Donat qui fera accompagné d’un Frere, afin qu’elle 
€ fafle avec plus de précaution 


DES VESTES 


LIT RE XV. 
Des Vifites des Commanderies. 
Fr. CLAUDE DE LA SÉNGLE. 

2 N Ous ordonnons aux Prieurs & au Châtelain: 
ÆN d'Empofte, de faire en perfonne , de cinq en 
inq ans, une exacte vifite des Bailliages, Comman= 
leries, Maions, Membres, Hôpitaux, Eglifes, Cha- 
elles & autres lieux de leur dépendance , & de 
rendre garde à ce qu’il y aura de mal adminiftré : 
fin que rien n°y déperifle, & de dreffer des Pro- 
ès-verbaux de leur vifite » dont ils enverront au 
Maître & au Couvent des copies en bonne forme. 

S'ils s’en trouvent difpenfés par maladie ou au- 
re empêchement , ils feront choix de deux Freres ) 
un Commandeur & l’autre Chapelain, qui foit 
uffi Commandeur, s’il s’en trouve ; finon un autre 
rere Châpelain, gens fidéles & propres à faire la 
ifite. Mais fi dans le tems-intermédiaire quelque 
ommanderie menaçoit ruine ; Nous voulons 
ue fans attendre le terme, Îles Prieurs ou le Châ« 


clin d'Empofle , travaillent inceflamment à la 
/ . 
tablir. On pourra même, f cela paroît com- 


nede ou néceflaire , députer plufieurs Freres 


K ii 


Ed 
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les uns après les autres, pour faire les vifires., lef=. 
quels iront deux à deux vificer différentes Com 
nanderies , afin queles vifites fe faflent avec plus: 
de diligence. de AE 1 


De la vifite des Chambres Prieurales. 
: Ë 

2 Puifque lon a donné aux Prieurs & au Cha 
telain d’Empofte le droit de vifiter les autres, Nous, 
ordonnons qu’ils fetont eux-mèmes vifités, parce 

- — quetout Religieux doit être foumis à l’obéiffance 
& que lon ne doïriaccorder à perfonne la licence de: 
mal faire. On choifira donc de cinq ans en cinq ans 
au Chapitre Provincial, deux Freres, l’un Comman“ 
éeur & l’autre Chapelain, comme il eft dit ci-deflus 
gens fages & prudens , lefqueis de notre autorité: 
vifiteront les Chambres Prieurales, leurs Membres 
& leurs Maifons, dreflerônt un Procès-verbal de 
Pétat où ils les auront trouvées , lequel ils commu 
niqueront aux Prieurs, & leur prefcriront un terms 
dañs lequel ils faffent les réparations qu'ils aurong 
jugé néceffaires. | : “4 


\_ #2 


De la forme de la vilte. $ 
COUTUME. : C0 


3. Les Prieurs, .le Châtelain d’Empoite & 1 
Vifteurs prendront avec eux le Secrétaire du Cha 
pitre Provincial , un Notaire, ou même un Frete 
de l'Ordre, s'ils le jugent à propos. Dès qu’ils. fes 
xOnt arrivés au lieu qui devra être vifité , ils dons 

_néront leurs premiers foins à ce qui regarde le fers, 
vice. divin, les Reliques , les joyaux , les ornemens de 
lEglife & des Chapelles , les Livres & autres chos 
fés qui y. font deftinées : ils s’informeront s’il sm 


fait avec décence : fl l’Eglife eft Paroifliale., file. 
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Curé ou Chapelain adminiftre les Sacremens com 
me ils doivent lêtre : s'il eft fçavant & de bon- 
tes mœurs : comment les biens & les revenus de 
la Commanderie font adminiftrés , quelle eft la 
maniere de vivre du Commandeur : ils feront men= 
ion du nom & de la valeur de chaque héritage, des 
granges & des manoirs des Villes & de la campa« 
one, des papiers terriers du Chef & des Membres ; 
des Juftices, des prééminences, des facultés & des 
privilèges , des charges, des procès pendans & in« 
décis, des chofes occupées, & de ceux qui les occu« 
pent , de celles qui ont été aliénées , ou qui font en 
mauvais état. [ls feront rétablir ce qui manque ; 
& marqueront un tems dans lequel les réparations 
devront être faites, felon que les chofes leur pa« 
oïtroht en avoir befoin. Ils enverront au Maître 
ne copie en bonne forme de ce Procès-verbal ; 
ignée de leur main & cachetée de leurs cachets, 
fin que lui & le Couvent foient informés de l’étas 
xt font les biens de FOrdre, & qu'ils puiflent y 
2QUEVOIr, | 


-De la peine de ceux qui ne font pas les vifites. 
FE. CLAUDE DE LA SENGLE. 


4. Dès qu’il fera prouvé que le Prieur ou le Chk 
elain d'Empofte , ont négligé de faire leurs vifites . 
Is feront privés de toute forte de jurifdi@tion & de 
rééminence Prieurale. Les Députés du Chapitre 
rovincial, s’ils n’ont une excufe légitime, pet= 
ront les fruits d’une année de leurs Comman- 
ies , qui S’appliqueront au Tréfor : ff ce font des 
reres, ils en feront quittes pour uné année de 
eur ancienneté. Les Vifiteurs encoureront la mê- 
ne peine, s’il eft juftifié, que dans leurs vifites ils 
yent êté favorables aux Prieurs ou au Châtelain: 

| K üiij | 
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d'Empofte, & qu’ils ayent pallié les manquemers, 
& les fautes de leur adminiftration. 11 


De la peine de: ceux qui ne font pas les répara- ® 
#1ons marquées Par les procès-verbaux de vifite, 


_$. Les Prieurs, le Châtelain d'Empofte | & les 
Commandeurs qui ne feront pas faire les réparations 
marquées par les procès-verbaux de vifite, fuivant 
qu’il leur à été enjoint , feront privés, comme défo= 
béiffans & mauvais adminiftrateurs, des Prieurés,, 
Châtelenie d’'Empofte , Bailliages , Commanderies, 


& de toute autre adminiftration des biens de l’Ors 
dre, - | . 


nc 


Que Les Vrfiteurs ne fafent qu'une Méx. 
| _ diocre dépenfe. 


Fr. ANTOINE FLUVIAN. , 
. 6 Nous ordonnons aux Prieurs & au Châtelain 
SEmpolte , dans la vifite des Prieurés , & aux Coms 
mandeurs, dans celles des Commanderies , de ne. 
faire qu’une médiocre dépenfe | en voitures & en. 
domeftiques, pour ne pas fouler les Commandeurs CE 
dy vivre avec tempérance & modeftie , Enforte qué 
les Coômmandeurs n’ayent aucun lieu de s’en plaine. 
dre, S'il leur en arrivoit du dommage, le Prieur fes 
xoit tenu de le réparer. 4 
; s 
Que l’on POurvOoye promptement à la décadence. À 
des Commanderics. es 
7- Nous ordonnons aux Vifiteurs des Comman< 
deries & des Chambres Prieurales , de faire-exac- 
iement &dilisemment leurs vifités, afin que Pon 
‘y faffe les réparations néceffaires ; enforte que. dé 
duction faite des charges du Tréfor, de ce qu’il faut 
pour l'entretien du Service Divin » de l'Hofpitalitét 


| 


DE L'ORDRE DE S. JEANDE JERUSALEM. 226 
des aumônes, & de la nourriture & habillement 
du Commandeur', tout le refte s’employe en bâtis 
mens & en réparations, Si les Vifireurs, les Prieurs ; 

le Châtelain d'Empolte, ou les Commandeurs ne 
font pas leur devoir , ils feront privés de leurs di 
gaités , qui feront dévolues au Maître & au Couvent, 


+ Que les Prieurs nomment un Chapelain pour la. 
j vilite des Eglifes. 


Fr. JEAN DE LASTIC. 


8. Il eftpermis aux Prieurs & ah d'Ems- 
pote, de choifir un Chapelain de l'Ordre pour vifi= 
ter, réformer & rétablir dans les Eglifes des Prieu=: 
rés tout ce qui eft deftiné au Service Divin , dans les: 


Églifes & les Chapelles, comme les. Sacrement, les: 
Reliques , & autres chofes femblables : outre Îe: 
pouvoir que nous lui donnons , il fera encore revêtu: 


de l’autorité du Prieur de l'Eglile.. 


De la vifite des Commanderies Pour obtenir des: 
amélioriffemens.. 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE:. : 
9. En vifitant les Commanderies de ceux qui prés- 
tendent s'améliorer , les Comauflaires députés par le 
Prieur & le Châtelain d’Empolte , & le Chapitre: 
Provincial, aprèsavoir prêté le ferment. font obligés: 
de fe faire avec beaucoup de foin & d’exa@itude à 
tant à l'Egard du Chef, que des Membres &dès Mai. 
fons : de voir par eux-mêmes ce qui aura été amélio=- 
ré , ou négligé par le Commandeur ,. qui prétend! 
Paméliorer pendant qu’il a pofiédé Ta Commarde-- 
fe; l’état des procès & dés pourfuites que l’on em 
\. K RU 
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fair, doivent être particuliérement fpécifiés dans te 
rocés-verbal de vifite, même de ceux qui font int. 
décis au fujet des biens & des héritages, des Com. 
mianderies & de leurs membres: file Commandeurles | 
a bien & duement pourfuivis ou défendus , afin! 
qu'après un mûr examen des. avantages & des. 
dommages qu’il aura caufésou procurés à la Com-\ 
manderie, l’on puiffe juger de quel côté panche la 
balance. é 


Du ferment que doivent prêter ceux dont Les - 
Commanderies font vifitées. 


10. Afin qu’illme refte pas la moindre chofe dans | 
les vifites des Coïffmanderies , fans être vifitée , nous | 
ordonnons que le Prieur, le Baïlli ou le Comman- 
deur dont on vifitera la Commanderie, ou fon ER 
cureut , après qu’elle fera’ächévée, fera tenu d'affit | 
mer par ferment, qu’il en à fidélement montré &in- | 
diqué tous les Membres, Maifons, Domaines & hé- \ 
ritages.,. & que le tout à été bien & duément vifité. ” 
Si depuis il fe trouve avoir fouftrait queique chofe à l 
Ja vifite, le procès-verbal en fera nul , & ne pourra | 
fervir de fondement au Commandeur pour ôbténir | 
un ameélioriffement. | 


DES CONTRATS 
ET DES ALIFNATIONS.. 
TIRE : NES | 

Fr. ALPHONSE DE PORTUGAL: à 
NS déféndons aux Fréres qui r'auron 


Padminiftration d'aucun Bailliage ou Com-, 
manderie, de rien vendre mi acheter, prêter ni. | 


Ld 
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Emprunter quoi que ce foit, fans permiffion de 
leur Supérieur. : . 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE, 


2. Tout ce qui fera fait au éontraire, fera nul : 
ceux qui lauront fait, en feront punis, comme il 
fera ordonné par le Maître & le Çonfeil. 


Que les Freres ne faffent aucun trafic. 


Fr. ANTOINE FEUVIAN. 

3. Il eft défendu à nos Freres, de quelque candis 
tion qu’ils foient, de faire trafic, & d'acheter & de 
vendre des marchandiles pour ÿ gagner. Ceux qui 
en feront convaincus@féront condamnés à la quarans 
taine, & la moitié déleur marchandife fera applis 
quée à notre Tréfor, l'autre moitié au Dénoncia- 
teur, s’il prouve bien la vérité de fa dénonciation, 
Si néanmoins quelqu'un d’eux, en venant au Cous 
vent, fe trouvoit embarraffé de chofes qu’il ne peut 
porter avec lui, & qui puiflent s’égarer pendant fon 
voyage. jugeoit à propos de les changer ou de les 
TEA 1} ne feroit fujet à aucune peine poux Pavoir 
dit, | | 


Défenfes de prêter à intérér, ou de l'ufure. 


4. Il eft d'fendu à nos Freres, de quelque ane 
2 foient , de prêter à intérêt, d'exercer l’ufure, & 
faire aucun contrat ufuraire & illicite : rien n’eft 
plus honteux, ni plus indigne d’un Religieux. Si au 
préjudice du préfent Statut, fondé fur la Loi de Dieu 
ui le défend ; quelqu'un eft convaincu de lavoir 
En , S'il eft un Commander , il fera privé de fa 

Commanderie , &ne pourra en obtenir d'autre de 
K vj 
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dx ans, pas même de cheviflement ; fa Commans: 
derie, & l’argent dont il s’eit fervi pour ce honteux 
commerce, feront confifqués au profit du Tréfor: ce | 
qu'il aura gagné parcerte odieufe voie, au-delà du 

principal , fera reftitué à ceux avec qui 1l aura été 
€n Commerce d’ufure.. : “ 


#4 


+ ns 
Que l'on raliéne point les biens de l'Ordre:  " 


Fr: HUGUES REVET. È 


‘$. Il eft défendu’ à tous les Freres de l’Otdre, de 
quelque condition qu'ils foient , & dans quelque né-w 
ceffité qu’ils puiffent fe trouver, de vendre, engager, 
donner à titre d’acenfement perpétuel , hypothéquer ,2 
ou autrement aliéner à des Séculiers où Agens que 


n’en feront pas les manoirs | étitages, vignes, terres 


ou droits des Prieurés, Comimänderies ou Membres M à 
de les donner en quelque maniére que ce foit, dr 
jouir à vie ou pour un certain tems, fans la permif= 
fion du Maître & du Chapitre général. Ceux qui 
lauront fait , feront privés de l’habit ; & tout ce qu’ils 


É c .: FOR 
auront fait, fera déclaré nul, & de nulle valeur. M 


; 


le 
2% 


Qu'aucun Frere n'engage ni hypotheque les. 
biens de l'Ordre. ee L 


À | 
Fr. RAIMOND BERENGER. 

* g + 

6. Ilneft permis à aucun de nos Freres , de quel 
que autorité qu’il foit revêtu ; fous prétexte du fceau 
des Prieurés , ou de quelque autre que ce puiffe être, 
de vendre, engager ni aliéner , ni autrement obliger 
les biens de l'Ordre, meubles ou immeubles, de les 
donner à jouir à vie ou à tems à des perfonnes fécu=… 
liéres , ni à des gens qui ne feront pas de notre Or. 
dre , qu'avec la licence & le confentement du Mañtre. 


# 


<— 
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v 


; | SU QUE s ; si 4 Yi + S5 00 MINOR ‘ Ve 
L BE L'ORDRE DE S: JEAN DE JeRUSAtEM. 229 


Pon donne aux Avocats de Ordre, qui doivent être 
| honnêtes & modérées, fans être perpétuelles, & qui 
fe prennent fur le Tréfor. Ceux qui contrevien- 
| dront ah préfent Statut, feront'privés de l’habit ,& ce 
| qu'ils auront fait, fera nul. 


Fr. PIERRE DE CORNILLAN, 


peine de privation de l’habit, & de nullité de l’ox 
bligation.. 


l'Ordre, dans les Chapitres ou affemblées. 


Provinciales; 


SFr. PIERRE D'AUBUSSON.. 


% 


+ 8. Suivant les Statuts:faits par nos prédéceffeurs ; 
|aufquels nous voulons nous conformer , & apporter 
même plus dé précaution , nous défendons à peine 
de privation des Prieurés, Bailliages , Commanderies 
& autresdignités, aux Prieurs , au Châtelain d’Em- 
|pofte , aux Baillis, aux Commandeurs, & à tousles 
Freres de l'Ordre, de.fe donner la liberté dans le: 
Chapitre ou affemblée Provinciale , ou ailleurs, de 


hypotheque, vente, tranfport, donation,emphytéofe 
temporelle ou perpétueile, en quelques termes ou con- 
ditions que ce foit, des Commanderies, propriétés, Dos. 
maines & poflefions de l'Ordre, de quelque condition 
qu’elles puiffent être. S'ils en font convaincus, chacun 
d'eux fera privé de la Gommanderie qui tombera à la: 


du Couvent, il perdra toute fon ancienneté. 


«& du Chapitre général , excepté les ga CÈ 


7 Il n’eft permis à auçun de nos Freres d’obliger: 
|Jes Commanderies: où les Bénéfices de l'Ordre, à: 


Que l'on ne traite point de l’aliénation des biens de- 


confulter, propofer, ni traiter d’ancane aliénation 


difpofition du Maître & du Couvent :-f c’eft un Frere: 


La 


DÉRARRE van) 
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9. L’on laifle cependant la liberté aux Prieurs, &: 
au Châtelain d’Empofte, de donner à cens annuel 
dans le Chapitre Provincial, fuivant Pufage du 
pays , les héritages defquels [a Commanderie ou la 
Religion tirent peu de revenu, pour les améliorer; 
&augmenter , pourvu que ce foit pour un temps pré 
fix quine pafle pas vingt années, après lequel legs 
chofes données à éens, resourneronts la Religion. 
avec leurs améliorations. | 


" 
* Que les Freres n'aliénent pas les biens qu'ils 
auront acquis, 


Fr. ODON DE PINS. 

10, Tout ce qu’acquiert le Religieux, eft acquis. 
à la Religion : ainf il eft défendu aux Freres de 
POrdre , de vendre, aliéner , engager ou fe défaire. 

en quelque mañiére que ce foit desbiens, héritages 
cens ou rentes annuelles, ou Jurifdiétions qu’ils au- 
ront acquifes par achat , donation ou autre maniére 
quelle qu’elle foit , fans le confentement du Maître 
& du Chapitre général : ils en jouiront pendane. 
leur vie, & nous leur défendons expréffément dés) 
tablir deffus aucune charge ou redevance envers. 
aueun Seigneur Eccléfiaftique ou Séculier, & d'en 
pafler aucun titre à leur profit. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


13. Nous ordonnons que dorénavant tous les Fres. 
res qui acheteront où acquéreront , à quelque titre. 
que ce foit , dans l’Ifle de Malthe ou dâns celle de Gos” 
fe, des héritages, terres, jardins, vignes ou autres. 
immeubles , ne pourront les vendre, donner,aliéner, 
léguer , ou autrement en difpofer, fans la permiflion. 
exprefle du Maître & du Confeil, que les acquéreurs” 
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juftifieront par un titre autentique , lequel fera nul , 
s’il fe trouve paflé pendant la maladie dont le Frere 
qui a fait Paliénation fera décédé, & que cette 
claufe ne foit point inférée dans Paête capitulaire 
qui Faura permis. k 


+ 


Révocations des aléenations. 


. 12. Nous caffons, révoquons & annullons toutes 
les ventes, donations , tranfports, ceflions, engage- 
mens , baux à longues années, où à perpétuité faits. 
par nos Freres , contre la difpofition de nos Statuts, à 
des Séculiers ou autres perfonnes , fans l'autorité dæ 
Chapitre général : Nous les déclarons toutes nulles 
& de nulle valeur. 


Que les Freres ne falfent pas des contrats [i- 


mules. 


23. Nous défendons à nos Freres de faire à queke 
queoccafion | ou fous LS prétexte que ce foit, 
des contrats fimulés promefles, obligations ou donas 
tions de quelque chofe , ou à quelque perfonne que: 
cæ puifle être : fi cela leur arrive, & que celui en fa- 
veur duquel auront été faits ces contrats, ne s’en 
foit pas fait payer du vivant de celui qui les avoie 
éonfentis, il ne pourra en demander l’exécution 
après fx mort : le Tréfor n’en fera nullement tenu, 
parce que ce font des contrats frauduleux. 


Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE, 


14. Nous ajoutons qu'aucun de nos Freres étant 
Malade , ne pourra faire des donations ou autres dif. 
pofitions entré-vifs, promefles où confignations de 
biens ou de deniers , attendu que tout appartient à 
POrdre. S'il en à fait, & qu’il ne pafle pas les quas 
rante jours au-delà, nous déclarons que tout ce qu’il 
aura fait fera pul & de nulle valeur, 


: k 4 
\ 
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L 
Fr, JEAN DE LA VALETTE. 

xs. Nous ordonnons que lestteize Statuts:ci-def-n 
fus foient obfervés à la rigueur, & que nos Freresw 
qui auront fait de pareïls contrats, foient déclarés 
infâmes : s’ils font Commandeurs ,.ils perdront leurs” 
Commanderies ; fi ce font des Freres, leur ancienneté. 
Les mêmes peines font ordonnées contre tous ceux 
qui, au grand préjudice de l'Ordre, n’ont pas de: 
honte de faire des billets & des blancs feings , quel 
que nom que l’on leurdonne.. | 


Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE: 


“4 
16. Le neuvième article du titre des contrats êê 
des aliénations , a permis aux Prieurs & au Chârelain 
d'Empofte,.de donner au Chapitre Provincial à cens: 
annuel les hérirages, poffeffions & propriétés qui ne: 
font prefque d’aucune utilité aux Commanderies &c« 
à la Religion, fuivant lP’ufage du pays, afin de les» 
améliorer & en augmenter le revenu, pourvu ques 
cela fe fit pour un tems préfix, qui ne paffâe pash 
vingt-neuf années, après lefquelles , les héritages re-: 
tourneroïent aux Commanderies &- à la Religion :# 
mais comme un tems aufli long a depuis produit de; 
“grands abus & des procès, Nous défendons de don 
ner dorénavant à cens annuel ces héritages pour! 
plus de neuf ans, après lefquels ils retourneront aux 
Commandéries & àla Keligion avec. leurs amélias 
rations :’ caffons & annullons l’ancien: Statut ,. quil 
 permettoit de lès donner pour vingt-neufannées,. 


j b J 1 
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_ 


DES LOUAGES 
OU BAUX A FERME. 
| TITRE XVIL 


. Que le bail du mortuaire € du vacant fe fall. 
au Chapitre Provincial. 


Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. * 


"3, N Ous défendons à nos Receveurs d’entrepren= 
| dre en maniére quelconque , de louer, affer* 
mer ou donner à rente les mortuaires & les vacans 
de nos Commanderies ailleurs qu'au Chapitre Pro- 
vincial, en préfence du Prieur & de quatre anciens 
: Commandeurs, & aux Prieurs, Châtelain d'Empofte 
ou Receveurs, de les prendre fous leur nom, ni au- 
trement, fecrétement ni à découvert. Ceux qui le 
feront feront réputés défobéiffans , & châtiés com» 
“me tels. FA 


De la vente des dépouilles des Freres, Comment 
les Receveurs doivent faire les Baux. 


Fr. AÏIMERY D'AMBOISE. 


- 2. Nous ordonnoris que les dépouilles des Freres 
 foient vendues publiquement & à l’encan , au der- 
nier enchériffeur, excepté la vaiffelle d’or & d'argent 
_ &lesjoyaux, que nous voulons être renvoyés à nos- 
Receveurs & dépofitaires, pour les faire transférer 
dans le Couvent, Défendons d’y compréndre ce qui 
appartiendra aux Commanderies , fuivant le Statut. 


7 
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À l'égard des droits du vacant, afin qu'il ne fe, 

fafle aucun tort dans le bail à ferme qui s’en fera 2 
notre commun Tréfor, Nous ordonnoris au. Kece-i 
veur de faire mettre des affiches dans le lieu de la 
Commanderie vacante , & autres d’alentour, portant 
que l’adjudication s’en fera au Chapitre Provincial 
qui fera tenu letel jour , en tel lieu, au dernier enché-" 


rifleur. Il fera encore pofer de femblables affiches au 4 
lieu où fe tiendra le Chapitre, & aux lieux circon-" 
voifins , & y menera avec lui celui qui en aura fait 
les offres les plus confidérables.  . 
Le vacant fera adjugé à celui qui en offrira le 
plus, même à un Sécalier, quand un Frere qui n’en 
offriroit que Ia même fomme , l’auroit depuis de. M 
mandé. Sicelui que le.Receveur aura mené obtient « 
pas le bäif, il fera obligé de lui payer tousles frais deu 
fon voyage , même pour le retour. RS À 
Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 2 


3. Ée bail qui aura été fait de la Commanderie ; 
m'empéchera point que celui qui en fera pourvu n'en \ 
prenne poflefion : les fruits & revenus ED Appars à 
tiendront pas moifs à l’adjudicataire. 4 


Que les baux des mortuaires & des vacans ne 
je fe faffent point dans le Couvent. 


Fr. JEAN DE LA VALETTE 
-_ 4 Nous défendons bien expreffément de faire les 
baux des mortuaires & des vacans dans le Couv est. 
par le Maitre & le Confeil, par les Procureurs dit $ 


_ Commun Tréfor ini autres , quels qu'ils faienr. 
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Que pendant le mortuaire 6 le vacant on ne 
fera point de réparations dans Les 
Commanderies, 


Fr ANTOINE FLUVIAN. 


5: Nous défendons tant à nos Freres qu’à tous’ 
autres qui amront pris le bail des Commanderies , 
pendant le mortuaire & fe vacant, d’y faire faireau- 
cune réparatiom des bâtimens , fi elles ne font nécef.. 
faires , auquel cas lon n’y fera qu’une dépenfe mo« 
dérée, à proportion du revenu, par Pavis de deux ou 
trois Commandeurs:; afin que les Freres qui en {e- 
ront pourvûs, ne foient pas tellement chargés, par 
ces réparations , qu'il fe trouvent hors d'état d'y 
fatisfaire; ceux qui auront entrepris de les faire fañs 
cette précaution , n'en recevront aucun rembourfe 
ment ni du commun Tréfor, nijdu Frere qui en 
fera pourvu. ave 


Des dépenfes qui fe doivent faire dans les Come: 
manderies , pendant le mortuaire & 
le vacant. 


Fr. JEAN DE LA VALLETTE, 


_ 6. Nous ordonnons aux Receveurs, de bien & 
diligemment foliciter les procès müûs , ou qui com- 
menceront au fujet des héritages & des pofleffions 
des Commanderies & de leurs Membres, aux dépens 
de notre Tréfor , lequel en fera entiérement rem- 
bourfé par celui qui fera pourvé de la Commande- 
rie, dans. fix mois après qu’il aura commencé d'en 
tirer les revenus ; faute de quoi , il fera contraint de 
même que pour les autres dettes du Tréfor. 


« 
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De qui on doit obtenir permifion d’affermer 
1e - A 
des Commanderies. L 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. M 


7. Nous défendonsaux Freres de l'Ordre, de quef 
que qualité qu’ils foient, de donner à bail ou àrente É: 
les Prieurés, Bailliages, Commanderies, Membres ou # 
autres biens de lOrdre, dont ils ont l’adminiftra- “ 
tion,fans permiflion du Maître , laquelle ne fe don- M 
nera que pour trois ans, & fans avances, fi ce n’eftà # 
Pégard de ceux qui font dans le Couvent, ou qui 
voudront y venir, lefquels pourront fe faire avancer M 
le revenu d’une année feulément : bien entendu que « 
ce ne fera pas celle du mortuaire ou du vacant. 


Fr. JEAN DE LA VALETTE. 


8. S'ils ne viennent pas au Couvent dans un am; 
à compter dès le jour du bail , ils perdront une ah. « 
née des revenus de la Commanderie , laquelle fera. à 
portée au Trélor, à moins qu’ils n’en ayent été eme ‘4 
pêchés par quelque maladie ou autre affaire impor. à 
tante, de laquelle ils donneront avis au Maître. Dès. « 
que Pempêchement fera ceffé , ils feront obligés de: « 
fe trouver au Couvent dans je même terme , fous la 
même peine. | 


ll 


Æ qui on ne doit point afférmer les Com- 


L 2 


manderies. 


ù F fiir 
TE CE en ES ont Ph À 


Fr CLAUDE DE LA SENGLE. 


9. Ils ne pourront non plus les affermer à de puiffans 
Seigneurs Eccléfiaftiques ni Séculiers, à des Univerfi= 
sés.ni à des; Colléges., ni à des gens qui aprèsen avoir. 


T e f 
= me L'ORDRE DE $. JEAN De JERUSALEM, 23% 
pris le bail fous leur nom, pourroient leur en faire 
“ceffion , à peine de perdre une année du revenu de la 
chofe ainfi affermée, qui fera portée à notre Tréfor, & 
de voir déclarer le bail nul & de nulle valeur. Voulons 


que lon fafle une claufe de la permiflion qui fera 
accordée de pañler bail. 


Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 


10. Noug ordonnons aux Commandeurs , dès 

. qu’ils auront paflé les baux de leurs Commanderies, 

d’en envoyer des copies aux Receveurs ; faute de 

quoi, aux cas qu’ils viennent à mourir, les baux de 

meureront réfiliés, quand ils auroient été faits avec 
la permiflion du Maître. 


De l'arrentement de notre Commanderie de Cypres 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE 


31. Nous voulons qu’en cas de mort du Fermier 

. de notre grande Commanderie de Cypre, on en 

pafle bail à P’un de nos Freres , ou autre plus offrant, 

. moyennant la fomme qui fera reglée par le Maître 

& le Confeil. Tout ce qui s’en tirera fera porté à 
notre commun Tréfor, | 


rose 


: A AS L 
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| AESUE UE UE AE NUE NUE SUEZ SUE SES 

DES DÉFENSE SI 

ET DES PEANES 
TITRE XWVIIL 


Il eft défendu à nos Freres de faire ni Téfla 
ment, ni inflitution d'heritier , ni less. 


_— sat d ct 
es UE Sn (UE cbr 


Fr. HUGUES REVEL. 


1. ‘ E vœu de pauvreté demande que nous foyons! 
privés de la liberté de difpoferide nos biens s 
ainf 11 n°’eft nullement permis aux Prieurs , Châte# 
lain<d’Empofte , Baillis, Commandeurs , ou autres 
Freres de l’Ordre, de faire ni teftament, ni inftitution® 
d'héritier , ni legs ; donner ou laiffer chofe quelcon 
que à leurs domeftiques ou autre, fi ce n’eft les fa 
Jaires ou les appointemens qui leur font dûs : ilss 
“peuvent cependant déclarer quels font leurs débi-» 
_. teurs ou leurs créanciers; & s’ilsien ont obtenu law 
permiflion du Maître , difpofer avec modération, 


d’une partie de leurs biens, 


*. 
n. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


2. Laquelle partie n’excédera pas la cinquiéme de 
leur argent comptant &/de leurs meubles, déduc 
tion faite de tout ce :qui fe trouvera dû à notre Trés 
for ou à d’autres , & de tout ce qui fera dû au Tefta-w 
teur , qui eit entiérement réfervé au même Tréfor. 
Le Maître ne pourta difpofer que d’une partie de 
fes meubles, avec la permiffion du Chapitre géné- 
sal & du Confeil complet, à l’article de la mort.” 


pe L'ORDRE DE S, Jean DE JERUSALEM. 239$ 


Fr. NICOLAS DE LORGUE. 


3. 1i n’eft pas permis à nos Freres de tenir per: 
fonne fur les faints Fonds de Baptême , fans congé 
du Supérieur , fi ce n’eft le &ls d’un Baron, ou d’un 
plus grand Seigneur. 


Que les Freres ne fe mélent point des affaires 
des Séculrers. 


Fr, HUGES REVEL 


4. Nous défendons à tous les Freres de notre Ors 
dre de fe mêler des affaires des Séculiers, qui font 
ourfuivis dans l’Ifle pour des crimes qui méritent 
F3 mort, & de folliciter pour eux. Ils doivent laiffer 
agir la Juftice féculiére, afin que ces gens-là foient, 
punis , s’ils l'ont mérité. T 


Er, JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. 


s. Nous accordons cependant aux accufés , de 
quelque crime qu’ils foient prévenus, la liberté de 
fe défendre. | 

Fr, CLAUDE DE LA SENGLE. 

6. Il eft encore défendu à nos Freres de fe mêler 
fecrétement ou publiquement, par eux ou par d'au- 
tres, des caufes civiles des Séculiers , à peine d’être 
Do châtiés par l'ordre du Maïtre & du 
Confeil. 


A | 
ANS Ste 


up 
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Que les Freres ne follicitent point pour ceux qui. 


auront manqué à leur devoir. 


+ 


Er JEAN DE PASTICX 


Les 


7. Lorfqu’il s'agira de chârier quelque Frere po , 
fes fautes , nous défendons à tous les autres d’intersm 
céder pourlui, jufqu’à ce que la Sentence air étés 
rédigée : ils pourront alors folliciter la modération” 
de la peine du condamné , nonobftant quoi celui ap 


ses ° UE 5 . D | 
qui ilappartient, pourra la mitiger , ou faire EXEA 
cuter la Sentence à la rigueur. ë 


4 


Fr. ELION DE VILLE-NEUVE. 


8. 1 n'eft permis à aucun de nos Freres, même 
aux Séculiers , de tranfporter ni conduire hors di 
Couvent aucune voiture , fans permiflion expreflen 
du Maître qui ne la donnera même que par l'avis de. 


gens prudens, NAN 4 


Que les Freres ne s’obligent à perfonne par 


alliance ni par ferment, # 


Fr RAIMOND BERENGER. M 
| à 

9. Il weft permis à aucun de nos Freres de sens. 
gager avec qui que ce foit, par hommage, ferment, 
ou confédération , comme l'on fait en Éfpagne, où | 
autrement, fans congé du Maître, du Prieur ou du” 
Châtelain d’Empofte, de s’unir en Congregation 
en Confeil, ou en Aflemblée particuliére, à peine de. 
erdre l’habit, & de ne le recouvrer qu'à condition 
ue de dixansil ne fera pourvu d’aucurr Bailliage, 


ou Commanderie. 


+ Que, 


PL 4 EN ee ar 
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Que les Freres n'acceptent point de tranfports 
; de chofes lirigieufes. 


10. Nous défendons aux Freres & aux Donats de 
notre Ordre, d'acheter, recevoir ou accepter des Sé- 
Culiers aucune conceflion , donation ou ceflion de 
F 4... . \ . 5A ? 
chofes litigieufes , à peine pour les Freres d’être dé- 

ouillés de Phabit, & pour les Donars d’être chafés 
A à AN % 
de notre Compagnie & mis en vrifon. 


 Queles Freres ne s’écartent ni des Commanderies 
ni des Prieurés. 


Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 


-11. Nous défendons aux Commandeurs & aux 
Freres de notre Ordre de fortir des Prieurés, Châ- 
ellenie d’Emnpofle , où Commanderies , fous l’obé- . 
dience defquelles ils fe trouvent, fans la permiflion 
lu Maître, du Prieur, du Châtelain d’Empofle, ou du 
commandeur, lorfque la néceflité ou le profit de 
Ordre le requerront. Il eft même défendu aux. 
Prienrs de fortir du Prieuré, fans congé du Maître 
vu de fon Lieutenant , s’ils n’y font obligés pour des 
ffaires de conféquence qui regardent l'Ordre , ou 
out quelque autre raifon importante & indifpen= 
le. ; | 

Les Commandeurs ne pourtont fortir de leurs 
Sommanderies, que pour venir au Couvent au fer- 
ice de la Religion , pour faire la fonction d’Ambaf 
adeur , ou quelqu’autre commiflion approchante , 
uau cas qu’il n’y eût pas de füreté pour eux de de- 
neurer dans leurs Commanderies: s’ils y manquent, 
ls en perdront le revenu pendant leur abfence, qui 
era appliqué au commun Tréfor, | 


v 


D Tome PI, L 


. Commanderies, Membres, Maifons, ou autres b 


-_ vagabonds hors de leur obédience , fans congé den 


\ 
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Des Freres vagabonds, © #0 
sd 


FH ANTOINE FLUVIAN. M 


12. Nous ordonnons à tous les Commandeurs & 
tous les Freres qui trouveront de nos Religieux, 


leurs Supérieurs , de les retenir, de les faire mettren 
en prifon , & d’en do ner avis au Prieur & au Châtes 
lain d’Empolle, afin qu'ils y pourvoyent fuivant les 
Statuts, & qu'ils les craitent comme des défobéiffanss 

Que les Freres ne fortent point du Couvent fans 


À _ permiffion.. 
Fr, JACQUES DE MILLY. 


13. Il n’eft permis à aucun de nos Freres, « 
quelque dignité qu’il foit revêtu, de fortir du Cou 
venten cachette ni à découvert, fans un congé exprés 
du Maître par écrit, Ceux qui en uferont autres 
ment, feront fur le champ privés de Fhabit, dés 
Commanderies & des Bénéfices, à ‘ 4 


Que Les Freres ne s'emparent point des. 
Commanderies. ; 


Fr, ANTOINE FLUVIAN. | 


#4. Nous ordonnons que ceux de nos Freres qui 
auront la hardiefle de s'emparer où de retenir. 


& Bénéfices de l'Ordre , par force & violence 
contre la volonté du Maître, du Prieur, du Chare 
d'Eripofle, ou des Frerès aufquels elles appart 
pent ,. foient privés de Fhabit & empritonn 
quand on leur feroit la grace de leur laiffçr l'habit 


. 
* 
0 


> cn 


+ 
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fs ne pourroient obtenir de dix ans , n1 Commandez 
rie, ni autre Bénéfice. Le Prieur ou le Chârelain 
d’'Empofle , à la requête du Frere à qui appartiennent 
"la Comman Jerie ou autres biens, feront tenus d’eme 
“ployer la force pour en chaffer Pufurpateur, & re 
mettre en pofleflion paifble celui qui en a été dueu 
ment pourvû: s'ils ne peuvent en venir à bout , le 
Prieur & le Frere à qui appartient la Commanderie, . 
auront recours au bras Séculier. Le Prieur eft obli- 
ge d'exécuter ce qui lui eft ordonné par le prélent 
Statut , à peine de perdre l’une de fes Chambres 
Prieurales , s’il eft prouvé qu’il en ait été requis, & 
qu’il Pait négligé, 

Et d’autant que dans notre Prieuré d'Angleterre 
11 y a peu où point de forterefles dans nos Com 
manderies, au moyen de quoi l’on ne fçauroit l'A 
faire de violence ; le Prieur de ce Prieuré, à la 
premiere requête de celui qui aura été pourvû par. 
le Maître &le Couvent, eft obligé de le mettre 
en poñleflion de la Commanderie ou du Bénéfice. 

S'il juftifie par de bonnes preuves qu’il à inter. 
péllé le Détenteur de fortir de la Commanderie ; 
"& de lui en abandonner la poffeffion, & le Prieur 
de {y établir & de l’y maintenir, & qu’ils n ayent 
fait refus Pan & l’autre, le Prieur fera dépouillé de 
fes Chambres Prieurales , qui feront conférées par 
le Maître & le Couvent, à celui à qui lon a refuté 
la pofleffion de fes Commanderies, h 


Que les Freres ne recherchent point des Lettres 
de recommandation pour obtenir des 
Commanderies. 


Fr. ELION DE VILLE-NEUVE. 


15. Il eft défendu ñ nos Freres, fous peine de dé- 
fobéiflance , de folliciter de qui que ce foit des ler- 
: AT Li) 


x wi 4 Y2 
Le : 
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tres de recommandation ou de menaces , pour obtes. 
nir des- Commanderies ou’ des Bénéfices de l'Ordre; 
ils pourront néanmoins en demander à Ceux qui ont À. 
fait profeflion dansyla Religion , pour faire foi dés 
fervices qu’ils fui ont rendus , fans que leur ri 


 puiffe leur faire aucun préjudice.  . | 1 
Fr, PIERRE D'AUBUSSON. 


16. Le Frere qui aura obtenu de pareilles lettres 3" 
perdra dix ans de fon ancienneté ; il pourra en être 
impunément accufé par qui que ce foit , afin que le 
Freres ne portent point leur infolence jufques-là. | 


Que Les Freres qui feront pourvis d'Offices de l'Ordre . 


n'arment aucun vaiffeau. 
Fr EMERY D'AMBOISE, 


__ 17. Nous défendons aux Freres de notre Ordre à 
de quelque dignité qu’ils foient revêtus, à laquelle 
foit attachée l’adminiftration de la juftice , comme 


notre Sénéchal, notre Châtelain , & les Officiers qui 
font chargés de la régie des biens de l'Ordre , coms 
me le Confervateur général , notre Maître de Chams 
bre, notre Receveur , les Commandeurs du grenie 
de l’Arfenal & de l’artillerie , ni ceux qui leur font 
fubordonnés , d'armer des vaifleaux fous leur noms 
ou fous celui de perfonnes interpofées, fecrérements 
ni à découvert, fous quelque prétexte que ce foit, 
pour courir fus ou faire la guerre aux Infidéles, d’en 
trer en foçcieté dans les armemens faits par d’autresk 
à peine de perdre Îeur charge, à laquelle il fera 
avfi-tôt pourvû, tout de même que fi leur tems étoit 
expiré, & de confifcation du prix de l'armement & 
de tous les profits qu’ils pourroient y avoit faits, qui 
feront portés à notre commun Tréfor , à Pexception 
du tiers qui fera délivré au Dénonciateur , fans exe 
ception ou diminution quelconque. "| 


: 
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Le même Statut aura lieu pour les Capitaines des 
galéres, ou leurs Officiers qui armeront en courfe : 
“leur permettons néanmoins d’armer des fuftes ou 
des brigantins , pour accompagner les vaifleaux, au 
cas qu’ils ayent reçu des avis pour quelque affaire 
importante , ou s’il eft néceffaire, fans crainte d’en 
être repris. Si cependant quelque Frere ou quelque 
_Séculier avoit la témérité d’y mettre fauffement fon 
nom, ou d’entrer fecrétement en part avec ces Offi- 
» ciers , outre la confifcation de ce qu’il y auroit mis, il 
 feroit puni comme fauffaire & comme parjure. 


#3 


Que perfonne ne puiffe armer de vaifleaux dans le 
Couvent , fans permiffon du. Maître 6 
du Confeil. 


Fr. BAPTISTE URSIN. 


18. Nous défendons d’armer dans le Couvent, ni 
galeres , ni galiottes, ni autres vaifleaux , de quelque 

_efpéce que ce foit., tant aux Freres qu'aux Séculiers , 
fans permiflion du Mañre & du Confeil ordinaire, 
‘à peine de confifcation du vaifleau au profit du 
Tréfor. not 


Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA, 


… 19. Cette permiflion fe donnera par écrit ; ceux 
qui s’en ferviront pour armer feront tenus de don- 
ner une fureté fuffifante , qu’ils ne feront aucun mal 
aux Chrétiens ni à leurs biens. Elle ne s’accordera 
qu'aux Freres qui auront réfidé dans le Couvent 
pendant cinq ans. Ceux qui viendront du côté du 
LL: au fecours de la Religion, n’en ont aucun 
- BEIOID, 
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Fr. CLAUDE DE LA SENGLE, À 


10. Les Freres qui armerônt avec la permiflion 
du Maître & du Confeil, jouiront de l’ancienneté 
comme s'ils avoient réfidé dans le Couvent, 

Que l’on ne donne aucun fauf-conduit aux L. 


Corfarres. 5 


4 


Fr, PIERRE RAIMOND ZACOSTA 


21. Nous défendons à tous autres qu’au Maître & 
au Confeil ordinaire , de donner à l’avenir aucun 
fauf- conduit aux Corfaires, ( ce qu’ils ne ferontu 
même qu’en cas de néceflité } moins encore aux fu- 
gitifs & aux banqueroutiers , fi Pon ny eft engagé 
pat des raifons trés-importantes. ; 


= 


Que le feul Mañtre & le Confeil puiffent faire 


| des trèves. 
Fr. BAPTISTE URSIN. Ê 


22. Pour éviter le fcandale & les autres maux qui 
pourroient en arriver; nous défendons de faire dansk 
l'Ordre , ni paix ni tréve avec les Turcs, les Mores” 
& autres Infidéles , que par la délibération du Mai. 
tre & du Confeil complet ; tout ce qui fe fera fans” 
cela , fera nul & de nulle valeur. à 


Que l'on ne tranfporte hors de l'Ifle, ni machines ; 

ni artillerie. À 
- 23. Nous ordonnons que les canons , les cou“ 
levrines , les machines , l'artillerie, la poudre 8e 
le falpêtre , qui appartiennent au Tréfor , ne pour=h 
ront être tranfportés hors de l'Ifle & autres lieux, 
de la Religion en quelque maniere, ou fous quels 
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que prétexte que ce puiffe être. Cependant le Maï- 
tre & le Confeil complet pourront lesien tirer en 
cas de néceflité, & les faire conduirelälleurs, ainf 
que le cas le requerra. ta 


Que les Freres ne fe mélent point des guerres. 
des Princes Chrétiens. 


Er. JEAN FERNANDES DE HEREDIA; 


& MER" La 
. 24. Nous défendons à aucun de nos Freres. de 
prendre parti dans les guerres que feront les Chre= 
tiens les uns contre les autres, à peine de perdre 
Jhabit : quand même il lui feroit rendu de grace 
fpéciale, il fera privé pendant dix ans de l’adminifs 
tration des Commanderies , & autres biens & Bé« 
réfices de l'Ordre, d’aucun defquels il ne fe:a pour« 
vû qu'après les dix ans expirés. Nous défendons pa« 
‘meiilement aux Prieurs, au Châtelain d’Empofle & 
aux Commandeurs de permettré aux Freres de fer- 
wir dans les armées des Princes Chrétiens, s’ils n’en 
Ont reçu un ordre précis de celui auquel”ils font 
fujets, moyennant lequel ils pourront le leur per- 
mettre, fans portef néanmoins alors les Armes où 
les Enfeignes de la Religion. Si s’agifloit cepen- 
dant de fa défenfe, & qu'ils fuflent commandés par 
le Grand Prieur , il leur feroit libre de les porter, ; 


Que perfonne none d'O 'fice dans 
é ; ; le Confeil. 


Fr CLAUDE DE LA SENGLE: 


25. Nous défendons à nos Freres de venir dorés 
_navant dans le Confeil demänder des Offices, &c 
au Maitre & au Confeil d’écouter de pareilles de- 
mandes ; ils donneront eux: mêmes les charges à 

| éeux qu’ils jugeront capables de les bien remplit 
0 | L iüj 
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Ceux qui contreviendront au préfent Statut , n€ 
pourront À aucune de toute l’année. S 


« Que perfonne ne forte de [a chambre fans habit. 

26. Ceux qui fortiront fans l’habit, ou qui ne 
porteront pas la Croix de toile coufue fur leur habit, 
enforte qu’elle puiffe être vue de tout le monde , fe-. 
ront condamnés pour la premiere fois à la quarané 
taine : pour la feconde, ils tiendront prifon dans la 
tour pendant trois mois, & en cas de récidive, ils 
feront entiérement privés de l’habit. 


1 Fe | 
Que l'on ne puiffe dire qu'un Frere ef en juftice , pour, 
| l'empêcher d'obtenir une Commanderie , 
qu'il n'ait été condamné. 
… 

27. Si quelqu'un de nos Freres eft dénoncé où 
accufé de quelque délit, faute ou négligence, il ne! 
fera point réputé être en juftice, pour l'empêcher 
d'obtenir les Commanderies de l'Ordre qui pour- 
roient lui écheoir, qu’après fa condamnation, quand 
même il fe trouveroit en prifon. Celui qui aura été 
condamné, ne pourra obtenir aucune Commanderie, 
Bénéfice ou autre Office de l'Ordre, qu’il n'ait été! 
abfous , ou qu’il n’ait fubi la peine’ qui lui aura été 


impofée. ; % 


Que Les Freres ne faffent point de bruit dans 
les Auberges. 


28. Si quelqu'un de nos Freres fait des infolen- 
ces où des indécences dans les Auberges où ils 
mangent , s’il brife les portes, les bancs , les ta= 
bles ou quelqu’autre chofe femblable, ou les jette 
dehors mal à propos ; il fera puni par le Mai- 
we & le Confeil , à proportion de Ja faue qu'il. 


TMS 
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&ufa commile , jufqu’à le priver de fon ancienneté 
Anclufivement. Celui qui aura maltraité les Pages , 
Jes ferviteurs ou les efclaves du Pilier, fans effufion 
de fang , fera puni de la quarantaine pour la pre 
miere fois ; de fix mois de prifon pour la feconde, 
& de la perte de deux ans de fon ancienneté pour 
Ja troifiéme. S’il y a effufñon de fang , & que la ble 
fure foit Iégere , il demeurera pour la premiere fois 
fix mois ea prifon : fi elle eft confidérable, il per« 
dra fon ancienneté. 


Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIÈRE, 


… 29. Ceux qui auront dit des injures à un Frere 
dans Le Palais Magiftral , perdront trois années d’ane 
cienneté acquife ou à acquérir : fi c’eft dans PAu- 
berge , ils n’en perdront que deux : s'ils mettent Pé- 
-pée à la main, ou fe donnent des foufflets ; ils ferone 
dépouillés de l’habit. Ceux qui fe blefleront dans 
les lieux ci-deflus , feront irrémifliblement chaflés. 
Si le bleffé en meurt, outre la perte de l’habit, ils 
feront mis entre les mains du bras Séculier. 


Era > 


Ca: pour lefquels les Freres font privés de l’habir. 
Fr. NICOLAS DE LORGUE, 


30. Il eft honteux de voir porter notre habir par 
des gens fouillés de crimes. On Pôtera donc à 
ceux qui feront tombés dans les fuivans : fçavoir 
l'héréfie , la fodomie , l’aflaffinat le vol, ou qui 
fe feront retirés chez les Infidéles. On en privera 
auffi ceux qui auront abandonné notre Banniere 
ou Etendart, lorfqu’il eft déployé contre les In- 
fidéles , qui auront quitté leurs Freres dans Îe 
combat , qui auront livré un Château ou autre 
place aux Infidéles : ceux qui auront confailié , 

| Ly 
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ou qui fe trouveront complices de cette trahifonës 
ce qui eft un cas réfervé à la connoiffance du Mat 
tre & du Confeil. Ceux qui fortiront d’un Château 
“qui {ert de frontiére du côté des Infidéles , autres 
-ment que par la porte. / # 
Ceux qui auront volontairement & fans congé 
abandonné jufqu’à trois fois la Religion , pour en< 
trer dans une autre, n’y feront plus reçus : ceux qui 
auront fait des faufletés, qui , pendant la guerre," 
feront allés en maraude , à pied ou à cheval, per= 


dront l’habit, & ne pourront le recouvrer d’un a 
y 


Le 
LL 


Ceux qui auront accufé les autres de quelqu'un de 
ces crimes , & qui fe feront foumis de Ie prouver 
perdront l’habit, s’ils ne le juftifient. | | 
31. Ceux qui auront falfifié des Lettres de notrem 
Ordre ou autres, & ceux qui feront convaincus dem 


parjure, en feront chaflés. À 
Æ: 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. } 


Fr. PIERRE DE CORNILLAN. 
. , 
32. Le Frere qui aura commis un homicide , fera 
privé de l’habit pour toujours, & fera renfermé dans ë 
une prifon pour détourner les autres de commettrem 
un pareil crime, & afin que notre Compagnie de 
meure en paix. 7 


Er. CLAUDE DE LA SENGLE: 


33. Celui qui en cachette, ou de propos déliberé, 
en aura bieffé un autre, foit Frere, foir Séculier 
quoique légerement , perdra Phabit pour oujours, 


je ' 
eee | 


Fr. JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. 


_ 34. Ceux qui auront été condamnés par le Tri- 
bunal de lInquifition , & qui auront portéde petit 
“habit de pénitence, ne pourront plus être revêrtus 
. dunôtre : s’ils l’ont déja reçu , nous leur défendons 
de le porter. 


De ceux qui battent les autres: 


COUTUME. 


35. Si un Frere en bat un autre, il fera mis en 


quarantaine: s’il lui fait répandre du fang par ail- 
 Jeurs que par le nez ou la bouche: il perdra l’habit: 

s’il tâche de le frapper d’un couteau , d’une épée 

ou d’une pierre , il fera la quarantaine, quand il ne 
Jauroit pas blefié. FR 


Modération du précédent Statut. 


Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 


26. Comme il nous paroît trop dur qu’un Frere 


perde Phabit pour une légere bleffure, qui aura fait 
répandre du fang par ailleurs que par le nez ou Ja 

bouche, & qu’il eft quelquefois à propos de tempé= 
rer la rigueur des Loix ; nous permettons au Maitre 
& au Confeil de modérer la peine du Frere qui en 
aura bleflé un autre , fuivänt la qualité & les cire 
conftances du délit. 


De la peine des Freres qui tuent les autres 
à . -en trahifon. sn 


Fr PIERRE DU MONT. 


37. Le Frerç qui tuera un autre Frerc, où Bü 
L y} 
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Séculier ea trahifon, de quelque efpéce d’armes, 

W'il fe foit fervi , ‘ou qui laura fait tuer, féra privé 
de Phabit, & remis fur le champ au bras féculier. 
. Les complices de fon crime feront punis de la mês 
me peine. 


Des peines de ceux qui préfentent ou qui 
acceptent le duel, 


Fr. JEAN L’'EVESQUE DE LA CASSIERE. 


38. Comme-nous voulons nous oppofer à l’ime 
piété de ceux qui, fans faire attention au falut de 
Jeurs ames , fe battent en duel & expolent leurs 
corps à une cruelle mort, Nous ordonnons que le & 
Frere qui aura préfenté le duel à un autre, de paro- 
le, par écrit, par un envoyé, on de quelqu’autre 
maniére que:ce foit, leqnel duel lappellé n’aura pas 
accepté, fera privé pour toujours de lhabir, fans 
efpérance de rémiffion, outre les peines portées par | 
le faint Concile de Trente, & par la Bulle du Pape 
Grégoire XIII d’heureufe mémoire, 
Si Pappellé Faccepte, quand il ne fe trouveroit - 

as fur le lieu, ils feront l’un & Paurre dépouillés 
de lP’habit, fans efpérance de pardon: s’ils fe portent À 
fur le lieu, quand il n’y auroit pas de fang répandu, 
ils feront remis au bras Séculier. Celui qui aura 
donné occafion au duel, qui l’aura confeillé, aidé 
ou favorifé , de fait ou de dioit, ou qui en quelque 
maniére que ce foit , aura perfuadé à quelqu'un de. 
faire un appel ; s'il a fervi de fecond, il fera Éga= à 
Jement privé de habit, de même que ceux quiau- 
ront.été invités d’y affifter ; ou qui auront attaché 
+ fait attacher le cartel en quelque lieu que ce 
oi, | fs 
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* Des Fieres qui font du bruit de jour ou de nuit. 
H. CLAUDE DE LA SENGLE. 


= 39. Nous ordonnons que le Frere qui aura fait 
du bruit de jour ou de nuit, contre un Frere ou au- 

dtre, avec quelque forte d’armes que ce foir, dans le 

Couvent où en quelqu'autre lieu de lIfle que ce 

. foit, fera dépouiilé de l’habit, Ceux qui feront trou- 

_vés mafqués la nuit, avec des armes offenfives def- 
fus ou deflous leurs habits , feuls où en compagnie, 
fans armes , foient mis en prifon dans la tour pour 
fix mois. 


Des Juremens. 
COUTUME 


40. Si quelqu'un de nos Freres jure publique 
ment, il en fera repris la premiere fois & averti 
de ne le plus faire ; s’il continue il fera la feptaine 
& enfuite la quarantaine ; s’il ne fe corrige point , il 
fera chaffé de l'Ordre, 


Des BP lafphèmes: 
Fr PIERRE D'AUBUSSON, 


at. Nous ordonnons que ceux qui renteroht où 
blafphèmeront le Saint nom de Dieu , celui de la 
Sainte Vierge ou des Saints, foieñit mis à la quas 
jantaine pour la premiere fois dans la tour , pen= 
dant deux mois pour la feconde , & pour la troifié: 
me, qu’ils y demeurent jufqu’à ce qu1l plaife ax 
Maître & au Confeil de les en virer. 


_ a qualité de la perfonne & la groffiéreté des’injures.….| 


_ l'Ordre de maltraiter un Séculier à coups de bi=® 


_ arrive de tuer un homme, il fera privé de Phabit,. 


ne, quoiqu'il demeure d’accord d’en avoir menti ,, | 


-prifon pour le refte de fes jours. 11 n’en fera pas 
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Des injures. . 


Fr. CLAUDE DE LASENGLE. 
‘42. Le Frere, qui dans une conteftation contre | 
Un autre, lui aura dit des injures, fera la quarantai-w, 


& qu’il en eft fiché. L’affront d’un démenti fera per: 
dre deux années d’ancienneté, S'il a dit des infa- 
mies , il fera puni par le Maître & le Confeil, felon 


Celui qui donnera à un Frere un coup de canne, 
de bâton ou un foufflet, perdra trois années d'an-w 
gicnneté, 


CM 


De ceux qui battent des Séculiers. 


Fr, PIERRE RAIMOND ZACOSTA: 


43. Nous ordonnons que s’il arrive à un Frere de, 
ton, d'épée ou quelqu’autre inftrument, en fecret. | 
ou en public, par lui-même où par quelqu’autrew, 

erfonne , il foit enfermé dans la tour pendant deux” 
mois. Si les bleffures font confidérables , il perdra s 
Vancienneté , de même s’il fait le vagabond , ou 
s’il fe trouve de focieté avec un Bretteur. S'il lui 


fans efpérance de le récuperer , & confiné dans unew 


quitte pour la feptaine ni pour la quarantaine, quand 
4] auroit fouffert l’une & l’autre, ù 
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# De ceux qui troublent le Peuple. 


Fr. AIMERY D'AMBOISE, 


44. Nous ordonnons que quiconque, fans y être 


Jnvité, ou contre le gré du pere de famille, entrera 
dans Ja maifon d’un Bourgeois où d’un habitant , à 
Jeurs banquets , nôces , ou autres affaires , perdra 


deux années de fon ancienneté, dont fes Fiarnauds 
profiteront , fans efpérance de reftitution. Que ceux 
qui de jour ou de nuit feront violence aux portes 
ou aux fenêtres de nos Sujets, outre les peines ci« 
deffus , feront mis en une rigoureufe prifon, pour 
y demeurer autant qu’il plaira au Maître & au Con« 
feil. L’Accufateur pourra donner des Séculiers poux 
témoins. Ceux qui feront des mafquarades feront 
punis de la même peine. - 


Fr. CLAUDE DELA SENGLE. 
45. Si quelqu'un brife pendant la nuit des por 
tes ou des fenêtres , les fait murer , les remplit d’or 


dures, ou y jette des pierres , il perdra trois ans 


d'ancienneté; outre cela il fera libre au Maître & 
au Confeil de le punir de telle peine qu’ils avife- 
ront. Celui qui y mettra le feu fera privé de l’habit, 
au cas qu’il ait fait du dommage; s’il n’en a point 


fait, il en fera quitte pour la perte de trois ans ds 


LS 


fon ancienneté, 


Que, perfonne ne mette la main fur les dépouillss | 
ni fur les droits du commun Tréfor. 


Fr. ELION DE-VIELENEUVE. 


À 


46. Les dépouilles de nos Freres appartiennens 
de droit à noue Tréfor ; ainft il n'eft permis qu’à 


\ 
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ceux à qui il en a confié lantorité, de prendre, mail 
nier ou enlever l'argent comptant , la vaiffelle d’or 
ou d'argent , les 1oyaux & tout ce qu'ont laiffé les 
Freres décédés. Tout autre qui en aura pris au-delà. 
de la valeur d’un marc d’argent, fera privé de [ha 
bit; fi ce qu’il en 4 pris ne va pas jufques-là, il er feu 
fa quitte pour une quarantaine. Ceux qui mettront 
la main fur les refponfions & les droits qui appar- # 
tiennent au Tréfor, au Maître & au Couvent y per- 
dront Phabit, & ce qui aura été enlevé fera rétabli 
&c reititué au Tréfor aux dépens dur ravifleur. 


. Modération du précèdent Statut. 


RARES Pons 2e 


"47. D'autant qu’il paroît trop rigoureux d’ôter ë 
Phabit à un Religieux pour quelque fomme que ce M 
foit, pourvû qu’elle paile un maic d’argent, parce h 
que les délits paroiffent plus ou moins vraves, fui- "1 
vant les circonftances qui les accompagnent &'4 
leur qualité qui doit être pefée exactement; nous 
ordonnons que quard le Maître fe plaindra qu’il a 
été fait tort à la Religion de plus d'un marc Jar 
gent, fa plainte foit d’abord portée au Confeil , où M 
Pon examinera mûremen: la nature du délit : s’il eft pi 
prouvé par de bonnes dépolfitions , par des faits bien. | 
circonftanciés , ou par la confeflion de l’Accufé, la 
plainte en fera portée devant l’Affemb'ée publique ; ou 
YAcculé fera oui devant l’Egard , où la chofe fera | 
müûrement examinée ; on y pefera la qualité & les à 
circonftances du délit d’un côté , & de l’autre les M 
mœurs & la maniére de vivre de l’Acculé ; & après M 
avoir bien examiné le tout , on en jugera fuivant M 
l'équité. | 1 


| 
| 
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‘Fr JEAN DÉ LA VALETTE. 4 


Y 
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4 48. Outre la peine portée par les précédens Staa 
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uts, nous ordonnons que fi quelqu'un a enlevé les 
‘dépouilles où autres droits ducommun Trélor, & 
que fes Fiarnauds puiflent le juftifier , ils lui ferone 
préférés dans la diitribution des Commanderies & 
autres biens; mais fi après avoir articulé cefait, ils 
ne peuvent venir à bout de le juftifier , ils encour- 
xont la même peine. 


Fr. DIEU-DONNE’ DE GOZON. 


49. Pour arrêter l’infolence des méchans, nous 
ordonnons que tout Frere qui levera la tête contre 
fon Supérieur, fe révoltera & s’emparera d’un Châ- 
teau ou d’une Place forte, contre le gré du Prieur 
ou du Châtelain d’Emnpofte duquel il dépend, foit 
condamné de perdre l’habit & foit mis en prifon. 


Des Concubinaires. 


Fr ANTOINE FLUVIAN. 


» 


so. Il a été très-fagement ordonné qu'aucun de 
nos Freres , de queliue condition qu’il foit, ne 
‘pourra avoir, tenir, ou entretenir des Concubines 
dans fa maïfon , ni ailleurs, ni les fréquenter. Si 
| quelqu’an,au mépris de fa réputation & de fon hon- 
| neur , entreprend de lefaire , en eft publiquement 
noté, ou en eft convaincu par des témoins irrépro- 
chables , ou par fa propre confeflion, & qu’après 
avoir été averti trois fois par fon Supérieur d’éloi- 
gner de lui cette infamie, il ne laifle pas de conti- 
\ner le même train de vie pendant quarante jours , 
à compter:du premier avertifflement qui lui aura été 
donné , s’il eft Commandeur , 1l fe trouvera privé 
“de fes Commanderies , fans autre formalité. Si c’eft 
MM Frere du Couvent, il perdra fur le champ fon 
ancienneté ; fi l’un & l’autre en font convaincus, 
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ils feront dépouillés de l’habit ; & au cas qu'il leu 
foit rendu, ils feront dix ans fans pouvoir obtenir dei 
Commanderie , à compter du jour qu’ils auront été 
rétablis, Les Fretes d’obédience feront privés den 
Phabit | & de toute forte d’adminiftration. Less 
Prieurs même & le Châtelain d'Empofle qui feronceu 
convaincus de ce crime, s'ils ne s’en corrigent pas 
après en avoir été avertis en la maniére ci-deffus par 
le Maître & le Couvent , ïls perdront l’habit 8m 
Jeurs Prieurés , comme il a été ci-deffus réglé à PésM 
gard des autres. | 


Fr, PHILIPPE DE VILLERS L'ISLE-ADAM. #& 


st. Si quelqu'un de nos Freres eft affez hardis 
pour reconnoître publiquement & élever fans push 
deur un enfant conçû hors du mariage légitime, 
que les Lo:x excluent de fa famille , lui donner fon 


Offices dans notre Ordre. Nous voulons que les 


incapables d’en obtenir aucun bien, Dignité, Of 
fice, ni Bénéfice, quel qu’il foic. S’ils s’en trouvent 
poutvüs , nous ordonnons qu’ils en {oient dépouil 
lés , & chaflés de notre Ordre. 21 
Nous entendons par Concubinaires publics, non 
feulement ceux dont le concubinage eft connu 
comme difent les Canons , par Sentence ou par con 
feflion faite en Jugement , ou parce que [a chofee 
tellement notoire, qu’elle ne peut fe déguifer ; maïs 
encore ceux qui, fans aucune crainte de Dieu ni des 
hommes, fans aucun refpeét pour leur* profeflion 
€ntretiennent des Dames fufpeétes ou diffimées d'ins 
continence, demeurent avec elles ) Qu les voyenf. 
fouvent & familiérement, 


HSE ù 
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À Cas dans lefquels les Freres encourent la peine 
de la feptaine. 


COUTUMEE, 


< 


“ ç2. Ceux qui manquent de fe trouver aux Af- 
femblées , ceux qui fortent de POfice divin , ceux 
qui fortent de-la feptaine fans rendre graces à 
Dieu ; ceux qui interrompent les raifonnemens des 
Confeillers dans le Confeil , ceux qui mangent fans 
avoir leur habit, ceux qui fe querelleront les uns 
les autres , feront mis en feptaine , dés que leur Su« 
périeur s’en fera plaint, 


Cas dans lefquels les Freres encourent la peine 
de la quarantaine. 


CGQsU T'U:M EE 


3. Ceux qui manquent d'obéir aux Commandes 
mens qui leur font faits en faifant Pexercice des ar- 
mes, ne fçauroient être punis d’une moindre pei- 
ne; Ceux qui jouent aux cartes ou aux dés, pour 
gagner ou perdre de l’argent ; ceux qui entrepren- 
nent fur la fontion des autres ; les Freres qui vont 
manger au cabaret. 


Forme de l'exécution de la feptaine. 


COUTUME, 
s4. Le Frere qui y aura été condamné, jeünera 
fept jours entiers : on ne lui donnera le Mercredi & 
le Vendredi que du pain & de leau , il recevra 
chaque jour la difcipline en la maniére fuivante, 
Après avoir Ôté fon manteau , il fe mettra dévote- 
ment à genoux devant l’Autel, en préfence d’un. 
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Prêtre de l'Ordre, qui le frappera d’une verge fur 
les épaules , en difant laPfeaume : Deus mifereatur. 
noftrt, &c. Kyrie eleïfon , Chrifle elerfon. Pater nofe 
ter, Éc.. Salvum fac fervum tuum , &. Deus meus. | 
fperantemin te. Y. Mitte ei auxilium de Sando > RES 
Et de Sion tuere em. Y. Eflo ei, Domine , turrisi 
fortitudinis. w. À facie inimici. Y. Domine, exau dE 

orationem meam . B2. Et clamor meus ad te venialà | 
Ÿ. Dominus vobifum , Be. Et cum fpiritu tuo. Ore= 

_mus, Deus cui proprium , 6e. Le Frere fe leverän 
après cela, reprendra fon manteau, & baifera le 


Baïlli ou Supérieur. 


Forme de lexécution de La Quarantaine, 


ss Celui qui y fera condamné, jeûnera pendant, 
quaranté jours de fuite : les Mercredis & les Vendres 
dis il fera réduit au pain & à Peau , mangera à ter 
re, & recevra la difcipline en la maniére fuivantem 
11 parofîtra devant le Prêtre dépouillé de tous fes has 
bits , & les pieds nuds. Pendant que le Prêtre 1e 
frappera de la verge fur les épaules , il récitera là. 
Pieaume , Miferere mei Deus , & les Oraifons ci. 


deflus. , d 


Ceux qui feront la feptaine ou la quarantaine 
ne doivent fortir de chez eux, que pour aller. a 
PEglife où ils doivent aflifter à tous les Ofhces 
Ceux qui auront été condamnés à deux ou trois 
feptaines ou quarantaines , ne recevront la difci=\ 
pline que pendant une feptaine ou quarantaine 
Ceux qui feront condamnés à la quarantaine ou &:| 
Ja fepraine , en feront quittes pour la quarantais 
ne : 1ls ne pourront pendant ce tems-là mettre leu Sr 
armes ni le manteau de l'Ordre. ‘ 


AK 
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De celui qui aura été condamné trois fois 
a la Tour. 


FH. PIERRE D'AUBUSSON. 


$6. Nous ordonnons quele Frere qui aura été 
ondamné trois fois de demeurer prifonnier dans 
la Tour , perdra trois ans de fon ancienneté, fi le 
Maître & le Confeil ne jugent pas à propos de mo- 
dérer cette peine , eu égard à la qualité du délit. 


Que les Langues ni les Prieurés ne peuvent 
= rendre l'ancienneté. 


Fr. PIERRE DU MONT. 


… 57. Nous ordonnons que ceux qui auront été 
condamnés de perdre leur ancienneté, ne pourront 
Ja récupérer par la grace des Langues ou des Prieu- 
rés, enforte que le Maître ne puiile pas permet 
tre d’en traiter. Si les Langues ou les Prieurés 
Pont accordée, nous voulons qu’elle foit de nulle 
valeur. 


De ceux qui quittent l'habit hors du Couvent. 
EUELION DE'VILLENEUVE. 


- 

58. Si un Frere hors du Couvent , pouffé par la 
tentation ou par fon inconftance naturelle ; s’avife 
d'abandonner Phabit de l'Ordre, & qu’enfuite tou- 
ché de repentir , il veuille le reprendre , 1] pourra 
fûrement & librement venir au Couvent & fe ren- 
dre à l'Hôpital des Malades , où lInfirmier aura 
foin de lui fournir tout ce qui lui fera néceffaire, 
jufqu’à ce que le Maître & le Confeil ayent pris le 
parti de lui faire grace ou de la.jui refufer : en çe 


L 


LIRE 7 L » Le ARE RATE CSL, 


Se 


262 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS 
dernier cas, il lui fera libre de fe retirer où il lui. 
plaira, 


De l'Obéiffance. : 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE 
r Û #. 3° F : 4 
59. Nous n'avons rien qu’il nous foit plus ima 
portant de conferver que l’obéiffance , fans laquelle 
il n’y a point de focieté qui ne périfle. Ainfi nous 
ordonnons, en conformité de nos anciens Statuts, 
que tous nos Freres en général, & chacun d'eux 
en particulier , obéiffent aux commandemens & aux 
commiflions juftes & honnêtes du Maitre ou de leur 
Supérieur , fans pouvoir s’en difpenfer par quelque 
raifon que ce puifle être. Les Freres qui y manques 
ront dans le Couvent, feront punis de la feptaines, 
pour la premiére fois, & de la quarantaine pout 
la feconde, Si quelqu'un eft aflez éntêté pour né 
pas obéir à la troifiéme , il perdra l’habit , enforté 
néanmoins qu’il y ait eu des plaintes de toutes les 
défobéiffances. 508 
La même chofe s’obfervera hors du Couvent, 
dans les Prieurés; bien entendu que la privatiot 
de l’habit fera toujours réfervée au Maître & aù 
Couvent, où les Prieurs doivent envoyer les procès 
qu’ils auront faits aux révoltés. Si quelqu’un de no$ 
Freres qui font hors du Couvent, reçoit un ordfe 
du Maître , & refufe de lui obéïr d’abord qu’il l'aura 
reçu, aufli-tôt que l’on fera afluré de fa défobéife 
fance ; fi dans neuf jours après la réception il 
expliqué au Maître les caufes de fon refus & les r. 
fons qu’il a eu de s’en difpenfer , il fera privé dé 
Phabit, fans autre forme de procès , fans citation 
ni avertifflement. 1 
Les Prieurs & le Châtelain d'Empofte , & leuts. 
Lieutenans , font obligés de faire exécuter à lents” 
dépens, chacun dans fon difiriét, les Sençences & 
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les Ordonnances du Maître & du Confeil, & des 
Chapitres généraux & Provinciaux les Provifions ; 
Mandemens, Citations & Kefcrits envoyés par le 
Maître & le Couvent , qui leur feront adreffés pout 
les affaires-publiques de lPOrdre : ceux qui regar« 
deront les affaires particuliéres des Prieurés , fe« 
Font exécutés aux dépens de ceux qui y auront in« 
térêt. S’ils refufent de le faire, après en avoir été 
duement requis , ils perdront-le revenu d’une année 
de l’une de leurs Chambres Prieurales pour la pre 
miére fois, de deux années , pour la feconde; & en 
cas de récidive , ce revenu fera porté au Tréfor 
endant le refte de leur vie. S'ils perféverent dans 
Es opiniâtreté ou négligence, ils feront privés 
de leurs Prieurés & de toute autre forte d’adminif« 
tration. 
- Nous commandons à nos Receveurs dans les 
Prieurés , qu’au cas que les Prieurs refufent de faire 
cette dépenfe, ils l’avanceront eux-mêmes des de 
niers de notre Trélor, & l’employeront dans leurs 
comptes à la charge des Prieurs. Si ces ordres font 
-adreflés aux Baillis, Commandeurs ou autres Freu 
res , le Bailli & le Commandeur, pour le premier 
refus ou défaut de les exécuter , perdront le tiers 
du revenu d’une année de leur Bailliage où Coma 
manderie ; pour le fecond , les deux tiers ; pour 
de troifiéme , le revenu entier d’une année, qui {ex 
Lra porté au Tréfor ; pour la quatriéme , ils ferone 
entiérement privés de la Baillie & de la Comman< 
 derie, qui retourneront à la difpoftion du Maître 
& du Chapitr& Les Freres du Couvent perdront 
pour le premier refus, une année de leur ancienneté, 
deux pour le fecond , trois pour le troifiéme , & 
tout à fait pour le quatriéme ; au cas même que par 
ces Mandemens lPexécution ne foit pas ordonnée | 
fous de plus grandes peines, ils feront encore tenus 
de réparer le dommage que leur retardement aura 
çaulé, 
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— 60. Ceux qui, par leur faute on leur né 
auront Jaiffé dépérir les Prieurés, Châtelleni 
pole ; Commanderies ; Maifons ou autres b 
dont ladminiftration leur aura été confiée 
que lon fe fera apperçu du dépérifiement , ferc 
privés pour toujours de cette adminiftration , co 
me mauvais Adminiftrateurs , fans efpérance d’ 
obtenir jamais aucune autre, Ceux qui dégradero 
les forêts & les bois de haute futaye , feront punis de 
Ja même peine ; à moins qu’ils n'en ayent employé 
Je bois à la réparation des bâtimens dont l'entretien 
eft à leur charge , ou au chaufage de leur maifon ; 
pour lequel ils ne fe ferviront même que de bois” 
mort ou mort bois, ou autre qui ne produife aucun 
fruit, Pour les bois taillis qui fe coupent après un 
certain nombre d’annéss , ils fe-conformeront à Puss 
fage ordinaire du pays. À: 


qe PTS PTEN 
an Des mauvais Adminifrateurs. 


FE A INiDE:LA VALETITE 
É / 4 PE. -.* | 

61. Nous commandons encore aux Prieurs & at 
Châtelain d'Empofle , que dès qu'ils auront é 
avertis , ou qu’ils fe feront eux-mêmes apperçus, 
quoi leur devoir les engage de veiller, de la parefk 
ou mauvaife œconomie de quelque Adminiftrateu 
ils leur en tent l’adminiftrarion, & ia donnen 
Jun de nos Freres qui foit prudent & fidéle, po: 
LAS Ge > \ sk 1 AG - ÿ 
Jes régir & gouverner, jufqu à cequ'ils èn ayents 
fait une bonne information | dont ils donneront 
«+ RS ; À SRE ‘ À 
avis au Maïtre & au Couvent , afin qu’ils y met 
tent ordre. ; à LAS 
Si le Prieur , le Châtelain d'Empofle, ou le Baï 
Ji, font eux-mêmes coupables d’un pareil délit, 
Chapitre ou l’Aflemblée Provinciale, après en avo 
été exattement informée & convaincue , choifiras 

1 F " f 4 
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tation du Receveur ou du Procureur da 
un ‘oy deux Commandeurs gens de bien & 

éprouvée, pour résir le Prieuré ou le 
jufqu’à ce que le Maître & le Couvent, à 
enverra les informations, y-mettent un ordre 
ivénable, fuivant leur prudence, | 


D | as 
…  Dela peine de ceux qui n’affiflent point au 
nl Service divin. 


“Fr CLAUDE DE LA SENGLE. 


62. Nos Freres qui manqueront d’aflifter les jours 
_de Fêtes dans PEglife de notre Couvent, au Service 
_ divin, & particuliérement à la grande Meffe, à Vé. 
“pres & aux Proceflions folemnelles , à moins d’un 
*épéchamen légitime , feront punis de Ia feptais 
“ne : ceux qui feront trouvés pendant ce tems-1à 
“dans les rues-ou fur. la Place, ou fe ptomeneront 
dans d’autres Eglifes ; fouffriront Ja peine de la 
quarantaine. 


Que les Freres ne fe difent point d'injures 
1 «en plaidant, à 


! 


63. Nous défendons à nos Frerés de fe dire des 
injures lesuns aux autres ,-en préfence du Maître | 
& du Confeil, ou de quelqw’autre Tribunal de l’Or- 
“dre que.ce foit, & des Commiflaires qui leur auront 
Rés Ceux qui auront fait une pareille fau- 
.«æ, f Pinjure eft grave, perdront leur caufe fur le 
champ, fans autre preuve ni alléoation, & feront 
mis en prifon pour fix mois ; fielle eft légere, ils 
n feront quittes pour trois mois. 


Ms. * Kat 
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Que Les Freres nb portent d'armes dans Le Couvent 
pendant La tenue du Chapitre General, 


Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 


64, Nous défendons aux Freres de notre Ordre; 
de porter dans le Palais des armes offenfives ou dé | 
fenfives pendant la tenue du Chapitre général , € 
cepté les domeftiques du Maître, & ceux à qui de en . 
aura accordé la permiflon , à peine de perdre trois 
ans d'ancienneté acquife ou à acquérir. 


DE LA SIGNIFICATION 
DES TERMES. 
TITRE XIX: 4 


Pe | 
, 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 


1, € Ous le nôm de Freres, on entend tous ceux. 
qui ont fait profeflion dans POrdre. 

- 2. Le Couvent eft le lieu où font le Maître ou fon | 

Lieutenant, l’Eglife , l’Infirmérie & les ee de ; 

ou les huit Langues. 

3. Les Statuts & lesétabliffemens de notre Ordre 
font ceux qui ont été faits pour être obfervés à per= 
pétuité , s’ils ne font révoqués par un Chapitre Eu À 
néral. Ces Ordonnances ne s’obfervent que d'u 
Chapitre à l’autre , excepté celles qui y font es 
preflément hrnen 

4 Auberge eft un nom connu des François, des. 
Efpagaols & des Itali iens, pour fi gnifier un lieu où 
l’on mange & où l’on s affemble Nation par Natia 


pe L'ORDRE DE S. JEAN DE JERUsatEM. 267 
… 5. Les Piliers font les huit Baillis conventuels : 
Chefs, Préfidens, & comme les colomnes de cha- 
-que Nation , que Pon nomme ordinairement Piliers. 

6. Sous le nom de Baillis font compris les Baillis 
conventuels , les Baillis capitulaires, les Prieurs & 
le Châtelain d’Empofte. Le terme de Bailli dans 
Pancienne Langue Françoife , fignifioit le Préfet où 
VAdminiftrateur des Maifons où autres héritages : 
de-là vient que nos Anciens donnerent aux Com= 
manderies le nom de Baïllie ou de Bailliage. On 
appelle encore en France Bail, le louage fait-d’un 
héritage pour certain tems, & à des certaines con= 
ditions. 

7. Maréchal qui eft toujours le Baïlli conveni 
tuel de la vénérable Langue d'Auvergne , eft un 
nom de guerre, que les François ont apporté d’Alle. 
magne, pour fignifier le Tribun d’un grand nombre 


Le 


de foldats. 7 Ke 

” 8. Turcopolier, qui eft le Bailli conventuel de [a 
Ménérable Langue d'Angleterre , prend fon nom des 
Turcopoles ; où chevaux-lécers | comme l’on voit 
par l'Hiftoire des guerres faites par les Chrétiens 
dans la Paleftine. 

9. Lorfqu’il eft parlé du Confeil fimplement dans 
nos Statuts, & dans les Livres de la Chancellerie, 
l'on ne doit entendre que le Confeil ordinaire. 

‘10. Egard eft un mot François, qui fignifie con- 
fidération ou refpe&t. Ce Tribunal eft très-ancien : 
c’eft le premier qui ait été élevé dans l'Hôpital. 

11. Renfort eft encore un mot pris de la même 
Langue, qui fignifie corroboration ou fortification : 
ainf renfort de renfort eft comme qui diroit fortifi= 
cation de la fortification. 

12, Tout ce qui fe dit des Prieurs, s'entend du 
Chätelain d’Ermpofte : quand on parle des Prieurés, 
lon entend auf parler de cetre Châtellenie. 

13. Les termes François d’Aflemblée ou de Con< 
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grégation , fignifient la même chofe, On fe fert du 
premier pour marquer quand nos Freres. fe trouvent 
- énfemble pour traiter des affaires de l’Ordre. 
.tr4. I doit fe trouver dans toutes les Affemblées 
? _ des Prieurés, qui fe font hors du Couvent , du moins 
trois Freres qui ayent été reçus, outre le Préfident. 
15. Sous le nom de Commanderie, l’on com prend: 
les Prieurés , la Châtellenie d’Empofle , les Baillia® 
ges , les Domaines, les Membres, les Maifons, less 
Héritages , & les Biens de toute autre efpéce, qui 
appartiennent à l'Ordre, +10 
16. Lorfque nos Statuts ou nos Bulles parlent de 
Bénéfice , elles s'entendent d’un Bénéfice Eccléfiafs 
tique, qui a , ou qui n’a pas charge d’ames. ÿ 
17. Sous le nom de Mortuaire, l’on entend touts 
le revenu de la Commanderie qui fe perçoit depuis. 
la mort du Commandeur , jufqu’au premier de, 
, Mai. 2h 
18: Le Vacant fe prend pour les fruits d’une ans 
+ née entiéré de la Commanderie qui fuit le mors 
tuaire ‘ils appartiennent aufli au Tréfor, r 
19, Les arrérages font de vieilles dettes, ou. ce 
qui en reîte à payer: 6 OM 
20. Les droits du commun Tréfor font les dés 
pouilles des Freres décédés, le mortuaire, le vacant, 
les re{ponfions & impofitions, les penfions , les paf= 
fages, & tout ce qui n’a pas été payé. 35: 
21, Faute de payement de ces droits, nos Freresr 
peuvent être privés de leurs Commanderies & ad= 
miniftrations, fans efpérance d’en obtenir d’autres. 
# Les autres dettes ne font pas le même effet :.il faut 
qu'ils ayent été légitimement admoneftés de les 
payer, par les Receveurs & les Procureurs dans le 
-Prieutés, & par le Confervateur conventuel dans le. 
Couvent: qu'ils ayent été condamnés de Les payer, 


+ \ 
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ou qu'ils s’en foitent reconnus débiteurs. 


. 122 Cheviffement vient de l’ancien mot François: 
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chevir, qui fignifioit fe charger d’une entreprife 
dont on efpéroit venir à bout. On appelle ainû la 
premiére Commanderie que l’on obtient par le rang 
de fon ancienneté. HE 
à 23. Mutition eft encore un ancien mot François, 
qui fignifioit nomination ou prononciation, Com 
-me zutir fignifioit nommer ou prononcer, Les Fre=. 
res fe fervent de ce terme dans les Langues, poux 
"déclarer celui à qui la Commanderie vacante a été 
conférée. D LTANATES 
24. Les Fiarnauds font ceux qui ont fait profef- 
fon dans notre Ordre les derniers , comme qui di« 
roit les Novices ; c’eft encore un vieux mot Fran- 
gois dont on fe fervoit durant les guerres de la Pa= 
leftine : ceux qui y naifloient de peres Chrétiens ; 
fe nommoient Polans : ceux qui y venoient d’au« 
de-là de la mer, étoient par eux nommés Fiarnauds 
25. Les Langues dans notre Ordre, font les dif« 
férentes Nations. | 
.… 26. La"colleéte fe fait quand les Freres s’affems 
 blent pour délibérer-de quelque chofe qui regarde 
leur Langue ou leur Auberge, Ce terme eft aïfé à 
entendre, | Ne 
. 27. Ceux qui font privés de l’habit, font cenfés 
avoir perdu leurs Commanderies , leurs Bénéfices 
& leur ancienneté , quand lPaéte n’en feroit aicune 
mention ; on les renferme dans une prifon pour le 
refte de leur vie. : 54 
+. 28. Lorfque le Statut ne marque aucune: peine 
il eft cenfé lavoir laiffée à la volonté du Supérieur. 
_ 29. Plainte eft un mot François , qui eft affez 
-intelligible, , 
30. Caravane, en Syriaque & en Arabe, fignifie 
une compagnie d'hommes qui s’aflocient pour faire 
commerce enfemble. Nos anciens fe fervoient de 
ce terme pour fignifier l'élite & le choix qu’ils fai« 
foient des Freres, pour les diftribuer dans les garni- 
M iij 
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fons & fur les galeres , ou pour es esvepen ailleurs 
rous enfemble. . 
31. Solde tire fon nom de fol , terme ufité entre. 
les François , les Efpagnols &. les Italiens, pour | 


fignifier une efpéce de monnoie , qui étoit la paye | 
des foldats. &| 

32. Les Lis font des piéces d’argent marquées” 
d’une fleur de lis, tirée des armes de France. Il en. 
falloit fix pour frite un florin de Rhodes, Quelques= 
uns croyent qu’ ils tirent leur nom de Robert deu 
July; Maître, qui ordonna que chaque année, le. 
Lundi gras, sn donneroit un lis à chaque roi CA 
mais ce Réglement eft peu certain. 111108 

33. Le florin de Rhodes vaut vingt afpres mrques à 1] 
Pafpre vaat vingt-fix deniers de Rhadtos : trois flo | 
rins de Rhodes, fix afpres, huit deniers font un écæ | 
fol, %. 

34. Les Janets étoient encore des deniers d’argent,, 
qui tiroient leur nom de Jean, Roi de Chypre, dont 
Ja figure y étoit imprimée. 

35. Le défappropriement ou privation du propre 
fe fair, lorfque les Freres font leur déclaration de”.| 
tout ce qu ’ils ont en meubles ou effets mobiliers. : 

36, Les Freres qui meurent en venant au Couvent 
œw en s’en retournant, font préfumés y être morts. À | 


Fr. JEAN D'OMEDES. 


37. Le nom de Parens dans les preuves des Freres. | 
Chevaliers, comprend le pere, la mere, les ayeuls M! 


ê& les ayeules paternels & maternels. ! | 


« 
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CONCLUSION. 
DES STATUTS 


+ 


Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 


| : préfent Chapitre ne veut, n'entend , ni ot 
 Î, donne que le préfent renouvellement , réfor< 
mation , & nouvelle publication de ces Statuts, dé= 
“page ou préjudicie direétement on indireétement aux 
. dignirés & prérogatives de petfonne, quelle qu’elle 
foit. Ainf nous nous fervons de l’autorité du Chapitre, 
& y joignons la nôtre pour délibérer, déterminer ; 
ftatuer , ordonner , & exprefflément déclarer que le 
| préfent renouvellement , arrangement & nouvelle 
forme de la Régle des Statuts, des coutumes & des 
_mfages de notre Ordre, ne puiffle fous quelque pré= 
texte que ce foit, être tiré à conféquence ; au pré= 
| judice des rangs:, ordres, feffions ; préféances , au« 
torité, prérogatives & prééminences du Maître, de - 
PEolife, de PHôpital ou Infirmerie , du commun 
Trélor , des Baillis conventuels & capitulaires, dés 
 Prieurs, du Châtelain d’Empofle ; des huit Langues, 
ni des Freres qui les compolent, Chevaliers, Cha- 
… pelains & Servans; des Collations, des Prieurés, des 
- pactes , conventions ; 8 concotdats faits fur les 
" Collations de-grace, qni appartiennent aux Lan- 
” gués, aux Prieÿrés ou Châ:ellenie d’Empolle, des 
Freres qui les compofent avec les Prieurs & ce Chà- 
telain. Voulons que leidites prééminences , préros. 
gatives & concordats faits avec lefdits Prieurs & 
_ Châtelain, at fujet defdites Collations, foient & 
” demeurent réellement & de fait, au même état, 
force & vigueur qu’elles étoient avant le préfent 
M iii 
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renouvellement, qui n’a été fait que fous cette ré-\ 


ferve, & à cette intention , & non pour y faire at 
gun préjudice. . | 


 Lefquelles Loix & Statuts. aprés les avoir bien. 


& exactement lûs , examinés & confidérés , nous 


“louons , approuvons , accéptons & Confirmons , 


comme faints, juites, utiles & néceflaires à notre 
Ordre , avec l'autorité du Chapitre général, les éta- 
bliflons & formons de nouveau, éteignons., révo- 
quons , Caflons, cancellons, & annullons tous au 
tres Statuts, égards & ufages contenus dans les and 
tiens recueils de nos Statuts, quels qu’ils foient, 
Déclarons néanmoins & ftatuons , que le préfent 
tenouvellement ne fera aucun préjudice aux privilés 
Bès & exemptions de notre Ordre, aux dignités ,. 
rangs, feflions, prééminences & prérogatives du 
Maître, des Baillis, des Prieurs, du Châtelain d’Er 
pofle , des Langues des Freres, dé quelque degré ou 
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äi 
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condition qu’ils foient : leur commandons en vertu pe 


‘de fainte obédience, d’obferver à l'avenir perpétuel. 


# 
Su 


Tement & inviolablement lefdits Statuts, & tout ce L 


qui y eft contenu, d’y obéïr fidélement , de les tenir 


< 


-& garder comme de véritables Loix » & d’én procux 


rer lobfervation. En foi & témoignage de quoi, 
nous avons fait mettre à ces Préfentes, notre fcean 
‘ordinaire de plomb. Donné à Malthe en notre Cou2 
vent, pendant la tenue de notre Chapitre général, 
Je 23 Juillet M. D. Lxxxrv. 


Fr. DIEGO DE OYANDO, 


Vice-Chancelier: 
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DU CHAPITRE GENERAE 

… senu l'an 16317 , par l’'Eminentiffime @ 
Révérendiffime Grand Maitre ; Frere An- 
toine de Paule, | 


U nom de Ja très-Sainte & indivifible Tris 

nité , Pere , Fils & Saint - Efprit , Amen. Les 
feize Révérendiflimes Seigneurs Capitulaires choi- 
fis par l’Eminentiflime & Révérendiflime Sei- 
gneur , Frere Antoine de Paule, Grand Maître, & le 
facré Chapitre général, le Mercredi quatorze de Mai 
1631, troifiéme jour du Chapitre non férié , & dé- 
‘putés Commiflaires pour confulter , décerner & 6ôr- 
donner tout ce qu'il conviendroit à honneur & à 
Patilité de la facrée Religion & Milice de PHôpi= 
tal de Saint Jean de Jérufalem, s'étant retirés dès le: 
même jour dans le Conclave ordinaire, en préfence 
de Pilluftriffime Seigneur Louis Seriftorio , Inqui= 
fiteur Général en cette Ffle , de la part de N. S. P. 
%e Pape Urbain VIIL & du S. Siége Apoñtolique ; 
lequel y préfidoit pour l’obfervation du Bref de $, S, 
dont il y avoit été fait leéture & publication le mê- 
me jour; aprés avoir folemnellement prêté le fer 
ment , & reçu l’injonétion du. même Eminentiffime 
& Révérendiflime Seigneur Grand Maïître., ayant . 
toujours devant les yeux leut: devoir & la forme des: 
Statuts, dépouiliés de toute forte de paflions & d’in- 
gérêts, n'ayant en vue que N.S., Jefus-Chrift fout 

M y 
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frant & mourant pour nous, & y ayant refté depuis. 
ledit troifiéme jour jufqu’au vingtiéme capitulaire, 
non férié ; après que fuivant le défir de fon Eminence k | 

- Flluftriflime Seigneur Préfident eut d’autorité Apofs 
tohque prolongé le Chapitre, lefdits feize Seigneurs” 
s’étant encore aflemblés le fept du préfent mois des 
Juin , au fon de la cloche , fur la propofition faites 
par le vénérable Seigneur, Frere Touflaint de Ter" 
ves Boïfgiraut , Hofpitalier , comme le principal, 

, d’entr’eux, tous bien unis par la charité fraternelle 
‘après avoir prudemment confulté & müûtement dé 
libéré fur chacun des points dont ils étoient char. 
gés , & employé même le fcrutin des ballottes. à 
lorfqu’il a paru néceffaire , ont ordonné , ftatué &" 
décerné ce qui s’enfuir. | 


DELA REGLES 
LATRNE 1 


( 
3.7 Es feize Révérends Seigneurs , après avoir” 
1. : Brent confidéré les difficultés qui feu 
trouvoient dans l’exécution de ce qui avoir été au 
trefois ordonné touchant le Co/zchio | & com- 
bien il convenoiït au Service de Dieu , & de la Re-“ 
igion d'établir un Noviciat , dans la forme où il 
a été commencé, en vertu du décret du vénérable 
€onfeil du 7 Janvier 1629 , pour les Chevaliers 
& les Servans d'armes, en trois maifons différen- 
-tes, pour chacune des Nations Françoife, Italienne" 
& Hipagnole | Pune defquelles pourra fervit aux 
Allemands, à leur choix, & la Canoniale pour les 
Frexes Chapelains , Clercs , Soudiactes, Diacres & n 

- Prêtres séfidens dans le Couvent, qui feront tous” 
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æbligés d'y entrer , fuivant la difpofition de l’article 
trois de POrdonnance touchant l’Eglife, faite par le 
- précédent Chapitre général, à l’exception de ceux 
qui font aétuellement employés aux Offices pu- 
blics de la Religion, de fon commun Trélor , au 
fervice de FEminentiffime Grand Maître du Palais 
Magiftral , des deux Chambrées de Monfeigneur 
PEvêque de Malthe, & des deux de Monfeigneur le 
Prieur de lEplife , pourvû qu’ils foient aétuelle- 
ment demeurans dans ces Maïfons. Voulons que 
tous les autres aillent y demeurer fous l’obédience 
. & autorité du bien Révérend Prieur de l'Eglife, & de 
fon Vice-Prieur , fous les peines contenues en lar- 
ticle cinquante-neuf du titre des défenfes & des 
peines. 

Et d’autant que le Tréfor s’étant trouvé épuifé ; 
comme 1l left aëtuellement , ces Ordonnances 
ont pu avoir jufqu’à préfent leur exécution, il a 

. été ordonné au fcrutin des ballottes , que les pre- 
miers paflages qui feront payés aux Miniftres de Ia 
Religion pour les difpenfes d’âge accordées par le 
préfent Chapitre , & qui s’accorderont à l'avenir 

_ jufqu’à la fomme de trente mille écus , foient & 
demeurent deftinés, & employés au bâtiment des 

_ Maiïfons du Noviciat & de la Canoniale : voulant 
que tous ces deniers foient portés au Couvent , & 
remis dans un coffre placé dans la Tour du Palais 
fous fix clefs , dont l’une fera gardée par l’Eminen- 
tiflime Grand Maître, & les autres par chacun des 

_ cinq Commiflaires nommés du confentement de 
fon Eminence, pour l’exécution de la préfente Or- 
donnance ; fçavoir le bien Révérend Frere Sauveur 
Imbrofl , Prieur de l’Eglife, & Meflieurs les Com- 
mandeurs Frere Pierre-Louis de Chantillot la Chefe, 
Frere Alphonfe Caftel S Pierre, Frere Don Juan de 

 Villaroel, & Frere Guïllaume-Henri de Valiperg , 

 Jous la furintendance & intervention de fon Emi 
M v} 
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nence. Permertons au vénérable Confeil d’en nom. 
mer & fubftituer d’autres en cas de befoin, & de. 
donner les ordres néceflaires à la bonne direction : 
d’une affaire aufli importante , & de faire-expédies 
de main en main à la requête defdits Commiflaires, 
Jes Bulles d’affignation pour la remife de ces deniers. 
Laiffons au choix de Son Eminence & des Commif- 
faires , lequel de ces deux ouvrages l’on commen. 
cera le premier. . : | 
2. Îls ont accordé au fcrutin des ballottes ; aux. 
Chevaliers qui feront députés par le vénérable 
Confeil , pour gouverner l’une des trois Maifons ! 
du Noviciat, & qui s’en feront bien & duement ac" 
quittés pendant trois années entiéres ; qui auront. 
fait garder aux Novices une difcipline réguliére ;" 
fourni les tables & donné la pitance , comme font” 
les Piliers dans les Auberges : ils leur ont accordé,” 
dis-je, le privilége du bon fervice, ni plus ni moins 
que s'ils avoïent été Capitaines-des galeres | pourvû ” 
que leur conduite ait été approuvée au vénérable 
Confeil, au feul fcrutin des ballottes, fans s’explis » 
quer de vive voix , comme il eft néceflaire pour” 
VPaccorder à ces Capitaines. 7 #40 
3. Les mêmes Seigneurs , afin: que nos Freres en: 
tendent & pratiquent plus facilement la Régle 8! 
les établiflemens , & que libres de l'embarras des! 
procès , ils puiffent plus tranquillement vacquer au 
Service Divin., à la fainte Hofpitalité, & à la Milice s 
pour la défenfe de la Foi Eatholique ; après avoir. 
confidéré que depuis loïg-tems l'on à accoutumé” 
de lire les établiflemens en Langue Italienne, com-" 
me Ja plus communément entendue dans les Chapi- 
tres généraux , les Afemblées, les Egards, tes Con 
feils & autres Tribunaux de la Religion, ont com." 
mis le bien Révérend.Frere Sauveur Imbroll , Prieur” 
de l’Eglife, les vénérables .Frere Jufte de Faÿ 
Gerlande, Prieur d'Auvergne, Frere Signoria Gats! 


La 
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‘inata , Prieur ou Bailli de Sainte Fuphemie, & le 
 Bailli Frere. Jacques- Chriftophe d’Andlo , pour, 
£onjointemént avec moi, Vice.Chancelier | recon- 
moître & fidélement exécuter tout ce quelefdits 
… feize Révérends Seigneurs ont établi , ordonné & 
publié dans le préfent Chapitre générai, raffemblez 
des Statuts & Ordonnances capitulaires , fous cer- 
- tains titres # & les traduire tous en Italien , fans ÿ 
äjouter rien de nouveau ; retrancher tout ce qui pa 
roftra inutile, ou révoqué , n’y laifler que ce qui 
fera utile & néceffaire , rapportef & diftribuer fous 
chaque titre les nouveaux Statuts qui y auront le 
plus de éonnexité, & de joindre aux érabliffemens 
perpétuels certaines Ordonnances aufquelles l’ufa- 
ge & l’obfervation ont donné force de Loi, aïnfi 
que l'ont déclaré les feize Révérends Seigneurs ,, 
fans que les vénérables Commiffaires puiflent faire 
ni défaire autrement que les feize Révérends Sei- 
. gneurs ont ordonné & décreté; ce qu’ils feront 
tenus d'exécuter ponctuellement , en mettant les: 
établifflemens fous le mom de FEminentiflime 
Grand Maître , dont ils compoferont un volume. 
Ils ny comprendront point les Ordonnances qui 
concernent les Auberges , la plüpart de celles: qui 
parlent des galeres & autres moins, importantes , 
qui {e trouvent fous différends titres, lefquelles ont 
été faites en différentes occafions par les véne 
rables Confeils : elles demeureront à la difpofi… 
tion & fous l'autorité de fon Eminence & du Com 
feil. ; ee]: | 

Dès qu’ils auront compofé ce volume des éta= 
bliffemens, ce qu’ils feront tenus de fairé dans une 
année , ils le préfenteront à fon Éminence & au vé- 
nérable Confeil complet, pour être revû, 2pprou= 
vé, publié au Chapitre général | & expédié fous 
Ja Bulle commune de plomb, enfuite imprimé &e 
traduit en beau Latin, fous le bon plaifir néan- 
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moins, & avec la confirmation de N. SP. 1e Pape, 
& du Saint Siége Apoftolique ; donnant pouvoir. 
au Seigneur Grand Maître , & au Confeil com- 
plet, de fubroger , en cas de befoin , un où plu=. 
fieurs autres Commiflaires | pour lPexécution de 
Ja préfente commiflion | même de prolonger lew 
tems marqué à cet effet. Déclarant que tout ce qui 
fera fait, digeré & ordonné par lefditssCommiffai- 
res , ou ceux qui leur auront été fubrogés ; aprèsw 
Fapprobation de vénérable Confeil complet, foit s 
de même vigueur & autorité, & foit aufli inviola- « 
blement obfervé , comme fi le tout avoit été fait . 
par les feize Révérends Seigneurs, & publié dans # 
le préfent Chapitre général, {ous ladite réferve de ” 
4 confirmation Apoftolique. | 
À Z 


DE LA RECEPTION DES FRERES, 
TETRE FPE 


Les feige Seigneurs ont corrigé le Statut fuivant , € 
l'ont intitulé ainft du confentement du Grand Maï- 
tre & du Confeil néceflaire à la Réception des 


Freres. 


Fr. ALOPHE DE VIGNACOURT , MAISTRE, 
NS: ordonnons par le préfent Statut pérpé= « 
tuel & irrévocable , que ceux qui préendroné M 

être reçus Chevaliers | quand leurs preuves ne 
fouffriroient aucune difficulté, & qu’elles auroient 
été reçues paur bonnes & valables , & qu’elles aus w 
goient été Contradiétoirement approuvées dañs un 
Æribunal., quel qu'il pût être , ils ne feront ad+ 


D 
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fnis à l’habit, ni à la profeflion , fans le confente. 
ment du Grand Maître & du Confeil , décreté par 
Je fcrutin des ballottes, & que les deux tiers n’ayent 
été en faveur du prétendant. Le Grand Maître & le 
Confeil ne feront jamais obligés de déclarer la caufe 
du refus de leur confentement , lequel doit être en- 
core balloté par le vénérable Confeil , après la fin 
du Noviciat. gs 

La même chofe fera obfervée pour l’admifion 
des Freres Chapelains & Servans d’armes , enforte 
que ceux qui feront reçus à l’habit ou à la profef= 

fion, fans certe formalité , ne jouiront point du 
droit d’ancienneté ; au lieu que ceux qui auront été 
depuis légitimement reçus avec ce confentement , 
feront regardés comme leurs anciens, & s'en pré 
vaudront en toutes occafons. 

1. Les feize Révérends Seigneurs , pour bonnes 
 caufes & confdérations,, après le fcrutin des ballot- 
tes, ont expreflément défendu de recevoir aucune 
Sœur dans le Monaftére de nos Sœurs de Sainte 

Urfale de notre Ville de la Vallerte, jufqu’au premier 
Chapitre général, Q 
2. Les feize Révérends Seigneurs Capitulaires ,; 
déclarent & défendent de recevoir à P’avenir dans le 
Couvent, ni au-dehors, qui que ce foic, & de lu 
donner l’habit de notre Ordre, que dans les trois 
degrés diftingués & déclarés dans les Statuts, 1, 29 
& 30 de la Réception des Freres, après avoir produit 
les preuves de leur Noblefle & de leur lésitimité 
bonnes & valables, fuivant la forme defdits Statuts, 
& aurres : que tout ce qui fera fait au contraire 
foit tellement nul, que ce moyen puifle leur être. 
objecté en toutes rencontres , comme fufifant pour 
renverfer leur profeflion, & les contraindre par les 
oies de la Juftice, d’abandonner lhabit qu’on leur 
a donné mal à propos. | 
3. Les mêmes ont ordonné, après le (crutin des 
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ballottes , qu’on effacera dans les établiffemens , toùs” 
les termes qui font mention des Freres Servans 3 
de Stage ou d'office, & qu’on ne recevra plus à. 
favenir dans la Religion de femblables Freres, lef2. 


quels ils fuppriment par des raifons qui regardent 


Ja réputation & le meilleur état de la Religion. 


4. Les mêmes ont confirmé & ordonné; que ceux 
qui auront été une fois admis dans un degré de 


A 


grace, ne feront dans aucun degré de Jufhce , à” 


peine de nullité de [eur Réception. 
s. Les mêmes ayant examiné le vingt-quatriéme 


Statut du Titre de [a Réception des Freres, l'ont . 
déclaré fuperflu , à caufe de la prefcription de cinq … 
ans, & ont ordonné qu’il fera rayé dans le recueil 


dés nouveaux Statuts 


6. Les mêmes ont ordonné que fi un Free, de 


quelque état & grade qu’il puifle être , à été reçu : 
dans une Langue ou Prieuré, il ne puiffe être reçu 
dans une autre Langue ou Prieuré , s’il ne renonce 
aüparavant à la Langue & au Prieuré, où il a été 
d’abord reçu , quand ce feroit par grace de la Lan« 
gue ou du Prieuré. x 4 
7. Les mêmes, pour réprimer l’audice de quels 
ques prétendans à la Réception, au préjudice des” 
Jouables conftitutions de l'Ordre , & des Courumes 
introduites en faveur de la véritable Nobletle , ont 
ordonné que ceux d’un pere où d’un ayeuf pater- 
nel ou maternel qui aura été Greffier, Notaire ow 
Tabellion public, ne feront jamais reçus dans Or 
dre en qualité de Freres Chevaliers. : 03 
8. Les mêmes ont ordonné que les preuves de 


Nobleffe pour les Chevaliers, {eront reçues & dim 


ligemment examinées par les Commiflfaires à ce: 


députés , non-feulement dans le lieu de leur naifet 
fance, mais encore dans celui de l’origine. de leurs … 


familles, de leur pere, de leur mere, & de-leurs 
ayeux ; faute de quoi, elles feront rejertées comme 
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Mmülles , & les Commiflairés obligés d’en faire où 
d'en faire faire dans lefdits lieux de nouvelles à 
leurs dépens. NU 
lo. Les mêmes ont ordonné, fur fa requête du 
Vénérable Prieuré de Catalogne , des Catalans & 
“des Majorquins , que les preuves de Noblefle s’y 
“feront à l’avenir , de même que dans les autres 
 Prieurés de la Religion, en la forme & la maniére 
faivante, & fous les déclarations y contenues ; fças 
“Yoir : PtE 
… Que les Chevaliers Majorquins ayent 4 
fenter au Chapitre Provincial avec leur aéten 
taire, leur généalogie & l’écuflon de leurs armes, 
‘& que le Chapitreknomme pour Commiflaires un 
Catalan & un Majorquin, de ceux qui fe trouve- 
“ront dans le Royaume de Majorque, pour faire les 
“preuves conformément à nos Stats ; à l'effet de 
Quoi, ils configneront cent écus entre les mains du 
“Chevalier Catalan, pour aller à Majorque faire les 
preuves. Celui-ci eft obligé de déclarer s’il veut y 
aller promptement , où non, afin que le même 
Chapitre puifle en nommer un autre : & le Cheva- 
lier Majorquin , s’il ne fort pas dela Ville de Ma 
jorque, ne pourra demander aucun falaire. 
= S'ils fe trouvoient obligés de fortir de cette 
Ville pour la preuve de quelques quartiers néceffai- 
res, on donnera à chacum d’eux vingt-cinq réales . 
de Caftille par jour , à compter depuis celui de leur 
départ de ladite Ville de Majorque , jufqu’à leur 
“retour dans la même Ville. Si on ne trouvoit point 
de Chevalier Catalan dans Majorque qui voulût 
faire ce voyage, le Chapitre Provincial nomme 
roit un autre Chevalier trouvé dans la Ville, pour 
y aller, fans prétendre de falaire : les preuves peu- 
vent êrre faites par quelque Chevalier profès que ce 
“puifle être. 

S'il ne fe trouvoit à Majorque aucun Chevalicg 
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de POrdre, & que Pon en trouvât un Majorquin em 
Catalogne , propre à recevoir les preuves, qui vous 
Jût y aller, il auroit le même falaire que le Catalans, 
pour aller à Majorque. S’ilne s’en trouve point, on 
fe fervira d’un Chapelain de l'Ordre, de ceux qui 
font à Majorque , pourvû qu’il ait fait profeflion:, 
quoiqu'il n'ait pas fait autant de réfidence commé 
il en faudroit pour recevoir des preuves, : : 

Les Chevaliers Catalans feront leurs preuves aveë 
les mêmes formalités que les Majorquins, confors 
mément, aux Statuts de l'Ordre, Avant que les 
Commiffaires fortent de Barcelone pour aller res 
cevoir des preuves , ,on doir de même configne® 
pour chacun d’eux vingt-cinq réales de Caïtille. 
par jour , à compter depuis leur départ , jufqu’à 
leur retour. Si la preuve fe fait dans Barcelone , il 
ne fe fera nulle confignation, non plus qu'à Ma= 
jorque. Les Commiflaires nommeront tel Notaire) 
public qu’ils aviferont, tant à Barcelone qu’à Mas 
‘ Jorque. rs | 5 

Les Prétendans ne fe préfenteront que de Maï 
à Mai, de Chapitre Provincial à Chapitre Provins. 
cial. : rs 

Les témoins ne feront pas reçus à dépofer, qu'il 
n’ayent du moins quarante ans, afin que les preuve 
fe faflent fuivanc les Statuts de l’Ordre. Dès qu’elle 
feront achevées , les Commiflaires y joindront leurs’ 
avis, & en feront un paquet qu’ils cacheteront de* 
leurs armes, & l’enverront au Chapitre Provincial® 
à Barcelone. Ils ne doivent pas les, remettre à la* 
Partie jufques-là. S'il ne s’en. tient poinr dans 
Pannée fuivante , & que les Prétendans puiffenci 
venir au Couvent, ils les leur remettront , foit Ca 
talans , foit Majorquins , en faifant ferment qu’ils. 
n’ont pu les donner pendant ladite année , fçachant: 
bien l'obligation où ils étoient de les donner aw 
Chapitre, ou d’y faire le ferment, afin que la Ré. 


; 


x 
? 
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éeption du Prétendant fe fafle comme il eft requis 
par nos Statuts. AU 

Pour faire cefler les différends qu’il y avoit entre 
les Catalans & les Majorquins, au de des quartiers 
des Bourgeois , ils feront obligés de prouver qu’ils 
le font depuis plus de cent ans, par les Rôles & les 
Matricules des Villes. Si on ne peut les trouver, la 
preuve s’en fera par témoins, | 

Ceux qui feront affemblés au Chapitre Provincial 
pour examiner les preuves, feront tous ferment fur 
leur habit de ne rien révéler de ce qui aura été dit 
fur la vue defdites preuves. 

Dès que les Commiflaires qui les auront faites, 
“s'ils fe trouvent préfens, auront dit leur avis , ils 
font obligés de fe retirer pour ne pas aflifter , ni 
donner leur voix à l’examen qui s’en fera. 

Les Commiffaires en faifant les preuves , font 
obligés d’en faire deux originaux fignés de leur 
nain, & cachetés de leurs armes, & de leurs avis, 
dont lun demeurera dans l’Archive de Barcelone, 
afimque fi l’autre venoit à fe perdre , le Prétendant 
pût.en-tirer une copie, pour n'être pas obligé de 
recommencer. 

En matiére de preuves, les Opinans donneront 
fécretement leur voix au Chapitre Provincial avec 
des ballottes , & non autrement, 

Pour les preuves des Clercs, leur pauvreté ema- 
pêche d’y rien innover. 

On ne donnera au Notaire du Chapitre Provin- 
cial, que cinquante réales pour tous droits de com- 
miflion & expédition de preuves. é 

Les cent écus de falaire qui fe donnent au Che. 
valier Catalan pour aller à Majorque recevoir les 
preuves, & au Chevalier Majorquin pour aller à 
Barcelone , fe payeront; fçavoir , cinquante au Cha- 
pitre Provincial, quand il fera nommé Commiflai- 
1e, & les autres cinquante, quand le Catalan fera 
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arrivé à Majorque , à peine de nullité des preuves. 
10. Les feize Révérends Seigneurs | pour pro= 
Curer la paix & la tranquillité du Couvent, aprés 
le fcrutin des ballottes , ont ordonné que tous les 
Freres de notré Ordre , de quelque degré qu’ils 
foient , même les Novices déja reçus | jouiront 
: de l’ancienneté, fuivant l’ordre de leurs Réceptions 
faites avant la tenue du préfent Chapitre , en 
forte qu'ils ne peuvent les changer au préjudice 
de quelqu’autre que ce foit, fous quelque prétexte 
que ce puifle être, & de grace du préfent Cha 
pitre général. Ils ont outre cela rédnir à la voie! 
de droit , toutes & chacune les graces faites & à! 
faire au fujet des Réceptions & des anciennerés , 
füivant la forme des Statuts, & ordonné qu’elles. 
feroient à l'avenir ainfi réglées par le vénérable. 
Confeil. | AA 4 
11. Ils ont flatué & ordonné que chaque Cheva* 
liér joindra à fes preuves un abregé généalogique 
de fes ancêtres paternels:& maternels avec leurs 
armes peintes de leurs émaux , & de leürs cou 
feurs : fçavoir, celles de leur pere & de leurmere a 
de leurs ayeul & ayeule paternels , & de leurs. 
ayeul & ayeule maternels. Leurs preuves vocass 
les ou Jittérales-feront foi , qu’au moins depuis 
cent ans , les familles dont ils defcendent ont pOr« 
té chacune les armes qui lui font attribuées ; fan 
de quoi, ces preuves feront rejettées, comme 
aulles. Dre L 
12, Is ont ftatué & ordonné, que felon Particle 
vingtun du titre de la Réception des Freres, au" 
cun Frere Chevalier, Chapelain conventuel ou 
Servant d'armes, ne fera reçu hors du Couvent 5% 
quelque difpenfe qu’il en ait obtenue : que. tous 
feront obligés d’y faire un Noviciat d’une année, 
d’y recevoir l’habit, & d'y faire profeffion dans 
les formes ordinaires : déclarant nul tout ce qui. 


j 
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laura été fait au préjudice du préfent Statut, & que 
les Freres Chevaliers, Chapelains ou Servans d’ar- 
mes qui auront reçu l’habit hors du Couvent , p’ac- 
quiérent par ce moyen aucune ancienneté. | 

+ Ils ont révoqué toutes les graces de rétention fais 
tes & à faire par le préfent Chapitre & autres fub- 
féquens, à tous les Novices & autres qui ont été 
| ou feront reçus dans notre Ordre , de recevoir l’ha- 
bit, faire le Noviciat & la profeflion hors du Cou- 
vent, à lexception de celle qui a été accordée à 
| Dom Michel de la Luera, fils légitime & naturel de 
| PTluftrifime & excellentiffime Seigneur, Duc d’Al- 
| buquérque, Vice-Roi de Sicile. | 
13. Ils ont ftatué & ordonné après Le fcrutin des . 
ballottes , -qu’attendu qu'il eft indécent à des Sécu 
| diers de porter lhabit Lx notre Ordre , comme font 

| les Religieux, il ne fera plus permis à qui que ce 
| Hoit de le porter , s’il n’a fait profeflion exprefle de 
| notre faite Religion , ou s’il n’eft Prince Souve= 
| ain, Si quelque autre que ce foit s’avife de le por- 
| ter, ou qu’il lui ait éré accordé fous prétexte de 
| dévotion , il n’en obtiendra la permiflion qu’en 
ayant à notre commun Tréfor quatre mille écus 
| d’or, de valeur de quatorze tarins, pour fon paf- 
| fage , & en faifant voir qu'il eft ilu de parens 
| nobles, tant du côté de fon pere que de fa mere 
| en légitime mariage, & non d Juifs, Sarrafins ou 
| autres Mahométans. 

… 14. Les mêmes feize Révérends Seigneurs , con- 
formément au précédent Chapitre général , après 
le {crutin des ballottes | ont révoqué toutes les per 
miflions de porter l’habit de l'Ordre , qui peuvent 
avoir été données , fous prétexte de dévotion, à 
des perfonnes féculiéres |, de quelque qualité & 
| condition qu’elles foient , par le préfent Chapitre 
général , où qui pourroient Pêtre par le Confeil 
gomplet de rétention ; toutes les permiflions de 
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recevoir [habit d’obédience ; accordées par le pré=| 
{ent Chapitre général au préjudice des Statuts, ou | 
_ à accorder par les Confeils complets de rétention. 

Réfervant cependant à l’Eminentiflime Seigneur k 
Grand Maître , la faculté de donner l’habit de Che:| 
_valier de fon obédience Magiftrale, à quatre per=\ 
fonnes , telles qu’il lui plaira de choifir , pourv | 
qu’il n° ÿ ait que deux Italiens : qu’ils faffent preuve | 
de leur légitimité: qu ils n’ont point fait de meurtres 
qu ils mont point vécu dans le déreglement ; qu'ils 
n'ont point confommé le mariage; qu’ils n’ont fait, | 
profeflion dans aucun autre Ordre ; qu’ils ne font 
point chargés de deites ; qu’ils ne font defcendus de | 
Juifs, de Sarrafins , ni d’'Hérériques, & qu’ils n’ont!| 
jamais fait profeffion d’aucun art méchanique. Cha= | 
- cun d’eux payera à notre Tréfor cent écus. d'or, | 
quatorze tarins > pour fon pañlage. 

15, Us ontftatué & ordonné, en interprétation de | 
Particle vingt- cinq de la Réception des Freres, que. 
Von ne fera à lavenir aucune difficulté aux Freres | 
Chevaliers, Chapelains ou Servans d’armes , fut 
leur état & ancienneté, cinq ans après leur récepæ| 
“tion dans le Couvent, fans préjudice des droits du | 
Tréfor, à l'exception : néanmoins du reproche d’être! 
defcen dis de Juifs, Marranes, Sarrafins ou autres. 
Mahométans, lequel pourra leur être fait & décidé | 
en Juftice, en quelque tems que ce foit. nil 

En réformant & corrigeant article fept du mê- 
me titre , ils ont ftatué & ordonné qu’on ne Jo 
nera Phabit, ni recevra à faire prof eflion de POr= | 
: dre, pour quelque. degré que ce foit, aucune per 
Lonne defcendue en quelque maniére que ce: foit., 
de Juifs, Marranes, Sarrafins ou autres Mahomé- ! 
tans, ou qui que ce fait réputé tel par le bruit com- 
mun: fi quelqu'un fe trouve avoir été reçu de grace, 
_& fait profeflion en cet état, fa réception fera tou- | 
jours nulle & de nulle valeur, Si le fair eft bien LI 
prouvé, il doit être chaffé de POrdre,,& condam-# | 
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de reftituer tous les biens qu’il en a reçus. 
oulant que la préfente Ordonnance foit lue à 
us les Novices reçus ou à recevoir , avant de les 
dmettre à la profeflion , afin qu’ils n’en préten- 


ent, en quelque tems que ce foit, caufe d’igno= 


ance. 

16. Les mêmes feize Révérends Seigneurs ont 
évoqué à la requête des vénérables Langues , tous 
> autres Statuts & Ordonnances faires fur cette 
natiére ;- à l’exception de la fuivante faite par la 
énérable Langue d'Allemagne , & ont corrigé le 
tatut ci-après, comme s’enfuit, 


” 


Ceux qui font nés hors d’un lévitime mariage. 
«Fr. ALOPHE DE VIGNACOUR, MAISTRE: 


. Nous défendons de recevoir à l'avenir pour Che: 
jalier de notre Ordre aucune perfonne qui foit née 
10rs d’un légitime mariage, excepté les enfans des 
Lois & des Princes Souverains ,; à l’exclufion de 
ous autres fils illégitimes, même des Ducs & Pairs 
le France, & des Grands d’Efpagne. ; 

17. Les mêmes feize Révérends Seigneurs, fur 
a demande de la vénérable Langue d’Allemagne, 
ont ftatué & ordonné, fuivant l’ancienne & loua- 
ble Coutume qui y a été obfervée de tout tems, 
que pérfonne n’y fera reçu , qui ne foit né d’un 
légitime mariage , füt-il le fils d’un Prince Souve- 
rain : voulant que tous les bârards généralement en 
foient exclus à perpétuité, 

18. Les mêmes Seigneurs , conformément au 
précédent Chapitre général , ont fpécialement & 
expreffément révoqué toutes les graces de Récep- 
tion accordées ou à accorder , de quelque autori- 
té, & fous quelque prétexte que ce foit, aux bà- 
jards & illéoiimes, lefquels ils ont voulu être per« 


! 
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pétuellement exclus de l'entrée de Ordre ; & ne 
pouvoir être reçus pour Chevaliers, Chapelains, ni 
 Servans d'armes, à peine de nullité de feur récep- 
tion, fans préjudice du Statut ci-deffus fait à leur 
_ fujet. rép 4 
19. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que les 
Commiflaires qui feront députés-dans le Couvent 
pat les vénérables Langues ou Prieurés, & la Chäs 
telienie d’Empofle , pour examiner & faire le raps 
port des preuves de Nobleffe & de la légitimité des: 
Prétendans , en feront le rapport à la Langue 
Prieuré ou Chäâteilenie d’Empofle , dans un mois aë, 
plus tard, à compter du jour qu'ils auront été nor 
més , à peine de viagt-cinq écus d’amende, paya: 
bles à 12 vénérable Langue, Prieuré ou Chätelienie 
& d’en voir nommer d’autres, qui feront fujets 
la même obligation & à la même peine, | 
20, Les mêmes Seisneurs, fur la demande de [a 
vénérable Langue de Provence , ont ordonné qué 
fes preuves de Noblefle des Chevaliers, s’y feront 
de même que dans Île vénérable Prieuré de Caftille 
outre quoi les Commiffaires feront écrire & rece= 
voir les preuves par un NotaireRovyal, & qu'ils Lee 
ront tirés au fort d’une boëte , où on aura mis des, 
billets avec les noms de tous les Chevaliers de l’une. 
& de Pautre Langue, qui font capables de l’êtres 
qui fe trouveront dans [a Province, & qui auro 
fait cinq années de réfidence dans le Couvent, où 
tirera de même au fort les Commiflaires des prés, 
tendans qui fe préfenteront pour être reçus dan 
cette Langue. 2° 1759 
21. Les mêmes Seigneurs, fur la demande dk 
vénérables Langues des Provinces d'Auvergne” 
de France, ont ordonné que ceux qui voudront ét 
reçus au rang des Freres Chevaliers, ayent à prouv 
que leurs bifayeuls & bifayeules paternels & mate 
nels étoient Gentilshomjues de nom & d’armes” 
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& Jeurs defcendans, & ce par témoignages, titres, 
Contrats, enfeignemens ou obéïMances rendues aux 
Seigneurs ; en outre faire blafonner les armes de 
quatre lignes, & que les Commiffaires , pour. faire 
preuve, ayent dix ans d'ancienneté, & cinq aas 
de réfidence conventuelle. #4 

22. Comme la vénérable Langue de France eft 
Compofée de trois Prieurés, & qu’il peut arriver 
qu’il ne fe trouve pas aflez de Chevaliers de l'un de 
ces Prieurés propres à recevoir les preuves, il Jeur 
eft permis d’en prendre d’un autre, dont les noms 
front pareillement tirés au fort, pour faire cette 
feule commiffon. 

23. Les mêmes Seigneurs, fur la demande de 
la vénérable Langue d’ftalie, ont de nouveau ftatué 
& ordonné que lon y obfervera à lPavenir dans 
le choix des Commiflaires , l’examen des témoins, 
la révifion des preuves au Chapitre Provincial , & les 
procédures qui fe feront dans le Couvent, & outre 
ce qui eft commun aux autres Langues , les forma- 
lités fuivantes. | 
. Les prétendans préfenteront au Chapitre Pro- 
vincial un Mémoire contenant leur nom & leur 
fürnom, ceux de leur pere & de leur mere, & ceux 
de leurs ayeuls & ayeules paternels & maternels s 
& leur patrie. Pour faire le choix des Commiflaires , 
le Chapitre fera écrire les noms des Commandeurs à 
& des Chevaliers de Juftice du Prieuré , Qui auront 
au moins douze ans d’ancienneté, & cinq de réfin 
dence dans le Couvent, fur des billets féparés, 
excepté celui du Lieutenant du Priéuré , qui ne fe 
met point dans la boëte; on y mettra tous les 
autres, & On en tiréra au fort deux , pour recevoir 
toutes les preuves qu'il écherra de faire. La boëte 
férmée à deux clefs, reftera entre les mains du 

rieur ou de fon Lieutenant, lequel en gardera 
‘une ; l’autre fera remife au plus ancien Chevalier, 
Tome VI, N 


Le 
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afin que fi l’un des Commiflaires fe trouvoit hots. 
d'état d'agir par. maladie ou autre empêchement,, 
le Prieur ou fon Lieutenant, dans une Aflemblée 
qu’il convoquera, puifle en tirer un autre, pour. 
Je fubitituer à celui qui ne peut agir, de la même, 
 maniére qu’il avoit été choifi. : te 
Le Prieur ou fon Lieutenant obligera le prétens. 
dant de configner une foinme raifonnable pour fa 
dépenfe des Commiflaires, la dépenfe & les jou 
nées du Notaire. Dès que les Commiflaires auro: 
xeçu la commiflion, ils fe tranfporteront au lié 
de la naiffance & de l’origine du prétendant, où. 
auront foin de recueillir les preuves, & de s’infots, 
mer fécretement des témoins , qu’ils pourrofl 
entendre , & qu’ils choifiront eux-mêmes parmi lé 
plus nobles, les plus honorables & les plus vieüx, 
Hhabirans du lieu, gens de probité, de bonne répüs 
tation, de bonne confcience , & qui fréquentent 
fonvent les Sacremens. Îls fuivront exactementi 
modéle des interrogatoires que voici. À. 


Anterrogatoires pour examiner les témoins dont, on 
fe fervira pour les preuves des Chevaliers 
demanderont d’être recüs dans la vénérable Lan € 
d'Italie. TRUC 


1. L'on demandera au témoin s’il eft compét 
jou parent en quelque degré, de Monfieur N. dont 
il s’agit de faire les preuves ? s’il a fçu qu’il devoi 
être examiné? fi on lui a fuggeré ce qu’il dev 


dépofer ? 


14 


3. Si ledit fieur a été tenu , traité & réputé parie 


& naturel » fi ceux qui l’ont connu, lont crute 
] 


Li ré : - 
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4. Si les pere & mere dudit fieur ont été con 
Joints par légitime mariage » fi tous ceux qui les 
9At Connus, ont cu qu’ils étoient véritablement 
mariés ? 

 s. Si ledit fieur eft defcendu d’une famille de 
“tour tems Chrétienne, fans aucun mélange de 
Juifs, de Mores, de Sarrafins ou d’autres Infi« 
._déles: ne NE es 

€. Si ledit fieureft bien fain de corps & d’efprit ; 
fans défaut ni empêchement de fa perfonne » s’ileft 
propre à l'exercice des armes ? 

7. S'il a travaillé Jui-même de quelque art mé. 
<hanique? s’il s’eft mêlé de trafic ou de marchan= 
dile de laine, de foie ou autre? s’il à été Agent 
de change on de banque: s'il a éré Secrétaire ? de 
_quel métier il s’eft mêlé> quelle efpéce de gens il a 
“fréquentés: : 

8. S'il a fait des meurtres: s’il a été traduit en 
Juftice pour quelque crime + s’il a vécu dans le 
fcandale & dans le défordre à 

9. S'il a fait profeflion dans quelque autre Ordre 
Religieux à s’il s’eft marié à s’il a:confommé le ma 
riage ? S'il eft chargé de groffes dettes : 

19; S'il eft né & defcendu noblement du côté de 

fon pere, de fon ayeul , & de fes autres ancêtres 
de la Maifon N à 
n 11. Si Dame N. fa mere eft née & defcendue du 
côté de N. fon pere, fon ayeul & autres ancêtres, 
de la Maifon N à fi cetté Maifon eft noble de 
mom & d’armes, au moins depuis deux cent ans 
“en ci , 
… 12. Si Dame N. ayeule paternelle dudit fieur ë 
æÆft née & defcendue noblement du côté de N. 
“on pere, fon ayeul & fes ancêtres, de la Mai. 
“on N: fi elle eft noble &- ancienne comme def: 
Miss. © À 


» 


î 
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" 53, Si Dame N. ayeule maternelle dudit fieur ; 
| 1 N ij 
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eft née & defcendue noblement du côté de N. fon 
cre , fon ayenl & fes ancêtres, de la Maifon Na! 
fielle eft noble & ancienne comme deffus. f 
14. S'il fçait que quelqu’une de ces quatre, 
familles , où même ledit fieur N. occupent des) 
terres, juftices, revenus ou autres biens de las 
Religion ? À FI 
14. Silefdites quatre Maïfons, N, N, N & N9 
defquelles defcend ledit fieur N. font nobles de nom 
& d’armes» fi elles font publiquement reconnues 
pour telles » depuis quel tems ? fi elles font toutess 
originaires de la ville de N à ou s’il fçait d’où elles, 
{ont venues à | | | > 4 
16. Sile pere, la mere & les ayeux paternel 
& maternels dudit fieur N. étoient légitimes &e 
naturels, communément reconnus pour tels de’ 
tous ceux qui les connoiffoient à ES 
17. Si les hommes de ces familles ont toujours: 
vécu & vivent encore noblement de leurs reves 
nus, & d’unemaniére à fe diftinguer du peuple 
fans avoir pratiqué aucun métier vil & méchanis 
que : jé À 
18. S'ils ont rempli de tems en tems, & s'il 


rempliffent encore dans la Ville des Charges, des, 
Magiñratures , des Dignités & des Emplois de 
diftinétion qui ne fe donnent ordinairement qu’à 
de véritables Gentilshommes » quels étoient ou font 
_ces gens-là? quelles armes ils portoient ? où ils les 
ont vues ? depuis quel tems? à 

19, Si dans la nomination , éleétion & diftribus 
tion de ces Charges, Magiftratures, Dignités & 
Emplois de conféquence, il ne fe fourre point 
quelquefois des perfonnes de baffle naiflance , & 
nullément nobles à | 
. 20, Sile pere, la mere, les ayeuls & les ayeus 
les dudit fieur N. font tombés dans quelque crime 
qui ais pu répandre une tache fur Jeur Noblcfeg 
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+ 21. Si dans cette Ville l’on n’aggrége pas quel- 
quefois à la Noblefle dés familles roturieres ? fi les’ 
quatre familles en queftion ne font pas du nombre 
des aggrégées, & depuis quel tems ? 

«… 22. Si le témoin fçait tout ce qu’il a dépofé, de 
fcience certaine, par oui-dire, ou pour Pavoir 
trouvé par écrit» qui font les autres Gentilshon- 

mes qui peuvent en être informés ? L 
- Après que le Notaire aura rédigé & figné de fa 
main toutes ces dépoftions, les Commiflaires y 
ajouteront leurs avis en termes clairs & intellioi- 
bles, fans s’en remettre au Chapitre : s'ils ne le 

veulent pas faire, ils expliqueront du moins la 
caufe de leur refus: ils les fermeront & cachete- 
ront au dedans & au dehors de leurs cachets, afin 
que perfonne ne puifle en avoir communication 
nr le Chapitre général ; & après les avoir fait 
digner par ceux qui y feront intervenus , on les 
fermera encore & les cachetera ,: pour les envoyer 
au Couvent, à la Langue d’Italie, avec «une Lettre 
féparée, ou un certificat portant que les preuves ont 
té vues & examinéés au Chapitre Provincial : fans 
.quoi elles ne feroient reçues, ni dans la Langue, 
. ni dans le Confeil. 

- Toutes les preuves qui fe trouveront faites fans 
. ces formalités, feront nulles, & ne feront reçues 
“en maniére quelconque. Si un Frere a manqué 
de faire les réquifirions dues aux Commiflaires 
“pour faire fes preuves, ou que l’on n’ait pas bien 
“obfervé le contenu au préfent Statut, ni fait les 

“interfogatoires ci- deflus prefcrits , enforte que 

“ces preuves puffent fouffrir conteftation , il en fera 

“pour toute la dépenfe qui y aura été faite, & 

. qui fe fera dans celles qu’il faudra recommencer, 

 & fera tenu de payer au Tréfor une amende de 

» cent écus d’or en or, jufqu’au payement de laquelie 

il fera incapable, comme débiteur du Tréfor. 

| N iij 


 Commiflaires feront état au bas de leur procès-ver 
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Dés que les preuves feront préfentées à la Langue, 
elle députera des Commiflaires tirés au fort, ef 
quels après les avoir vues, en feront leéture dans” 
FAffemblée de la Langue, - LATE" 
Déclarons en outre que le contenu au Statut de ï 
Monfeigneur le Cardinal Grand Maître Verdale, 
qui parle de la marchandife , ne s’étend pas au-delà À 
de la perfonne du prétendant, & que l’on n'aura 
aucun égard au commerce qu’auront fait fon pere“ 
ni fes parens dans les villes de Gênes, de Florence ,M 
de Pife & de Lucques. et | 
23. La vénérable Langue d’ltalie à encore fous 
baité qu’il fût ajoûté, que dans les Chapitres 8e 
Affemblées Provinciales , avant de députer des: 
Commiflaires pour faire les preuves, on en nomme" 
d’autres pour reconnoître les titres que le préten-w 
dant voudra produire, pour la preuve de fa Noblefle s! 
dès qu’ils auront été fommairement examinés, om 
nommera les autres Commiffaires, rie 
24. Les mêmes Seigneurs ont confirmé POrde 


“) 


donnance capitulaire faite au précédent Chapitre M 
qui permet à la vénérable Langue d'Italie, de ne 
recevoir de dix ans aucun Frere Servant, & l’ont 
prolongée jufqu’au premier Chapitre général , avant 
lequel on n’y recevra aucun Frere Servant. 4 

25. Les mêmes Seigneurs, fur ja. demande de 1æ" 
même Langue , ont ordonné que Pon ne payera pas w 
plus de trois écus d’or par jour à chacun des Comæ LA 
miflaires qui feront députés pour aller recevoir leg F+ 
preuves, pour leur dépenfe & celle de leurs domeftis 
ques , & la moitié au Notaire qui les écrira. Lesw 


bal, de ce qu’ils auront reçu, lorfqu’il fera porté 
au Couvent, le Préfident fera voir ce qu’il leur 
avoit avancé : s’il fe trouve qu'ils en ayent plus 
teçu que ne porte leur taxe, les Commiflaires, ou 
celui d'entreux qui fe trouvera coupable, outre 
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Ja reftitution de cet excédent , feront déformais 
regardés comme incapables de faire des preuves ni 
des améliorifflemens , & le prétendant qui n’aura 
pas découvert la vérité, perdra trois ans de fon an 
Cienneté, dont fes Fiarnauds profiteront. 

+ Voulans que cette Ordonnance foit inférée dans 
toutes les commiflions, pour recevoir les preuves, 
afin que perfonne n’en prétende caufe d’ignoran- 
ce. À Pégard du Prieuré de Lombardie, où les 
vivres font devenus plus chers à caufe de la guette, 
les Commiflaires qui feront les preuves, pourront 
encore prendre un écu d’or par jour jufqu’au pre= 
mier Chapitre général. 

26. Les mêmes Seigneurs , fur la demande du 
vénérable Prieur de Caftille & de Léon, ont ordon- 
né que ceux qui fe préfenteront pour y être reçus 
devant le Prieur & le Chapitre Provincial , expofe= 
ront leur deffein dans une Requête, après la leéture 
de laquelle ils déclareront le lieu où ils font nés ; 
les noms & furnoms de leurs peres , de leurs meres 
& de leurs ayeuls & ayeules des deux côtés, & d'où 

ils font originaires, & en laïfleront un mémoire 
entre les mains du Secrétaire du Chapitre, lequel: 
ef obligé de leur garder le fecrer , avec une fomme 
d'argent, pour fatisfaire aux frais des preuves, 
telle qu’elle aura été réglée par le Prieur & le 
“Chapitre. ; 

Le Prieur & le Chapitre députeront enfuite fi 
fécretement que le prétendant n’en puifle être in= 
formé , deux Freres Chevaliers pour Commiflaires, 
 Pun defquels doit être Commandeur , gens prudens, 
_& exa@s, pour recevoir les preuves, aufquels ils 
enjoindront ,- fous telles peines qu’ils jugeront à 
propos, de fe tranfporter fans excufe nt délai, 
“après qu'ils auront prêté le ferment de bien & 
fidélement s'acquitter de leur commiflion , dans le 
lieu. de la naïiffance du prétendanr, de fes parens, 

| N üij 
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296 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS | 
& ayeuls, pour s'informer fécretement de fa Nox. 
bleile , & s’ila toutes les autres qualités requifes \ 
par nos Statuts, drefler procès-verbal écrit & figné ) 
de leurs mains, contenant tout ce qu’ils auront. 
découvert , auquel ils joindront leur {entiment 
fur Ja validité ou invalidité des preuves, en feront. 
un paquet qu’ils cacheteront de leurs cachets, ét 
lPeaverront par une voie bien sûre au Prieur & 
au Chapitre, où le tout fera lu & examiné. Si le 
Chapitre trouve les preuves bonnes & bien faites # 
il les remettra au Prétendant » Pour pourfuivre fan 
réception, & Jui fera rendre le furplus de fon. 
argent, s’il fe trouve qu’il en ait trop avancé, le, 
tout à peine de nullité, Voulans au refte que long 
continue d’obferver les mêmes formalités que pari 
le paflé, pour tout ce qui concerne la confection 
des preuves, & que le préfent Statut foit inférén 
dans toutes les commiflions qui s’expédieront dé- 
formais à cet effet. ER 

Défendent aux mêmes Commiflaires de laiffer d 
imparfaites celles qu'ils auront une fois com= 
mencées, de loger, boire ni manger dans la mai 
fon du prétendant, de fes parens, nt d’aucune… 
perfonne fufpeéte de le favorifer : ils font au con. 
traire obligés de fe déguifer, autant qu’ils pour-W 
ront, afin d’exécuter leur commiflion fans don- 
ner Jieu à la moindre fufpicion. Laiffent enfin. 
au Prieur & au Chapitre Provincial l'autorité de’ 
régler l’honoraire defdits Commiflaires, lequel » 
néanmoins ne pourra être moindre que de quarante 
réaux de Cafille, pour chäcun d’eux par jour 
à proportion du tems qu’ils auront été obligés d'y” 
employer. RTS EXT CO 

27. Les mêmes Seigneurs, à Ja priére dudits 
Prieuré de Çaftille & de Léon, ont ordonné pour 
ledit Prieuré feulement, que dorénavant nul Com-" 
mandeur ni Chevalier ne {era commis pour 1E CC 
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Voir les preuves des Chevaliers, Chapelains ou 
Servans d'armes, s’il n’a douze années d’ancienne- 
*té, & cinq de réfidence dans le Couvent : que 
l'original de ces preuves v foir porté, & qu’il y en 
foit retenu une copie en bonne forme, pour pré- 
venir les doutes & les difficultés qui én pourroient 
naître, laquelle copie fera mife dans [Archive 
comme de coutume, pour y être ajoutée foi pleine 
& entiere. | 
… Que les Commiflaires députés pour recevoir les 
preuves de Nobleffe & d’améliorifflement, foient 
“tirés au fort entre les Freres Chevaliers feulement : 
“que les Prieurs conventuels envoyent chaque année 
au Secrétaire dudit Chapitre, une life de ceux 
qui fe trouveront en état d’être choifis. 

29. Les mêmes Seigneurs, à la priére du vénéras 
“ble Prieuré" de Portugal , ont défendu de délivrer 
dans les Chapitres ou Affemblées Provinciales, aucune 

\commiflion pour recevoir les preuves des Chevaliers, 
que le prétendant ne leur ait préfenté fa généalogie, 
- celle de fon pere ou celle de fon frere, à fon choix, 
- nonobftant ce qui a été ordonné dans le Chapitre géné- 
ral de 1578, qu’il feroir obligé de juftifier du moins 
quatre degrés de noblefle, du côté paternel, bien 
reconnus-dans le Livre du Roi, à peine de paye 
par le Préfident qui aura figné la commiflion, fans 
avoir vu la généalogie, telle qu’elle eft ci deflus 
fpécifiée, deux cent écus au commun Tréfor, 

|” 30. Les mêmes Seigneurs corrigeant le vingtié- 

me Article du même Titre, ont ordonné que les 
 Commiflions, pour les preuves des Chevaliers, des 
| Chapelains & des Freres Servans d’armes de tou- 

tes les vénérables Langues, doivent être deman- 

_dées & expédiées dans les Chapitres Provinciaux, 
. ou dans les Affemblées Provinciales qui doivent fe 
- tenir fix mois après, dans lefquels Chapitres ou 

Affemblées l’on pourra ençore recefoir & expédier 
» tout-à-fait Jefdites preuves, N v 
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Si par accident on manquoit une année fans) 
tenir Chapitre dans quelque Prieuré, on pourroit y 
convoquer deux Afflemblées pour le même effet, 
Pune au mois de Mai , autre en Novembre, ae 
au vénérable Confeil ordinaire le pouvoir de délit. 
vrer aucune commiflion pour faire les preuves 
peine de nullité, A Pégard de celles qui ont été 
déja faites & examinées par PAffemblée, elles fub=« 
fifteront, pourvä qu’en tout le refte on les trouve” 
bonnes & valables. | À 
31. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que fi 
quelques preuves de noblefle ou de légitimité 
étoient refufées dans le Chapitre ou l’Afflémblée 
Provinciale , & que le prétendant demandät qu’elles 
Jui fuflent remifes, on n’en fera pas de difficulté , 
après néanmoins en avoir tiré une copie collation« 
née à fes dépens, pour être mife dans l’Archive du 
Chapitre Provincial | & les avoir enfermées fous 
le fceau du même Chapitre , fans préjudice de 
Pufage de la vénérable Langue ou Prieuré d’Alles 
magne qui s'obfervera comme d’ancienneté. # 
32. Les mêmes Seigneurs ont défendu de donner” 

à l'avenir dans les Chapitres ou Affemblées Pros 
vinciales, des commiffions de recevoir les preuves $ 
des Chevaliers, Chapelains ou Servans d’armes | À 
que les prétendans ne sy foient eux - mêmes 
prélentés, afin que l’on connoifle s'ils font fains Î 
d’efprit & de corps, en bonne fanté y sil ne leur Æ 
mânque aucun membre, s’ils font propres à être 
* appliqués au Service Divin , ou à l'exercice des 4. 
armes, pour lefquels ils fe préfentent, S'il Jeux à 
manquoit quelqu’une de ces qualités, il leur feroie 
inutile de faire des preuves. "44 
33: Les mêmes Seigneurs ont défendu de délii 
vrer dorénavant de commiflions ‘pour faire les « 
preuves de nobleffe des Chevaliers, où de légitii M 
mité pour les Seryans d'armes, qu'ils v'ayent du 


ps 2OroRE De S. JEAN D5- JERUSALEM. 299 
moins feize ans , & qu’ils n’ayent rapporté leur aëte 
baptiftaire en bonne forme pour le juftifier ; décla= 
rant que l’âge de dix-fept & de dix-huit ans, porté. 
par l'Article 13, du Titre de la réception des Freres # 
ef convenable à l'inftruétion des preuves, & à 
Pexamen & révifion que l’on doit en faire dans les 
Chapitres & Aflemblées Provinciales aufquelles 
elles doivent être préfentées, enfuite de quoi le 
prétendant pourra les porter lui-même au Couvent 
en bonne forme. | 
34. Mais d'autant que, nonobftant l’aéte bapti< 
faire qui devroit marquer certainement l’âge du 
Gentilhomme prétendant , il paroit quelquefois 
beaucoup plus jeune , d’où il s'enfuit, ou que l’aête 
baptiftaire eft faux, ou que le prétendant eft un 
nain peu propre aux fonétions militaires , les 
mêmes Seigneurs, pour éviter cet inconvénient ; 
lont ordonné que les Préfidens des Chapitres o& 
“Aflemblées Provinciales, qui n’auront pas été bien 
“certains fur la foi de lextrait baptiftaire, que le 
prétendant ait effeétivement feize ans complets, & 
qui n'auront pas laifé de faire délivrer des com« 
miflions pour faire les preuves, payeront trois cent 
écus d’or d'amende au commun Tréfor; & les 
Commiflaires qui les auront reçues, chacun cent, 
defquels ils feront réputés débiteurs, jufqu'à ce 
qu’ils ayent effectivement payé, & incapables de 
fecevoir des bienfaits de la Religion. 
Dès que le prétendant fera arrivé au Couvent; 
avant ou après qu’il aura Été préfenté à la Langue 
… ou au Prieuré , il le fera encore pat le Pilier de fa 
Langue au premier Confeil qui fe tiendra pour les 
affaires de l'Ordre ; & s’il ne paroîc pas à fa figure, 
qu'il ait effectivement lâge porté par fon aéte 
baptiftaire, il ne jouira ni de Pancienneté, ni de 

| Ja table ou folde., jufqu’au tems qui lui fera marqué 
pour cela par le vénérable Chapitre. Ses a 
v] 
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auront pendant cinq ans la liberté de lui faire cettés 
objeétion, & de la juftifier pour }lui faire perdres 
autant de fon ancierneté. Ajoutez que dans les” 
trois vénérables Langues de France, les extraitsh 
aptiftaires des prétendans doivent être compulfé 
fur les Regiftres des Paroifles par l’Evêque., fon 
Vicaire ou fon Official, lefquels Regiftres feronts 
encore préfentés aux Commiflaires, anfquels il efth 
€njoint {ur leurs confciences , de les bien examiner. 
35. Les mêmes Seigneurs , en confirmant l’Articlek 
28 du même Titre, défendent de donner l’habit des 
POrdre à aucun Novice , qui pendant le Noviciat: 
aura paru déreglé en fes mœurs & en fa conduite 3 
ils fe font déchargés 1à deflus, fur la confcience. 
des Commiffaires du Noviciat. | j 
36. Les mêmes Seigneurs ayant fait attentions 
aux inconvéniens qui fuivoient la précipitationh 
avec Jaquelle on donnoit l’habit de la Religion am 
des enfans, ont défendu de le donner à lPavenir À! 
aucun enfant en quelque état qu’il fe trouve, quand. 
il feroit même Page du Grand Maître, lequel à la 4 
fin de fon Noviciat, ne fe trouvera pas en âge de 
faire la profeffion ; fans quoi, nul ne {oit fi hardi quew 
de porter la Croix de toile fur fon habit dans le 
Couvent , ni au dehors , à peine de perdre deux ans { 
de fon ancienneté en faveur de fes Fiarnauds, à 0 
Pexception des Pages qui font atuellement dans « 
le Couvent au fervice de l’'Eminentifime Grand « 
: Miître. fs 4 
37. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que tous M 
Ceux qui viendront au Couvent dans le deflein de 
recevoir Phabit, le reçoivent aufi-rôt que l’année. 
de leur Noviciat fera finie, & faflent profeflion. 
æxprefle de vivre & mourir dans Ordre, lequel ils. 
né pourront néanmoins commencer, qu’ils n’ayent M 
ME ans complets. S'il paroît par des aétes bien {4 
xegifirés en la Chancellerie, qu'ils ayent été avertish 
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“in mois auparavant par les Maîtres des Novices, 
qu'ils doivent faire profeflion un mois après, ce 
-qui demeure à la difpofition, & à l'arbitrage du” 
Grand Maître, & qu’il n’ait tenu qu’à eux de faire 
profefion , & de recevoir Phabit: ils feront cenlés, 
après ce terme expiré , avoir perdu l’ancienneté 
- qu’ils auroient acquife dès ce tems-là, laquelle ne 
commencera de courir, à leur égard, que du jour 
qu’ils auront reçu l’habit, à quoi ils ne feront ad- 
mis, qu'après avoir rempli toutes les conditions 
requifes par les Statuts’& Ordonnances capitulaires. 
‘38. Les mêmes Seigneurs, en conformité de la 
derniére Bulle du Pape, ont ordonné que le Novi- 
ciat des Freres de la vénérable Langue d’Alle- 
-magne, fe fera entiérement en ce pays-là ou au 
Couvent, fans le partager. HP 
39. Les mêmes Seigneurs, pour plufeurs raifons 
à eux bienconnues , ont permis à tous ceux qui 
“viendront aû Couvent , des frontiéres du vénérable 
Prieuré de Bohème , afin de s’enrôler dans la Reli- 
gion, pour être Chevaliers, Chapelains ou Servans 
“d’armes, de ne faire que fix mois de Noviciat, à 
Compter du jour qu’ils feront arrivés. 
40, Les mêmes Seigneurs, en expliquant [’Article 
73 du même Titre , où eft il parlé des Pages de l'E- 
minentifime Grand Maître, ‘ont ordonné après le 
… fcrutin dés ballotes, qu’elle pourra en augmenter 
Je nombre jufqu’à 16, lefquels doivent avoir 12 ans 
- complets, & ne peuvent étre reçus, qu'ils ne foient 
venus au Couvent, pour fervir perfonnellement & 
continuellement fon Eminence, jufqu’à ce qu'ils 
- fortent de Page, à 1 $ ans paflés , & qu'ils entrent au 
| Noviciat. Son Eminence pourra en prendre d’autres, 
À proportion qu’ils y pafléront, Quand ils auroient 
plus de douze ans, ils ne laifferoient pas d’être 
reçus Pages, & de fervir Son Eminence , jufqu’à 
“quinze ans çomplets, pour aller de même au 
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 Noviciat , enforte néanmoins qu'il n°y ait jamaig 

“er FUREUR] ; 
plus de feize Pages, & que la réception de chacun 
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le tou à peine de nullité, fans qu'aucun d'eux 
puifle fe prévaloir autrement de l'ancienneté | & 


Pages de l’'Eminenrifime Grand Maîrre faites depuis.” 
la publication du Chapitre général de 1612, ê& 
obfervées jufqu’à préfent, lefquelles ils ont confir- 
mées pour ce qui regarde l’ancienneré & la réfis M 
dence feulement. A Pégard de la taxe de 2ç0 écusw 
d’or, en or, qu’ils doivent payer au Tréfor, outre“ 
le paflage ordinaire , les priviléges de minorité , # 
fuivant la conftitution du précédent Chapitre gé-. 
néral , font toujours entendus fans préjudice du 4 
Tréfor, lequel à déja un droit ace ontre ceux M 
qui mayant pas fervi le Seigneur Grand Maître 
pendant toute leur quinziéme année, en ont autant 1 
perdu du privilége des Pages Maoiftraux, aux ter 
mes de l’Ordonnance précédente. “4 
Au moyen de quoi, lefdits Seigneurs ont ftatué 8 
ordonné, que tous lefdits Pages, qui n’auront pas ! 
entiérement accompli le tems de leur fervice, fes 
ront obligés, nonobftant ladite confirmation, de 
payer la taxe de 350 écus d’or, en or, outre le 
afage ordinaire, dans trois ans, à compter du 
jour de la publication de la préfente Ordonnance, M 
dans le Couvent, entre les mains du Confervateur 
conventuel, ou dans les Prieurés, .en celles des Dés 
poñtaires & Receveurs du commun TFréfor : faute 
de quoi, ils {eront réputés débiteurs & incapables M 
jufqu'à ce qu'ils y ayent entiérement fatisfait. : 14 
Réfervant cependant à l’Eminentiffime Grand 
Mañre, lé pouvoir de faire telle grace qu'il re | 
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plaira à douze defdits Pages préfens auprès de fa 
perfonne, ou abfens, à lPégard du préfent Statut, 
Commettant le vénérable Frere Jufte de Faye Ger- 
lande, Prieur d'Auvergne, & les Freres Jerôme 
Zati, Melchior Duretta, & Everard de Stein, 
pour conjointement avec fon Eminence, faire les 
diligences néceffaires pour tirer des Régiftres où 
autres Livres qu’il appartiendra, les noms & fur 
noms defdits Pages qui n’ont pas entiérement fait 
leur fervice, pour en former un catalogue qu’ils 
dépoferont à la vénérable Chambre des Comptes, 
afin qu’elle puifle impofer à chacun d'eux ce qu’ils 
font obligés de payer, fuivant la préfente Ordon- 
nance. | 

42. Les mêmes Seigneurs ont défendu de reces 
voir dans les Langues ou les Prieurés, aycun de 
ceux qui fe préfenteront pour être reçus Freres 
|Chapelains, qu’il n’ait été approuvé par la véné- 
rable Affemblée des Chapelains, bien & duement, 
“informée de fa fuffifance ; à condition qu’il ne fera 
point reçu, qu'il nait pour lui les trois quarts. 
des fuflrages des Opinans , enforte que lautre 
quart ne puiffe empêcher fa réception, 

43. Les mêmes Seigneurs ont café & annullé 
Jes Ordonnances qui prefcrivent les formalités à 
obferver dans la réception des Chapelains & des 

Servans d'armes , au fujet des preuves, & ordonné 
lobfervation de l'Article 18 du même Titre, voulant 
qu’ils foient encore obligés de prouver que leurs 

-ayeuls & ayeules paternels & maternels, étoient 
defcendus de légitimes mariages. 

44. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que Phabit 
de l'Ordre, qu'il étoit autrefois pegmis de ‘donner. 
Vaux. Chapelains d’Obédience, pour défervir les 
… Eglifes des Commanderies, fuivant les Articles 29 
& 3odu même Titre, me pourra être déformais 
donné qu’à des Prêtres approuvés par leurs Ordi 
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naires, qui foient de bonne vie & mœurs, lefquelsw 
ont tenus, dans les Prieurés de la vénérablen 
Langue d'Italie feulement, de faire une année de. 
Noviciat, en la maniére qui leur fera prefcritew 
par les Prieurs , avant d’être admis à la profeflion, 
réguliére. ‘ FE 0 
“45. Les mêmes Seigneurs , pour bonnes caufes: 
& confidérations, concernant le bien général de 
la Religion, ont défendu de recevoir aucun Frere! 
Chapelain ou Servant d’armes, jufqu’à la célébra- 
tion du prochain Chapitre général , hors des limites 
de la Nation de laquelle il fe trouvera; ‘nv 


que ni dans le Couvent, ni au dehors, on new 
pourra recevoir aucun Frere Chapelain ou Ser= 
vant d’atmes que dans la Langue ou le Prieuré où. 
ils font nés. Au moyen de quoi ils ont rejetté &w 
ordonné être rejertées toutes les fuppliques qui ont 
été préfentées au préfent Chapitre général, & lui 
ont Ôté tout pouvoir de les retenir, & à tout autre 
Tribunal d'en connoître jufqu’au prochain Cha-w 
pitre général : révoquant expreffément toutes les 
graces qui pourroient avoir été faites là - deffus: 
par le préfent Chapitre général aux Chapelains 
& aux Servans d’armes, lefquelles ils déclarent 
nulles. < 1 
46. Et d'autant qu’il s’eft introduit différens abusu 
dans la conceffion de l’habit d’obédience aux Fre-w 
res Chapelains, fous prétexte du fervice des Com-m 
manderies, fur-tout dans quelques Prieurés de lam 
vénérable Langue d'ltalie, où on en à reçu un" 
trop grand nombre, les mêmes Seigneurs ont 
commis le vénérable Frere Nicolas della Marra w 
Prieur de me. , & Frere Signorin Gattinara 
Prieur de Sainté Euphemie , pour s'informer exaéte- 
ment, le plutôt que faire fe pourra, du nombre 
des Chapelains répandus dans ce Prieuré & dans 
les Commanderies & dépendances, & de çelui quil 
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“A néceffaire pour les deflervir. Ils en feront leur 
rapport à un Confeil complet de rétention qui ea 
limitera le nombre , au-delà duquel on n’en rece- 
vra plus, qu’à mefure qu’il en manquera. On ob« 
fervera au furplüs les Statuts Capitulaires. 

+ 47. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que lorfque 
les Chevaliers d’obédience Magiftrale, & autres 
Freres d’obédience demanderont quelque Charge 
de Frere Conventuel, ils feront obligés de ‘faire 
voir qu’ils ont toutes les qualités qui y font nécef- 
aires, fuivant les Statuts & Ordonnances capitu- 
laires , fans quoi ils demeureront dans leur premier 
état, ñ 

48. Les mêmes Seigneurs ont:révoqué toutes 
les graces faites par le préfent Chapitre général , 
ou qui pourroient être faites ci-après par le Con- 
feil complet de rétention, de quelque réception 
que ce puifle être, au degré de Chevalier, tant aux 
Séculiers , qu'aux Freres Servans reçus dans, leurs 
Langues ou Prieurés au rang des Freres Cheva- 
liers : Voulant que tous reftent foumis à la difpo=- 
fition des Statuts, & fe tiennent dans leur ordre, 
Is ont à cet effet rejetté toutes les fuppliques qui : 
peuvent refter à décreter, avec défenfes d'en par- 
Mer dans le Confeil de rétention, ni ailleurs, à 

exception de la grace qui a été accordée à Frere 
Sébaftien Proft , à la priére de la vénérable Langue 
d'Auvergne. ds 

- 49. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que tous 

ceux qui feront reçus Freres Chevaliers par l’auto- 
rité du préfent Chapitre général , oa qui le feront 
ci-après, de quelque maniére que ce foit, avec 

difpenfe d'âge, ou avant feize ans accomplis, à. 
Fexception des Pages de l’Eminentifime Grand 

Maître, qui auront payé le paflage à lordinaire , 
payeront au commun Tréfor, tant pour la difpenfe, 
que pour le paflage, mille écus d’or à quatorze 
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tarins piéce, ou leur valeur , entre les mains du. 
Receveur conventuel , ou des Dépofitaires ou Re=! 
ceveurs des Prieurés, dans un an aprés la con 
ceflion de la difpenfe, lequel terme pourra étre 
prorogé d’un an par un Confeil complet de rés 
téntion, & en rapporteront Ja quittance paflées 
pardevant Notaire ; faute de quoi, ils ne joui-n 
font point de la difpenfe, ni de leur réception.h 
S'ils ont payé cette fomme , €lle fera dès lors ac= 
quife au Tréfor, qui ne fera tenu de la reftituer “ 
- en quelque cas, ni pour quelque caufe que ce 
_puifle être. Déclarant que lefdits Mineurs ainfiM 
difpenfés, ne font pas obligés de venir au Cou-” 
Vent, qu'ils n'ayent feize ans complets : s'ils y. 
Viennent auparavant, le Tréfor ne leur fournirah 
ni la table ni la folde. I!s payeront encore cin- 
Quante écus à douze tarins piéce, à la Langue pour” 
leur réception. | 
So. D'autant que le Chapitre général à renvoyé“ 
aux mêmes Seigneurs toutes les fuppliques de ceux 
qui prétendent être reçus Chevaliers avec difpenfem 
d'âge, dont on a fait une life , ils leur ont ac 
cordé à tous la grace par eux demandée, à la charges 
de faire leurs preuves, conformément aux Statuts 
du préfent Chapitre; enforte que leur ancienneté” 
dans Ja Langue ou Prieuré dans Pétendue duquel 
ils font nés ,.courra depuis qu'ils auront atteints" 
Pâge de fix ans Complets, en payant au Tréfor : 
mille écus d’or à quatorze tarins piéce pour leur 
paîlage., aux termes de la précédente déclaration. 
Voulant que dès qu'ils auront préfenté au Cou=" 
vent à la chambre des Comptes la quittance de” 
cette fomme payée dans un an , à Compter de ce" 
Jourd'hui 7 de Juin, jour de la publication du pré" 
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fent Chapitre, & que leurs preuves de Nobleffe 
auront été reçues dans le Couvent, on leur expé- 
die le privilége de porter la petite Croix d’or den 
notre Ordre pendue au col, f 
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“Déclarant que tous ceux qui auront payé dans 
ledit terme les mille écus d’or de paflage, &qui fe 
rouveront avoir fix ans complets, foient tous d’un 
paflage, & comptent leur ancienneté de ce jour : 
ordonnant que les Prieurs ou leurs Lieutenans, 
dès qu’ils en auront vu la quittance, convoquent 
l'Affemblée pour la réception des prétendans , auf- 
quels-ils en délivreront un aéte fuivant les Eta- 
bliflemens, les Ordonnances capitulaires, & les 
louables Coutumes des vénérabfès Langues & Prieu« 
tés, parce qu’ils ne peuvent leur faire aucune grace 
au fujet des preuves ni des limites, mais feulement 
de l’âge, & ont ordonné aux nouveaux reçus de 
venir au Couvent dans la vingt-cinquiéme année 
de leur âge, pour faire leur Noviciat & la Pro 
feffion dans leur vingt-fixiéme année : faute de quoi, 
ils feront privés de leur ancienneté en faveur de 
leurs Fiarnauds. | 

51. Les mêmes Seigneurs, après le fcrutin des 
ballotes, ont pareillement reçu tous ceux qui 
avoient donné leurs fuppliques au préfent Chapi« 
tre, pour être reçus avec difpenfe d'âge au rang 
des Freres Servans d’armes, dans les Langues où ils 
étoient nés, les noms & furnoms defquels étoient 
‘contenus dans la lifte, en payant aux Officiers du 
Tréfor pour la difpenfe huit cens écus d'or à qua- 
torze tarins piéce. & le paflage dans un an ou 
deux ; fi leur terme fe trouve prorogé par le Con- 
feil complet de rétention, fur la quittance duquel 
& autres conditions expliquées dans les deux Sta« 
tuts précédens , ils commenceront de jouir de leur 
ancienneté, on ne leur accordera peint le privilége 
de porter la Croix d’or pendue au col. Ils feront 
également tenus de payer aux vénérables Langues 
Ja taxe de cinquante écus à douze tarins par écu, 
comme les enfans qui auront été reçus Freres Ches 
valiers. 
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303  AncIENS ET NOUVEAUX STATUTS ; 
., 52 Les mêmes Seigneurs, fur la priére de {à | 
vénérable Langue d'Allemagne , ont ordonné ue. 
les preuves de Noblefle des Freres Chevaliers fe. 
feront non: feulement fur l'arbre généalogique quin 
a été autrefois envoyé par le Chapitre Provincial 
mais qu’elles s’étendront jufqu'aux feize quattierss 
des ayeules, fuivant l’ancienneté & louable cousk 

.tume de ce vénérable Prieuré. A | ‘À 

53. Les mêmes Seigneurs , aptès le fctutin des! 
ballottes, ont ordonné qu’à l'avenir tous ceux qui 
feront reçus dans l’Ordre pour Freres Chapelainsa 
conventuels, Prêtres, Diacres ou Sous-Diacres , Payceb 
ront 200 écus d’or, en or, comme payent les Freres 

Servans d'armes, & les Clercs cent écus d’or. Dé 
fendant de recevoir jufqu’au prochain Chapitre gé. 
néral, dans quelque Langue ou Prieuré que ce 
foi, ni Prêtres, ni Diacres , ni Sous-Diacres : mais 
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feulement des Clercs jufqu’au nombre de VInGte) 
un , qui ayent du moins dix ans, mais qui n’en 
ayent pas plus de quinze, fept defquels feront 
François, cinq Italiens, fix Efpagnols, & troisi 
Allemands, lefquels à proportion qu’ils feronte 
promüs aux Ordres facrés , pourront être remplacés! 
par d’autres, fans jamais pafler ledit nombre de: 
_ vingt-un. Ils ont difpenfé de ce payement ceux qui 
fervent aétuellement dans la grande Eglife conven- 
tuelle; fçavoir : François & Etienne Pradal > Jean 
le Grand, Michel Dupas & Philippe Ortiz, lefz 
quels ils ont voulu être compris dans le nombrel 
des vingt-un, & dans le nombre afligné à chaque 
Nation, ï M 
S4. Les mêmes Seisneurs ont révoqué toutesM 
Jes graces faites par le préfent Chapitre général, 
ou à faire par les vénérables Confeils de rétention, 
pour la réception des Freres Chapelains, Prêtress 
Diacres, Sous-Diacres & Clercs excepté celles qui” 
ont &é faites à Dominique la Hoz, & Michel *} 
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Rômar, Prêtres Aragonnois , & à Bernard Nichet 
neveu du Camérier Major de fon Eminence, le 
quel fera néanmoins compris dans les vingt-un, 
& à Antoine Faria deMagallais , Portugais, à la 
charge de faire par eux les preuves néceffaires , & 
de payer le paflage, tel qu'il eft établi par la pré« 
fente Ordonnance, NE 
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TH Es mêmes Seigneurs ont confirmé aux vé4 
nérables Langues la diftribution des Cha- 
pelles qui font dans la grande Eglife conventuelle 
de Saint Jean-Baptifte notre Patron, telle qu’elle 
fut faite au Chapitre général de 1603 , avec la dé« 
 claration faite dans le fuivant & dernier Chapitre, 
au fujet de la Chapelle qui eft à main droite, appel= 
MHée ci-devant de la Colonne du Seigneur, & à pré 
fent des trois Rois, laquelle appartient à la véné- 
able Langue d'Allemagne , & qui doit lui être 
confervée. Si Angleterre revient jamais au giron 
de la Sainte Eglife Catholique, le vénérable 
Confeil pourra pourvoir de Chapelles la vénérable 
Langue de cette Nation, fuivant fes anciennes préés 
minences, par l’autorité du Chapitre’ général s 
s’en remettant à la confcience des Piliers & des 
. Procureurs des vénérables Langues, de pourvoir 
À exécution & à Pobfervation des Statuts faits par 
. Jedit Chapitre général pour la diftribution des Cha« 
pelles. Fe 
! 2. Les mêmes Seigneurs ont ordonné quê tou- 
tes les fois que le bien Révérend Prieur de lEglife, 
ou fon Vice - Prieur , voudront faire des plaintes 
dans lAffemblée des Chapelains, de quelqu'un 
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Ont aucun intérêt particulier : 


| 
4. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que toutes” 
jes propofitions fe feront dans les vénérables 1ffeme 
blées des Chapitres, par le bien-Révérend Prieut, 
de PEglife, auquel appartiendra la nomination des 
Officiers , qui devront être choifis , changés, cons 
firmés, où fubrogés, ou autres affaires femblables. 
Déclarant nul tout ce qui fe fera fait au préjudice. 
de fes droits. à 
s- Les mêmes Seigneurs ont enjoint au bien 
Révérend Prieur de faire ou faire faire chaque ane 
née la vifite de l'Eglife &*de Pinfirmerie, & de” 


-miniftrés aux malades, fi on y dit réguliérement 
la Mefle, & de corriger tout ce qu’il y trouvera. 
de défetueux. Ÿ 


A : | ) rs 
6. Les mêmes Seigneurs ont ordonné aux Freres” 
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Chapelains de notre Eglife conventuelle, d’aller 
du moins une fois le mois, filetems y eft propre, 
en proceffion à l'infirmerie , comme on avoit au- 
trefois accoutumé, fans qu'aucun puifle s’en dif 
penfer, à peine de perdre leur diftribution d’une 
femaine , laquelle fera portée aux pauvres prifon- 
niers, enjoignant au bien-Révérend Prieur, & à 
fes Prudhommes d’y tenir la main, 

…. 7. D'autant que les Saints Peres ont fagement 
“introduit les Indulgences dans l’Eglife, que l’on 
doit-exaétement obferver & gagner, les mêmes Sei- 
-gneurs ont ordonné qu’aux Prônes des Dimanches 
où on annonce les Fêtes & les Jeûnes, on annonce 
“auf les Indulgences que les Freres pourront gagner 
dans notre Eglife, danscelle de PHôpital & autres 
lieux de dévotion. 
8- Comme Ecriture fainte fait mention de 
Phonneur que l’on rendoit aux corps & aux reli= 
- ques des Saints, dès le commencement de PEglife, 
“les mêmes Seigneurs ont ordonné que l’on con- 
“erve celles que nous avons en tout honneur & 
"révérence , & défendu de les tranfporter d’un lieu à 
un autre, fans la permiflion exprefle du Chapitre 
général. Et d'autant que la plüpart font afflez mal 
:-enchâffées, ils ont permis aux Prieurs & aux Baillis 
d'employer le préfent qu’ils font tenus de faire à 
“J’Eglife , à faire faire des reliquaires d’or & d’ar- 
‘gent, même à tous les Religieux qui en auront la 
» dévotion, d'y faire graver leurs noms & leurs armes. 
| 9. Les mêmes Seigneurs ayant confidéré que le 
… nombre des Mefles, dont les fondations ont été ac- 
. ceptées jufqu’ici par la vénérable Affemblée des 
… Chapelains , eft tellement augmenté , que fi on 
+ continuoit d’en accepter , il feroit impoñhible de les 
acquitter, ont défendu de ne plus accepter de pareil= 
Jes fondations jufqu’au prochain Chapitre général, 
-excepté celles de fon Eminence, 
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312 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS + | 
10. Ils ont encore ordonné que Pon continuefal 
dans l'Eglife conventuelle de S. Jean-Baptifte notre 
Patron , la Chapelle du chant ficuré , les jours de! 
Fête folemnelle, des’anniverfaires des Grands Mai 
tres, & autres jours qu’il plaira au bien-Révérendl 
Prieur de l'Eglife , & que le Grand Maître aura! 
pleine autorité fur le Maître de cette Chapelle, fes! 
Chantres & fes Muficiens, pour les changer , réfora 
mer, corriger & régler les appointemens qui leuk! 
feront payés par le Trélor , pourvû qu’ils ne pafs| 
_fent pas foixante écus par mois, y Compris Ceuk! 
du Maître de Chapelle & de l’Organifte | enjois 
gnant de les réduire inceffamment à cette fommes 
Défendant , fous telle peine qu’il écherra , au Mafs! 
tre de Chapellé & aux Muficiens, de porter al 
Chœur & autres lieux deftinés à chanter les louans 
ges du Seigneur , aucune forte d'armes , & leur of= 
donnant de s’y trouver en foutane & en furplis. #| 
11. Ils ont encore ordonné que fi quelqu'un de 
nos Freres fe trouve à l’extrémité hors de lInfit= 
merie, dès que le Révérend Prieur de PEglife en 
fera averti, 1! y envoye un ou plufeurs Chapelains, 
Prêtres pour laflifter , jufqu’à ce qu’il foit mort où, 
hors de danger : ceux qui refuferont d'y aller , per 
dront la diftribution de deux mois, qui tournera au" 
profit de PAffemblée, ; . 1 
12. Si quelqu'un de nos Freres meurt à telle heu 

re que fon corps puifle être enterré.le matin , of 
chantera la Mefle en préfence du corps : le fousæ 
Prieur où un autre Chapelain en fon abfence , ac* | 
compagné d’un Diacre & d’un Soudiacre revêtus\ 
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de chappes, feront enterrement , & non pas ave 
leurs manteaux à pointes, comme on faifoit aupas 
avant ; faute d’obferver ces cérémonies , ils n’aw: .. 
ront point de part au trentenaire du défunt. 'E 

13. Afin que l’on célebre avec plus de folem” 
nité la vénérable Fête de la Décollation de Saint | 
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Jean Baptite ; Précurfeur de Jefus-Chrift , & no- 


tre Patron, ils ont ordonné que le bien-Révérend 


Prieur de l'Eglife officiera pontificalement aux 
mieres Vêpres & que lon en fera l’oûtave. 

… 14. Que l’Ambafladeur & le Procureur Général 
de l’Ordre en Coùr de Rome préfenteront au nom 
de l’Ordre Ja fupplique au Pape, & feront les dili< 


pre 


gences néceffaires pour parvenir à Ja béatification 


de quelques-uns de nos Saints » afin que lon puifle 
en faire l’office dans ños Eglifes, Ordonnant au 
bien-Révérend Prieur d’y envoyer toutes les piéces 


qui feront néceflaires pour les informations & les 


inftruétions propres à 
deffein. | 
> 1$. Que déformais aucun dernos Freres ; de quels 
qe état , dignité où qualité qu’il foit, qui mourra 
ans le Couvent, ne pourra être enterré dans aucuz 
ne autre Eglife , que dans la nôtre Conventuelle , ou 
dans le caveau ordinaire. + 
16, Que les Freres Chapelains compteront leur 
ancienneté , & prendront féance'au Chœur, dans 
PAflemblée , aux Proceffions & en toûte autre occa- 


faire réuflir un auffi pieux 


lans le Prieuré, & non pas de celui de Jeu: ordi 
lation à-la Prêtrife fi ce m'eft pendant qu’ils fe 
‘ont enÇore mineurs ; alors les Prêtres auront Phon= 
eur & la derniére place. | 
M 7. Les mêmes Seigneurs , fur la demande du 
ien-Révérend Prieur de lEglife, après le fcrutin 
les ballotes, ont permis à tous les Chapelains Pré - 
res de porter dans le Chœur & À la Proceflion , & 
on ailleurs ; un camail noir y avec la Croix de no= 
re habit , d’une grandeur raifonnable far l'épaule 
auche : le camail ne fera que de drap de laine , 
oublé de noir, & fe mettra fur le furplis, * 
T8. Ils ont ordonné que tous les Chapelains, Pré. 
55, Diactes, Sous-Diacres ou Clercs qui defferven $ 
Teme VI, | 9 =: 


ion, du jour de leur réception dans Ja Langue ou . 
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14 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS 
dans PEglife du Couvent, porteront le furplis tous 
les jours fériés & non fériés, & à toutes les heu. 
res , & s’en entretiendront à leurs dépens, à peine 
s'ils ne tiennent pas de bénéfice , de fouffrir la fep= 
taine pour la premiére fois , la quarantaine pours 
la feconde , & pour la troifiéme, de la perte d’unék 
année de leur ancienneté , au profit de leurs Fiar= 
nauds. | x 
Ils porteront encore le furplis aux Proceflions 8e 
autres cérémonies qui fe font de tems en tems hors! 
de PEglife. Si le bien-Kévérend Prieur de l'Eglife 
ou le Vice-Prieur en fon abfence , négligent de tes) 
nir la main à l'exécution du préfent Statut, dés 
que le Mañre ou le Procureur Fifcal par fon ordrê 
en aura fait plaint au Confeil , le Prieur ou-les 
Vice-Prieur perdront chaque fois dix écus qu’on 
leur retiendra fur les appointemens & les tables que: 
fournit le Tréfor, lefquels feront employés à la dés 
Coration de la Chapelle de S. Jean décollé. 
Que Ja même chofe fera obfervée par tous les 
Chapelains qui demeurent en Communauté dans 
Jes Prieurés ; Châtellenie d’Empofte, Bailliages &e 
Commanderies , fous les mêmes peines , pour le 
premier & le fecond manquement , & d’une année 
de prifon , pour le troilième. Commandant aux 
Prieurs , Châtelain d’Empofte , Baillis & Commans 
deurs de faire obferver le préfent Sratut. | 
19. Que les Chapelains conventuels , quand L. 
ne feroient que Clercs, qui feront hors du Couve 
dans les Villes confidérables , font obligés d’aflift 
à l'Office divin dans les Eglifes de l'Ordre le jout 
de la Fête du Saint auquel elles font dédiées , € 
autres où le bien-Révérend Prieur de PEglife de 
_ officier pontificalement , à peine de dix écus d’ 
mende payable au Tréfor pour chaque contraven 
tion, & de ne -pôint opiner d’un an dans les Cha- 
pisres & les Affemblées. 8 
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« 5e L’'OrDre DE S.. Jean pe JERUSALEM. 21ç 
20. Que dés que les Clercs reçus & à recevoir 
auront atteint l’âge de 21 ans , ils foient diligem- 
‘ment examinés avant de leur accorder des dimif- 
foires pour recevoir le fous-Diaconat, & que ceux 
qui ne-paroïtront pas capables de pañler jufqu’à 
la Prêirife , foient mis au nombre des Servans 
d'armes, & payent. leur paflage dans lPannée da 
compter du jour qu'ils: y auront pañlé | après le 
payement duquel leur ancienneté courra depuis ce 
lui auquel ils y auront été reçus , fâute de quoi 
ils n’en auront point du tout. Le bien-Révérend 
Prieur nommera pour cet examen , des Commif- 
faires qui rendront compte au Maître & au Confeil 
de leur fufifance ou infuffifance , afin qu’ils puiflene 
délibérer fur l’état auquel ils devront être rangés. 
. 21. Puifque la Religion poffede entr'autres Relis 
ques , une Epine de la três-fainte Couronne de N- 
S: Jefus-Chrift , de laquelle Frere Jacques de Milly, 
Grand Maître avoit ordonné que Pon célebrât le 
Fête avec Office femi-double le 11 d’Août de cha 
que année, les mêmes Seigneurs qui ont regardé 
€ Statut comme digne de Ja piété de l'Ordre, 
nt ordonné qu’on en rétabliroit lobfervation 
vec Office double, & en ont chargé le bien-Ré_ 
érend Prieur de PEglife. € 
22. Que tous les Freres de l’Ordre, de quelque 
tat , dignité & condition qu'ils foient , aflifteront à 
out l'Office divin de la Fête de la Nativité de 
aint Jean-Baptifte notre Patron & Proteéteur , en 
uelque lieu qu’ils fe trouvent, dans les Eglifes de 
otre Ordre, s’il y en a , depuis les pféfhiéres Vé- 
res de la veille ; ceux qui y manqueront , à moins 
un empêchement lepitime , payeront dix écus k 
our Être employés à l'achat d’un joyau ou d’un 
fhément qui fera donné à cette Eglife. Enjoi- 
nant au Prieur, Baiili ou Commander titulaire 
® cette Eglife , à fon Lieutenant ou Receveur > 
SL EUR 
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de ee exécuter le préfent Statut à Ja rigueur, 
. Que le jour de la Nativité de Saint Jeans. 
paprifte notre Patron , pendant que Pon fera Ja. 
proceflion avec la Safe Relique , on fera virer le” 
même nombre de coups de canon , qui fetireà ne 
de Ja Fête du Saint Sacrement. 

24. Les mêmes Seigneurs ont jugé doper x Arai 
11. du Titre de l'Eglite, puifqu’il fuffit que l Eglifen 
univerfelle ait ainfi décidé , de même que les Ars 
ticles 19 &t 23 du même Titre , qui font auffiinu=. 4 
tiles ; à quoi prendront garde ceux qui ferons 
chargés de la compilation Lies nouveaux Statuts 

25. Les mêmes Seigneurs faifant réflexion fat, 
PArticle 62 du Titre des défenfes & des peines 
où il eft dit que nos Freres font obligés d’aflifter à 
POflce divin dans PEglife conventuelle , où ils 
font exhortés à aller fouvent dans la Chapelle qui” 
y a été unie, pour y faire leurs dévotions & leurs” 
exercices fpirituels , ont ordonné en exécution de” 
l'Art. 18 da Titre de P Eglife, où il eft dit qu’outre 
PAvent & le Carême , on y prêchera encore toutes, 
les autres Fêtes de homes) que cela fe fafle du 
moins chaque premier Dimanche du mois , lorfs 
que le très-faint Sacrement eft expofé dans cetté: 
Chapelle. 7 

26. Que nos Freres & nos Novices garderont 
les jeûnes commandés par la fainte Eglile & par 
nos Statuts , à peine contre le Pilier qui aur& 
donné à fonper dans les ‘Auberges ces jours - là 
de perdre fes appointemens dune année , qui fe- 
ront appliq gs 2 Trélor, & contre le Brerë No 
vice qui aùfa Rules à fouper , de demeurer 
prifonnier dans la Tour , fur la fimple plainte du 
Pilier , auf long - tems qu’il plaira à fes Supér 
rigurs, 

27. Les mêmes Seioneurs ont défendu deme 
ployer au lesvice de TEglife , des forçats , de 
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Sens de galiote , ni des nouveaux convertis On 
doit fe fervir de deux ou trois bonnes gens, 
bien dévots, au choix: de Monfeioneut lEini- 
nentiflime Grand Maître , à qui il fera donner 
par le Tréfor un falaire honnête | & à chacun 
- deux habits par an, longs jufqu’à mi-jambe , 
pour balayer & nettoyer l'Eglife | POratoire & 
les Chapelles , aider au Sacriftain & an fonneur . 
allumer les cierges , chaffer les chiens , & auties : 
fervices femblables, | 
28. Les mêmes Seigneurs ont permis au vénéra- 
ble Chapitre Provincial du Prieuré d'Allemagne, 
d'envoyer au Couvent , de cinq ans en cinqans, 
un Frere Chapelain d’obédience du Couvent de 
Cologne, ou de celui de Strasbourg , capable d’ad- - 
miniftrer les Sacremens aux Freres Allemands qui 
| y réfident. Auquel Frere, au cas qu’il foit approu= 
mé par celui qui fera lors Prieur de l’Eglife , ils ont 
. concedé la table & la folde, telle qu'elle fe donne 
par le Tréfor aux autres Chapelains conventuels, 
pendant qu’il y réfideta, : 
_. 29: En rappellant lArticle 5 de ce Titre con- 
fitmé dans le premier Chapitre du Grand Mat- 
tre de Vignacourt , pour l’obfervation des Articles 
4 & $ du Titre de l’Eglife, ils ont ordonné que 
tous les Freres réfidens à Malrhe y de quelque 
décoré & dignité qu'ils {oient, qui ne feront pas 
Noir qu'ils fe font confeflés’, & qu'ils ont commu. 
nié aux quatre grandes Fêtes immédiatement pré 
cédentes, commeils y font obligés par les Statuts 
& qu’il leur aura été marqué par le bien-Révé- 
rend Prieur de PEolife, ils feront privés de voix 
active & paflive, en(orte, qu’ils ne pourront aflif- 
ter aux Aflemblées des Langues , aux Confeils & aux | 
Tribunaux de la Religion , ni y donner leurs voix ; 
dans laquelle incapacité ils demeureront fix mois 
entiers. Ce qui s’exécutera contreux toutes les 
O ii 
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fois qu’ils tomberont dans la même faute. 
30. Que Pon portera le manteau à pointe à Îa 
Mefle de la Dédicace de la grande Eglife conven- 
tuelle de notre glorieux Patron S. Jean-Baptifte , 
de même qu'aux premiéres Vépres de la Fête de 
fa Décollation. On ajoutera ces deux Fêtes en leuts 
places , dans Le dernier Statut de ce Titre. 14 
31. Les mêmes Seigneurs , après le fcrutin des 
ballotes , ont jugé à propos d'augmenter la valeur 
du joyau que les Prieurs & les Baïllis font tenus de 
préfenter à notre Eglife conventuelle , fuivant-les 
Articles 27 & 18 du Titre de PEglife, enforte qu’il 
fera à Pavenir de cent écus d’or, à 14 tarins piéce# 
ordonnant que les Prieurs & les Baillis , dans dix* 
Euit mois après qu’ils auront commencé de jouit 
des revenus de leurs Prieurés & Bailliages, feront 
obligés de l’envoyer, & de le faire remettre entre 
des mains des Prudhommes, de valeur effeétive de 
cent écus d’or; faute de quoi, ils feront réputés 
débiteurs de pareille fomme envers le Tréfot, & 
le Receveur faifira leurs revenus jufqu’à concuts 
rence de cette fomme, pour l'envoyer au Couvent 
& la faire remettre aux Prudhommes, Le Châte« 


lain d’Empofte eft dans la même obligation. 


x. 


DE L'HOSPITALITE 


IT RE ANG À 
i 3 

Es mêmes feize Révérends Seigneurs 1 
Rae la formule du ferment que pré: 
toient autrefois les Prudhommes de linfirmerie 
entre les mains du Maître , après leur élection , ont 
ordonné qu’il fe prêtera en la maniére fuivantes 
Jaquelle fera écrite fur un tableau attaché dars 
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llnfirmerie, pour être en vue de tout le monde, 


Forme du férment des Prudhommes de la frinte 
Infirmerie. 


. Je N. Prudhomme de la fainte Infirmerie, fais à 
Dieu un ferment folemnel d'employer toute forte 
de diligence à la vifite de Meflieurs les malades ; de 
leur donner toute la confolation poflible, & toure 
Ja nourriture néceflaire en préfence de Pinfirmier: 
d’avoir foin de réformer tous les nianquemens 
dont je pourrai m’appercevoir ; de vifiter chaque 
jour les dépenfes que l’on y fera ; de figner de ma 
main toutes celles qui me paroîtront raïfonnables ; 
que je compterai de mois en mois , avec l’Infir- 
mier de tout ce qu’il aura fourni pour Mefeurs 
les malades ; que je ferai drefler jour par jour un 
mémoire fort exact de tous les remedes qui feront 
tirés par l’ordre des Médecins, de la boutique de 
J’Apothicaire , dont j’aurai eu connoiffance, lequel 
je fignerai de ma main; que je n'en mettrai nul 


autre fur le compte du Tréfor , & que je remplitaë 


mes fonctions avec toute forte de charité & d’exaca 


titude , felon les Statuts & Ordonnances, & loua=. 


bles coutumes de notre Ordre. Ainfi m’aide Dieu 
& fes Saints Evangiles, 
- Les mêmes Seigneurs , après avoir examiné leg 
Stacuts faits par le vénérable Confeil , le premier de 
Juin 1629 , pour le bon gouvernement de l'Infir. 
merie, après le fcrutin des ballotes, les ont approue 
vés & confirmés, & ordonné qu’ils feront exécu- 
tés Comme Staruts capitulaires , & à cet effet infé- 
rés en cet endroit : les voici. 

2. Que les Incurables ne feront plus placés dans 
un lieu féparé de lInfirmerie , lequel demeurera 
fapprimé , de même que la petite Maifon deftinée 


depuis quelques années | à recevoir des femmes 
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malades, parce que Ja Religion cft obligée de const 
ferver le faint exercice de PHofpitalité dans PHôtel. 
de la fainte Infirmerie, fans multiplier les lieux à” 
ce deftinés, & charger le Tréfor des falaires » Pi=" 
tances & autres chofes accordées aux Officiers qui 
en avoient foin. > 3 
3. Que le Tréfor ne fournirales remedes & autres. 
chofes néceffaires aux malades, qu'à ceux qui fe" 
ront actuellement dans l’Infirmérie , & non pas à" 
<eux qui voudront fe faire traiter dans leurs cham-" 


bres, lefquels feront chârgés de payer tout ce qu’on 


Frere étoit d’une nature à ne pouvoir être reçues 
dans l’Infirmerie , fuivant Pavis des Médecins , l'E 
Mminentiflime Grani Maître en ordonnera ce qu’il“ 
jugera à propos , par le confeil du vénérable Hofs 
pitalier , ou de fon Lieutenant. | <# 
. 4. Que Pon ne donnera hors de lInfirmerie , ni 
pitances , ni médicamens qu’à de pauvres femmes M 
fur les ordonnances des Médecins gagés par le Trés 
Tor, où par le peuple, fignées de lun des Commifa | 
faires députés pour la vifite des pauvres malades 
afin que l'Hôtel de l’Infirmerie demeure toujours 
Bbre pour recevoir les hommes malades Sujets de 
POrdre & autres, qui s’y rendront pour fe faite 
guérir de leurs maladies, fuivant fon ancienne & 

Jouable coutume, | 1 
.$: Que nonobftant l'ordonnance ci-deffus , Pon 
ne lJaiflera pas de continuer la charité qüe l'on a R + 
€u Juiqu'ici de fournir gratuitement des médicas 


A » 


LD 


4 
\ ET 


r L 
’ 


— æ 


BE L'ORDRE Rs JEAN DE JeRUSALEM, 32t 
"mens aux Monafteres de Sainte Urfule, des Péni- 
tentes de la ville de la Valletre , & aux Capucins. 
6. Qu'outre le Régiftre des teftamens & des défap- 
propriemens , le Secrétaire de lInfirmerie tiendra 
dans la falle fur une petite table, un grand Livre h 
dans lequel il écrira exactement le rom PRE CE CT 
nom, & le pays de chaque malade, le jour & lPheu. 
re qu'il y aura été recû, qu'il a été renvoyé , ou 
qu’il eft décedé : Chargeant étroitement la conf. 
-cience du vénérable Hofpitalier , ou de fon Lieute- 
nant , d'avoir foin que cet article (oit ponétuelle- 
ment obfervé , comme fort important au gouver- 
nement de l'Infirmerie, à peine contre le Secrétai= 
re d’être privé de fon Office, | 
7. Que nonobftant le Statut du précédent Cha= 
‘pitre général, il 9’y aura plus que deux Prudhom- 
mes, qui feront leurs fonctions » & auront foin des 
malades dans l’Infirmerie  fuivant nos Statuts : le 
- vénérable Confeil en députera deux autres avec le 
titre de Coinmiflaires Vifiteurs y Pour s’informer 
comment font traités les pauvres malades , à qui 
Pon fournit la nourriture & les médicamens, {ur 
des ordonnances des Médecins , lefquels feront te- 
nus de marquer les noms & les furnoms des ma- 
Jades, & les lieux de leur demeure , afin qu’elles 
: foient enfuite paraphées , par un des Commiffaires, 
{ans quoi les Prudhommes n’y auront aucun égard, 
8. Que les Médecins & les Chirurgiens MaArqUe= 
ont dans le Livre des ordonnances de l'Infirmerie, 
comme dans celles qu'ils donneront pour le de- 
hors , le jour, le mois & Pannée , & tout au long 
Ja qualité & la quantité des drogues & médicamens, 
| fans fe fervir d’abbréviations , ni de chiffres: leur dé- 
fendant d'écrire dans ce Livre aucune chofe pour 
“d’autres que pour ceux qui font attuellement ma- 
Jades dans l’Infirmerie. 
| 9. Que les deux Médecins Praticiens , & l’un des 
EL à À 
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Chirurgiens ftipendiés , couchent toutes les nuits, 
fans y manquer dans l’Infirmerie. | | 
10. Que l’on ait un foin tout particulier d’obli=", 
ger les malades , dès qu’ils auront été reçus , de fe 
difpofer à recevoir les Sacremens de Pénitence & 
d'Euchariftie, fur-tout s’ils font nos Freres , fuivante, 
l'Article 16. de ce Titre, de quoi nous chargeons bien Ÿ 
_expreffément la confcience du Prieur & du Vice4M 
Prieur de l’Infirmerie. ; % 
11. Que certe derniére Charge foit roujours don<ss 
née à un Maltois, à caufe que la pläpart des man 
lades font Vaflaux de l'Ordre , fans préjudice 
de la prééminence qui appartient au vénérable Hof: 
italier. à 1 
32. Que Pon obferve inviolablement les Articles F4 | 
& 8 de ce Titre, où ikeft parlé des biens & des meu«w 
bles de lInfirmerie , de l'inventaire que l’on en doit 
faire, & des marques qu’il faut y mettre pour empê=. 
cher qu’ils ne foient changés ou vendus. 1 
13. Que les Prudhommes , entrautres diligen«” 
ces, fe donnent quelquefois la peine de s’informers 
fi on a donné à Meffieurs les malades , les remedesw 
qui leur ont été ordonnés par les Médecins, & qui. 
{ont écrits fur le Livre. À 
14. Ils ont fapprimé Pabus qui s’étoit introduit 
par lequel les Prudhommes fe donnoient l'autorité 
de diftribuer , aux dépens du commun Tréfor , lan 
pitance & autres choles de linfirmerie , fans or 
donnances des Médecins ni des Supérieurs , fous prés 
texte d’extraordinaire : ils.ne peuvent difpofer d’aus 
cune chofe, particulierement du pain, comme il À 
font à leur volonté , fous prétexre d’en faire l’'aumôs 
ne, qui doit fe donner pat les Commiflaires quiu 
font nommés à cet effet , pour ne pas confondre lèsu 
fonétions ; la leur regarde les malades , Pautren 
le foulagement des pauvres. En | 
35. Sufvant ce qui fut ordonné par le vénérablel 
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"Confeil le 18 de Septembre 1579 , ils ontordonné, 
tant pour la commodité des malades, que pour la 
décharge du Tréfor , que l’Apothicairerie de lInfir« 
merie fera dorénavant fournie comme autrefois ; 
-par les Droguiftes , & non pas par les Officiers du 
 Tréfor , & ce par l’ordre de fes vénérables Procu« 
eurs , qui feront les avances, & donneront toute 
forte de facilités aux Droguiftes | pour l’emplette 
& la fourniture des drogues & médicamens nécefa 
: faires en tems convenable , laiffant à leur prudence 
d’en faire le marché fur les états qui leur feront 
préfentés par les Droguiftes, 

16. Les Médecins pourront , pour la commodité 
des Officiers féculiers à qui l’Ordre donne des .ap= 

‘pointemens , qui feront malades chez eux, leur or= 
donner des remedes de j’Infirmerie , qui leur feront 
précomptés , fuivant la difpofition des vénérables 

_“Procureurs du commun Tréfor. 

- 17. Que lon rétabliffe le bon ordre pour la cona 
fervation des habits de ceux qui feront malades 
dans l’Infirmerie , lefquels doivent être renfermés 
dans des coffres , quand ce ne feroit que pour leux 
ôter le moyen de fortir, avant d'être bien guéris; 
 & de faire d’autres excès. : 

18. Que l’on ne recoive dans l’Infirmerie aucun 
#éculier , pas même les domeftiques des Chevaliers, 
“ous prétexte de fe purger par précaution , comme 
font plufieurs, fur-tout au printems , ce qui eft fort 

* à charge à la Religion, dont l’Inftitut eft de fou- 
lager ceux qui font aétuellement malades dans 

 Finfirmerie. | 

19. Que les vénérables Procureurs du Tréfor 

donnent aux Prudhommes une inftruétion plus dé- 
taillée , pour recevoir les comptes de l’Infirmier : 
celle dont on fe fert à préfent , étant trop confufe 
_& trop embarraflée, | “a: 

20, Afin que l’on ait toujours une connoiflanee 
1. O vj 
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parfaite de tous les mecbles & uftenciles de PTafé | 
merie, qui ont été donnés par les Exécuteurs des 
Fohdations ,» pour le fervice de Meffiewrs les mala=w 
des , ils ont ordonné au Secrétaire de tenir un Ré" 
giftre féparé , où l’on écrira fous les titres diftin=" 
gués de chaque Fondation, la qualité des meubles 
que Pon aura reçus, avec la date de leur récep=w 
tion , & le nom de lei qui les a délivrés, laquelle” 
réception lera fignée par les Prudhommes für 1e 
Livre même. Ni 
21 Que toutes les pitances qui fe donnent hors 
de l’Infirmerie aux pauvres femmes malades, few 
donneront dorénavant en argent, & non ciehéécal 
22. Les mêmes Seigneurs , après le fcrutin des 
ballotes , ont ordonné que le Sratut de Monfeigneur # 
de Verdale , qui eft le ving. æroifiéme du Tirre des 
Baillis , lequel regarde l’éleétion de l’infirmier., 
fera obfervé felon fa forme & téneur, & que cet | 
Officier {era toujours choifi parmi les Freres Che. 
yaliers. 
- 23: Les mêmes Seigneurs ayant confidéré que | 
tous nos Freres étoient particuliérement obligés! 
d'exercer lHofpitalité , & de fervir eux mêmes les 
malades, & que fi nos Freres des vénérables Lan-w 
gues y illoient tout à la fois, il en arriveroit de law 
confufion , n’y ayant jamais eu de réglement à ‘cet 
égard, ont ordonné , qu’à commencer après le Di-W 
manche qui fuivra la publication du préfent Cha=w 
pitre général comme il appartient à la vénérablen 
Langue de Proyence de commencer, le vénérablem 
Grand Commandeur , ou fon Lieutenant , enverra 
à lInfirmerie pour le fervice des malades , autant 
de Freres Chevaliers, Servans d’armes , ou Novis 
ces, qu’il jugera bécellaire: du moins au nombre 
de: fept, qui ferviront toute la femaine, foir & ma 
tin, Ceux qui y manqueront après avoir-été noms. 
mes par leur Pilier, feront punis dela fepraine, 
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24. Que les vénérables Hofpitalier |, & Grand 
 Conférvateur feront de fix en fix mois , la vifite 

des meubles de l’Infirmerie , en préfence des Prud- 
hommes, à peine d'être privés de voix délibératie 
“ve dans les vénérables Confeils, jufqu’à ce qu’ils 
rayent effeétivement exécuté le préfent Statut. 

25. Qu’outre les vifites ordinaires , le Grand 
Maitre, & le vénérable Confeil députeront de trois 
* mois en trois mois , deux Commiflaires du même 

Confeil, des plus confidérables & dés plus intelli- 
gens , lefqueis | pour la bonne direétion de lInfir- 

- merie & le foulagement des malades , vifireront 
lPinfirmerie avec le vénérable Hofpitalier | & s'in« 
formeront exaétement de tout ce qui peut y con- 
tribuer , &-qui peut y être préjudiciable , fur 4e 
rapport defquels le Grand Maître & le Confeil y 
mettront l’ordre qu’ils jugeront à propos & conve= 
-nable à la bonne direétion de l’infirmerie , & au 
foulagement des malades , .quand il faudroit pour 
cela changer ou même abroger entiérement quel- 
“qu'une des Ordonnances capitulaires qui la con- 
cernent , & en faire de nouvelles. if 
-26. Que l’Infirmier donnera aux Prudhommes 

. de l’Infirmerie un état jufte & fidéle du vin qui s’y 
« confommera chaque jour , pour corriger les abus 
qui s’y font introduits , au préjudice du Commun 
Tréfor ; ils le lui pafleront dans fes comptes , auffi« 
bien que les poules, poulets, œufs & autres pro« 
vifions , fur le pied qu’elles fe vendent communé. 
ment au marché | nonobftant la coutume & la taxe 
ordinaire qui pouvoient quelquefois lui être préju- 
_ diciables. Enjoignant aux Prudhommes de pren- 
dre garde que lesiprovifions foient de bonne qua- 
_dité , & propres au foulagement & au rétabliffes 
ment de Meflieurs les malades ; qu’elles foient 
‘fournies avec charité & libéralité , & que l’on ne 
_péglige rien de tout ce qui peut être utile à l'amg 
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& au corps , comme notre profeflion nous # 
engage. FORTE 4 
27. Attendu la diverfité des langues de ceux qui 
font à l’Infirmerie , les mêmes Seigneurs ont or 
donné que le Prieur & le Vice Prieur en entendent, 
plufieurs, afin que les malades puiffent plus aifé 
ment fe confeffer | fans préjudice du droit de les” 
préfenter , lequel appartient aa vénérable Hofpita=s 
lier , & à fon Lieutenant, fuivant les Statuts. | 4 
28. Que l’on comptera au Vice-Prieur de l’Infiré 
merie deux années de fervice aétuel par lui rendu 
“dans l’Infirmerie, pour une caravane , tout de mê 
me que s’il l’avoit faite lui-même, fur les galeres 
de la Religion : ordonnant à la vénérable Affemblée” 
des Chapelains de Ia lui pafler fans conteftation. 
29. Ils ont remis à la prudence des vénérabless 
Oficiers du Tréfor , de trouver quelque moyen: 
- d'empêcher les fraudes qui peuvent fe commettrem 


£i 


lecture. % 

30. Que le Médecin qui a fon mois de fervice am 
commencer , vifite les malades trois jours auparask 
vant, avec celui qui doit finir Le fien : qu’il ne puifle 
en mettre un autre en fa place pour la vifite desk 
malades , s’il ne left lui-même , ou s’il n’en eft 
empêché par quelque accident qui donne lieu de 
Pen difpenfer, à peine de perdre fix tarins pouxk 
chaque contravention. | 4 

31. Que tous les Médecins & les Chirurgiens fe 
xont tenus de s’aflembler une fois la femaine dans 
Pinfirmerie , pour confulter furMPétat des malades 
& des bleflés. Ceux qui ne s’y trouveront pas’. 
perdront cinq écus fur leurs appointemens. à 

32. Qu'ils ne prendront qu'un tarin par jouf 
pour. Ja vifite des Freres qui feront malades dans 
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Jeurs chambres , à peine de perdre un mois de leurs 
appointemens : qu’ils feront tenus de vifiter les 
Couvens des Filles de Sainte Urfule, des Pénitentes 
de la Ville de la Vallette, & des Capucins , gratui- 
tement , le mois d’après celui qu’ils feront fortis de 
Jinfirmerie , toutes les fois. qu’ils y feront appel- 
és , en forte qu’ils feront alternativement à l’In« 
firmerie , & aux vifites de dehors. | 

33. Que les deux Médecins qui ne font pas leur 
mois , faflent chacun une vifite par femaine, du 
moins à jours différens , à la prifon des efclaves. 

34. D'autant que l’on diftribue quantité de re 
medes aux pauvres malades qui font hors de l’'In« 
firmerie , l’un des Médecins & des Chirurgiens , 
qui ne font pas aétuellement occupés à la vifite 
des malades, ne manque pas de leur rendre du 
moins une vifite gratuite par jour , ce qu’ils fe- 
ront par mois ou par femaine à leur plus grande 
commodité. Ordonnons au vénérable Hofpitalier, 
ou à fon Lieutenant , de tenir la main à l’exécu- 
tion du préfent Statut. 

35. Que l’on entretiendra dans lInfirmerie , aux 
dépens du Tréfor, un homme verfé dans la prati- 
que de la Médecine , lequel après avoir été due- 
ment examiné par les Médecins , & préfenté au 
Grand Maître par le vénérable Hofpitalier , foux« 
nira les drogues , les médicamens , & autres cho= 
fes néceffaires aux malades , en tems convenable ; 
fuivant les ordonnances des Médecins , aufquels il 
fera tenu de faire un rapport exact de Pétat des 
malades , afin qu’ils foient en état de prévenir 
les accidens, & de ne rien ordonner que de bien 

-àpropos, | & 
+ 36. Qu'il fera obligé de fe trouver à linfirmes” 

mie, quand les Médecins y feront leur vifite, & de 

| remarquer avec le Secrétaire, ce qu’ils auront ot« 

donné que l’on leur donne à manger , pour fuivtg 

- leurs ordonnances, > 
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-dépenfe qui fe fair à la Cêne du Jeudi-Saint. 
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- 37. Que les Chirurgiens ftipendiés feront tenus” 
de vilter les bleflés qui feront dans l’Infirmerie w 
autant de fois qu’il en fera befoin, faute de quoi le” 
vénérable Hofpitalier les châtiera comme il Jugera 
à propos. | | | | 
38. Que pour prévenir les accidens qui peuvent 
leur arriver, & y apporter un prompt remede, il y 
aura toujours du moins un Chirurgien dans l’In= 
firmerie, lequel y fera fa réfidence. Kas » 4 
\ 39. Que lon continuera de faire l’aimône aux 
pauvres Khodiens, Maltois & autres, aux ie 
Jins & aux veuves qui auront perdu leurs maris & 
leurs peres, au fervice de la Religion , en diftinsé 
guant néanmoins les honnêtes gens. 5 
40. Ils ont depuis modéré le précédent Statut 

& ordonné que les aumônes qui fe donnent à di 
vertes perfonnes fous le nom de Rhodiens , hors dun 
Couvent ,comme à Siracufe, à Mefline & ailleurs 
s’éteindront , à proportion qu’elles viendront à 
mourir , fans les continuer à leurs fucceffeurs 4 
comme il fe faifoit. auparavant , révoquant toutesh 
les graces de rétention faites & à faire par le pré" 
fent Chapitre , au préjudice du préfenc Sratur, “i 
41. Que le commun Tréfor fournira chaque ans 
née cinquante écus de douze tarins piéce, pour la. 
4) 


di Es feize Révérends Seigneurs, après avoir 
duement confidéré l’éxamen qui avoit ét 
fait par les vénérables Commiflaires députés par 
Jordonnance du vénérable Confeil compler , en 
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“sonféquence de JArticle 11 des Staruts du Chapi- 
tre, du compte de l’adminiftration du Tréfor , ren 
du par Frere Pierre Marie de Turaminis ; Secrétaire 
dudit Tréfor, avec autant d’exaétitude que de net- 
.teté, qui leur a fait comprendre que les refponfions 
& les impofñtions qui ont été faites jufqu’à pré- 
‘{ent, jointes à fes revenus ordinaires & extraordi- 
maires, diligemment recueillis par les Officiers, & 
payés, comume il fe doit faire par les débiteuts , 
pourront fuffire aux dépenfes publiques qui font 
. néceflaires, & à porter les charges du Tréfor, tant 
au dedans qu’au dehors du Couvent, & fur-tout à 
- entretien des fix galeres que l’on a réfolu d’avoir; 
après différentes conférences tenues fur ce fujet, font 
convenus qu’il ne falloit point ; en ce tems-ci, fi l’on 
 vouloit maintenir l’état de la Religion, diminuer 
ni augmenter les charges des Commanderies. 
C’eft pourquoi, après le fcrutin des ballotes , tel- 
: lement uniforme, qu’il ne s’eft pas trouvé une feu- 
- le voix au contraire , ils ont confirmé les refpon- 
ions ordinaires, c’eft-à-dire les deux tiers des Ân- 
- ates } fut le pied de l’eftimation qui en fut faite au 
premier Chapitre général tenu à Malthe, & Pimpoli- 
: tion des 40000 écus d’or, & des socoo écus d’or fol 
- faite par le Chapitre général de lan 1588, avec lef- 
dites Refponfions ordinaires , & impofitions de 
-40000 écus d’or, confirmées & continuées par le 
précédent Chapitre général de l’année 1612, lef- 
quelles impolitions de 406000 écus d’or d’une part, 
: & de soooc écus d’or fol, ils ont derechef établies, 
& ordonnées être portées au Tréfor , fur tous les 
- Prieurés , Châtellenie d'Empofte, Baïlliages, Com- 
:manderies, Bénéfices & biens quelconques de l’Or- 
dre de la Sainte Maifon & Hôpital de Sa can de 
:Jerufalem , exemptes & non exempres Melacur 
. proportion de l’eftimation de fes revenus , faitpar 
le Chapitre général dudit Ordre, tenu à Malthe en 
1583. 
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Lefquelles refponfions & impofitions fufdites, ils 
ont ordonné être payées , ainfi qu’il a été ordonné 
par ledit Chapitre général de 1588 , & qu’élles ont 
été ou ont dû être payées jufqu’à préfent , lequel: 
payement fe fera à lPavenir aux Chapitres Provins 
ciaux, & s'il ne s’en tient point, à chaque Fête de. 
la Nativité de Saint Jean-Baptifte notre Patron, à 
compter dès le mois de Juin de l’année prochaine, 
pour continuer à l’avenir d’année en année, juf= 
qu’à la célébration du premier Chapitre général. M 
2. Les mêmes Seigneurs , après le fcrutin de 
billotes , ont tout d’une voix confirmé , & où be 
foin feroit , de nouveau impofé fur les Prieurés 
d'Allemagne & de Bohême ; fur les Bailliages 
Commanderies |, Membres , Bénéfices & autres 
biens de la vénérable Langue d'Allemagne , exempts 
& non exempts, & ordonné être payée pour l’année 
courante, au Chapitre Provincial, ou s’il ne s’en: 
tient point, à la Saint Jean-Baptifte prochain, & 
continué les années fuivantes, chacun leur part 
defdites refponfions, & defdites fommies de 40000 
écus d’or en or, & de 50000 d’or fol, fuivant la réa 
partition qui en a été faite par ledit Chapitre de 
1583, montant à 160$ écus d’or en or, avec les! 
refponfions ordinaires , & l’autre impofition de 
foooo écus, comme elle a été-payée les années, 
précédéntes , y compris néanmoins , fuivant le dés 
cret du pénultiéme Chapitre général, les 295$ él 
pour leur portion defdits 160$ écus d’or en or, 
pour le contingent dudit Prieuré de Bohême, & 
les Commanderies fituées dans fon territoire, com 
me il eft plus au long expliqué dans les aétes du 
dit Chapitre , qu’ils ont confirmés, & dont ils o 
ordonné l'exécution. : | 
3. Bt d'autant que l’on pourroit bien retranchef 
quélqu'une des dépenfes qui fe font dans le Couy 


vent ; qui ont paru excefliyes aux mêmes Scis 


LA 
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gneurs , pour en décharger en quelque maniére le 
Tré{or , ils ont commis le vénérable Frere Signorin 
de Gattinara , Frere Gabriel Dorin ligny , Lieute- 

nant du Tréforier Général, & Frere Dom Gafpard 
de Aldretta , pour s’informer de celles qui fe font fur 

les Galéres ; le vénérable Frere Nicolas della Marre, 
Prieur de Mefline , Frere Pierre de Chantelotda- 

 Chefe, & Frere Don Juan de Villaroel, de celles 

qui fe font dans l’Infirmerie, le vénérable Frere de 

Fay Gerlande Prieur d'Auvergne, Frere Alphonfe 
Caftel Saint Pierre, & Frere Blaife Brandao , de cela 

les qui fe font pour la prifon des efclaves & pour 
celle de lEglife conventuelle | le vénérable Frere 

Nicolas Cavaretta , Prieur de Venife, & Frere Frana 

çois de Crotes la Ménardie , lefquels en donneront 

leur rapport par écrit au Confeil complet de reten= 

tion , aufquels ils pourront même donner avis de 

ce que chacun d’eux aura remarqué de plus impor 

tant , afin qu’il y foit pourvû par ce Tribunal. 

4. Les mêmes Seigneurs confidérant l’autorité 
qui a été aonnée par les cinq derniers Chapitres 
genéraux au Grand Maître & au vénérable Con= 

{eil complet, -de pourvoir à tout ce qui feroit né« 
ceffaire, au cas qu’on appréhendät un fiége , & d’im« 
pofer Ja fomme de 122000 écus , & rien au-delà, 
à une ou plufieurs fois, fur tous & un chacun les 
biens de l'Ordre, & d’en faire la répartition com= 
me on avoit fait de celle de 150000 écus, payable 
dans les termes qu’il leur plairoit de préfixer , ont 

. de nouveau accordé la mêime autorité à l’'Eminene 

_tiffime Grand Maître préfent , & qui lors fera, & 

- au vénérable Confeil complet , de celle du Chapi- 

tre général dont ils font revêtus , de pourvoir , en 
cas que l’Ifle foit menacée de fige , à tout ce qui 
fera néceffaire pour une vigoureufe défenfe , d’im- 
pofer enfuite pareille fomme de 122000 écus , fur 

tous & un chacun les biens de POrdre , & d’endif- 
pofer comme il eft dit ci-deflus. 
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s. Les mêmes Seigneurs perfuadés qu’il ef jufté 
que chacun contribue aux charges de POrdre ,. 
à proportion des biens qu’il en poffede par fes 
refponfions & fes contributions , pouf conferver! 
Pégalité entre les Freres, & de peur que les Prieu= 

. tés , la Châtellenie d'Empofte , les Bailliages &, 

+ Commanderies ne foient plus chargés que de 

-Jatfon , ont ordonné que tous les Membres des! 
Prieurés de cetre Chätellenie ; des Bailliaves & 
des Commanderies | même les penfions créées fur 
leurs revenus , en quelque maniére ou à quelque, 

€ondition que ce foit, même par des obligations | 
quand les Bulles n’en auroient pas encore été EXpé— 
diées , qu’elles n’auroient point ête taxées par les 
préfent Chapitre général pour les droits du Trés 
for.impolés & à impofer , à l'exception de cel=. 
les des Chainbres Magiftrales , réfervées & à réfer= 
ver par PEminentiflime Seigneur "Grand Mañrre F 
feront tenus de contribuer au payement des 40000 
‘écus d’or , des refponfions ordinaires » & des coca. 
-Écus , à proportion de leur revenu : en forte que 
fi, par exemple, une Conrmanderie de mille écus 
de rente eft taxée à cent écus, le Membré ou. 
Ja penfon de 205 écus , en payera vingt, & ainfil 
des autres. Déclarant que le préfent Statut aura 
lieu en tous les Membres & Penfons créées Fe 
nonobftant que dans les Bulles ou Provifions, & dans ‘| 
les Décrets capitulaires , Les refponfions fe trou-w 
vent taxées & non conftituées, & que la taxe 44 


eftimation en foit fi modique , qu’elle ne puiflen 
monter à la portion à laquelle lefdits Membres SA 
Penfions fe trouvent impofées ; voulant que cé 
qu'il s’en faut, foir fappléé par ceux qui les poffe- 
dent , fans avoir égard à choles quelconques à € 
contraires, | | 2: 
. 6. Les mêmes Seigneurs , fur la propofition à eux 
_faite pat le bien-Révérend Prieur de lEglife, Pros 


+ 
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eureur de l'Eminentiffime Grand Maître , Que fon 
intention n’eft point de fe charger de Padminiftra= 
tion du Tréfor , ainfi qu’il l’a déja plufieurs fois dés 
claré, ont ordonné que cette adminiftration & tou 
tes fes dépendances , feroient continuées par le vé- 
nérable Grand Commandeur & les Procureurs du: - 
Tréfor , avec le Grand Confulteur conventuel 4 
ainfi qu’il eft porté par les Statuts, : 

7. Que les fours de la Religion feroient plûtôt 
donnés à ferme, que mis en régie; jugeant après 
le fcrutin des ballotes’, que le premier parti feroic 
plus utile à la Religion que le dernier , ils ont Or 
donné qu’ils feront donnés en bail, le premier de 
Septembre prochain, à celui qui voudra faire de 
plus grandes avances, & de meilleures conditions : 
au fentiment des Procureurs du Tréfor , fous lap= 
probation néanmoins de fon Eminence & du Con- 
feil , après que la chofe aura pañlé par le Confeil de 
rétention | pour ce qui regarde le bifcuit des galés 
res , le pain de l’Infirmerie & de la prifon des efcla- 
ves; & qu’elle aura été examinée par les Commit= 
faires à ce députés , afin de mieux examiner les pere 
fonnes qui fe préfenteront pour prendre le bail, 
avec lefquelles l'Ordre à à s’engaget, 

* 8. Les mêmes ont ordonné pour de bonnes rai= 
fons, qui regardent l'utilité & le bon couverne- 
ment de la Képublique ; que le Grand Maître d’à 
préfent ,& ceux qui lui fuccéderont , foit qu’ils 
aÿent ou qu’ils n’aÿent point le maniement du Tré- 
for , pourront envoyer leur Sénéchai, ou tel Pro- 
œureur qu’il leur plaira de nommer , Pour avoir 
féance au tribunal du Tréfor , à PAudience, à 
Pexamen & au jugement des comptes , aux traités 
& à la définition de toute forte d'affaires , quelles 
quelles foient, avec voix délibérative a@ive & paf 
five, {uivant leur degré de prééminence & d’an- 
sieuncté , & d’y faire tout ce que le Grand Maitrg- 
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aura jugé à propos de leur ordonner. | 
9. Que le Confervateur conventuel , ni le Procus | 
reur du Grand Maître , ne feront point admis dans. 
1a Chambre des Comptes, fans avoir fair le ferment, 
que les Auditeurs ordinaires des Comptes font obli= | 
gés de prêter. ©, æ 4 
"ro. Que conformément aux Ordonnances des”. 
précédens Chapitres , les Refponfions , Impofitions. 
& autres droits du commun Tréfor, impolés & à. 
impofer fur les Prieurés , Chârellenie d’Empofte ÿ# 
Bailliages , Commanderies Membres & biens deb 
l'Ordre , fe payeront à l'avenir dans chaque Prieuré 
& Province , comme il s’eft fait jufqu’à préfent , cd 
monnoye d'or & d’argent courante dans le pays L 
fuivant les Kéglemens des Princes aufquels il efts 
füjet. FH ä 
11. Qué la monnoie d’or & d’argent qui fera 
envoyée au Couvent par les Receveurs , fera dus 
poids & alloi ordinaire, à peine d’en répondre en 
leur nom. 4 
12. Que les droits de paflage ordinaire feronts 
payés ; fçavoir pour les Freres Chevaliers 2150 écus jh 
& pour les Freres Servans d'armes, 200 ; à l'excep=h 
tion néanmoins de la vénérable Langue d’Allema= 
gne , dont les Chevaliers ne payeront que 1$0 écus = 
& les Servans d’armes 200. Les Freres Chapelains ,« 
Prêtres , Diacres ou Soudiacres payeront autants 
ue les Freres Servans d’armes , & les Clercs cent” 
écus , ainfi qu’il a été déja ordonné , fous le Titre des 
la réception des Freres. ne k 
Les écus qui fe payeront pour le paffage feront, 
d’or enor, ou leur véritable valeur ; le payement 
s’en fera entre les mains du Confervateur conven=# 
tuel, ou des Dépofitaires ou Receveurs établis dans 
les Provinces , lefquels ainf payés & reçus dans” 
les vénérables Langues ou Prieurés , ne pourront 
jamais être reftitués par le Tréfor , auquel ils font, 


» 
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cenfés acquis , quand ceux qui les auront payés 
mourroient dans l’année du Noviciat, lefquels fe- 
ront traités dans leur maladie , & enterrés comme 
s’ils avoient fait profeflion, moins encore à ceux qui 
ne voudroient plus prendre Phabit. 

Les fix Receveurs du Royaume de France feront 
mention dans lés quittances qu’ils donneroït du 

roit de paflage ordinaire, ou de difpenfe d'âge, 
de la valeur de chacune des efpéces qu’ils auront 
reçues. On rendra le paflage à ceux qui n’auront 
pas été reçus par lé vénérablé Confeil, par le dé- 
faut de preuves ou autrement , felon le tems que 
leur argent aura demeuré configné, 


A 


… 13. Lés mêmes Seigneurs ont ordonné tout d’u- 
ne voix après le fcrutin des ballotes, que les Fréres 
Servans d’armes qui ont été reçus au préfent Cha- 
pitre général au degré de Chevaliers de grace de la 
Langue ; ou qui le feront à avenir , outre le pafla- 
ge qu’ils ont déjà payé, payeront encore au com- 
mun Tréfor mille écus d’or de quatorze tarins pié- 
ce , & cent à leur Langue de pareille valeur , à l’ex- 
ception du Frere Sebaltien Proft , lequel en fe a 
quitté pour payer l’excédent du paflage d’un Che- 
valier à celui d’un Servant d’armes , en confidé- 
ration de fon mérite & des fervices qu’il a rendus à 
la Religion. } 

14. Que tous les poids & les mefures de toute 
forte de grains , de légumes, de marchandifes, 
huile &' autres, du Tréfor , de la Confervatoire, & 
autres de la Religion , hors ceux de la Boucherie, 
foient étalonnés fur les poids & les mefures ordis 
maires du Marché : que l'Office du Pefeur & de Me- 
fureur de tout ce qui fe reçoit & fe délivre par le 

Tréfor , le Confervateur conventuel & autres Off- 
ciers, pour les tables des Freres , la cargaifon ou 
la décharge des galeres, & autres chofes fembla- 
bles , foit exercé par un bon & fage Chrétien , de 


ce 
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- Confervateur conventuel ñe pourra rien diftribuer." 


. papier, Pétain, le plomb, la chaire falée & autres 
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bonnes vie & mœurs, & non pas par un infidéleW. 
ou un efclave , lequel fera affermenté ; comme on! 
difoit, quand on étoit à Rhodes, fans lequel le°\ 


15. Que les Ordonnances faites par le vénérable”l 
‘Confeil , pour l’adminiftration & le bon régime.| 
de la confervation , le quatorze de Juillet 1628 #1 
lefquelles ils ont mürement examinées , feront ob 
fervées à l'avenir, fuivant les correétions qu’ils yM 
ont faites : que l’huile , le fer, le fuif, la cire, Ieml 


denrées , dont on fait provifion pour la fourniture 
du Couvent , & qui fe mettent dans Zz Conferve-" 
rie , foient délivrées au Confervateur en efpéce , 8 
qu’il s’en déchargera de même dans les cahiers 
qu’il eft obligé de préfenter à la vénérable Cham=" 
bre tous les fix mois. | &| 

16. Que les bois qui viennent de Venife ou d'ail 
leurs , feront remis au Commiflaire des Ouvrages 
comme il fe pratiquoit il y a quelque tems , le=M 
quel fera tenu de rendre compte de la diftributions 
quil en aura faite. 2 A 
. 17. Attendu le dommage que fouffre la Religion”, 
des poids & des mefures des denrées qui viennent 
de dehors , par le moyen defquelles les Receveursh 
fe déchargent de plus grandes fommes que celles” 
dont fe charge le Confervateur , il eft ordonné. 
qu’à l’avenir on fera marché avec les Marchands 
de tout ce dont on aura befoin , fi on en trouvem 
qui veuillent entreprendre de les faire conduire am 
Malthe dans leurs Magafins, à leurs rifques, pour | 
les délivrer à qui il fera ordonné par Meflieurs duM 
Trélor , fuivant les occurrences & la nécefité ; fau 
te de trouver à faire depareïls marchés, les Rece 
veurs , qui voudront faire Pachat de pareilles den 
rées les adrefferont à leurs Correfpondans , qui 
ks semetiront entre les mains des Confervateurs 


Le 


| be L'OrDRE pe S. JEAN BE JERUSALEM, 33% 
M n’eft pas jufte que le Tréfor y fafle d’auffi groffes 
pertes comme il a fait jufqu°à préfent. 

18. Ils ont défendu , tant à nos Religieux qu’aux 
Séculiers , de vendre aux Confervateurs, du lin 
du ris & autres marchandifes , ni à leurs Officiers , 
comme on ayoit commencé de faire, & à eux d'en 
acheter fans la permiflion de fon Eminence. & de 
_Meffieurs du Trélor , à peine de confifcation des 
-chofes qui auroient été vendues autrement , dont 
Me tiers feroit donné au Dénonciateur. Ontâchera 
même d’obliger le bien-Révérend Prieur de PEglis 
fe, de défendre fous peine d’excommunication, de 
Contrevenir au préfent Statut. La Religion ne doit 
-pas permettre qu’il entre dans fes magafins aucune 
chofe qui n'ait été prife fur les Infidéles par fes 
galeres & fes vaifleaux , ou qui n’ait été achetée 
avec la permiflion ci-deflus. 3 

19. Et d’autant que depuis plufieurs années en 
ça , il s’eft introduit l’abus de donner des déchar« 
ges de fommes confidérables au préjudice des Arti« 
"cles 41 &.70 du Titre du commun Tréfor , ils ont 
défendu à tous les Receveurs d’en donnér de plus 
de cent écus , & au Secrétaire du Fréfor de les 
pafler , # peine de perdre fes appoirtenens d’une 
année entiére, | | 

20. Comme on a examiné en préfence de Mef. 
fieurs les Procureurs du Tréfor la mefure des draps 
“que l’on fait venir de Barcelone, & des toiles que 
La tire de Lyon, il s’eft trouvé que fuivant les faca 
“tures, la canne de Barcelone fait fix palmes jaftes de 
motre canne, Ce qui fait une différence de neuf pa!l4 
“mes fur deux aulnes; ce qui les:a obligés d’ordons 
ner au Confervateur de recevoir les draps & lestoiles 
de ces deux Vilfes, fur le pied de leur faéture, & de 
daifler au Confervareur des draps & des toiles, autant 
de cannes par cent, que Meflieurs les Procureurs du 
Tréfor jugeront à propos , attendu que la diftributiog 

Tome VI, 
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me s’en fait point à la même mefure qu’elles ont été. 
reçues. | MDN 4 

21. Que l’appurement des comptes rendus à la | 
Chambre pour le Confervateur, les Receveurs, les | 
Procureurs, les Commandeurs , du Grenier, de | 
PArtillerie , de PArcenal, des Fours & de tous aus | 
tres Adminiftrateurs des biens & affaires de la Res. 
digion , tant dans le Couvent que dehors, fera fait | 
par le Secrétaire du Tréfor, en préfence de deux | 
‘Auditeurs du corps de la Chambre, qu’elle aura, | 
député pour-cet effer, & que tous les trois lui fe= 
ront enfuite leur rapport, tant du compte que dus, 
bilan, fur lequel elle en fera le dernier calcul & le*| 
jugement final, comme on a commencé de le pra= 
tiquer , à peine de nullité de Pappurement qui aura 
été fait d’une autre maniére. : F 

22. Que dans le premier de Septembre prochain 
-e Confervateur rendra compte, & fe déchargera | 
-en efpéces de tout ce dont il a été chargé, & qu’en | 
fuite il préfentera de fix mois en fix mois un compte 
féparé, femblable à celui du Commiflaire des Ous | 
vrages, dé tout ce qu’il aura reçu ou diftribué pen= | 
dant le femeftre, pour Paudition duquel la Cham | 
bre députera deux Auditeurs qui y travailléront avec, 
le Secrétaire du Tréfor, & lui en feront lerapport;. 
où fera mentionnée l’efpéce de chaque chofe. qui 
aura été délivrée. | 

23. Qu'äscompter dudit jour premier de Sepreqige | 
bre prochain, les Ecrivains des galeres ne donné=. 
xont plus leurs reçus à Monfieur le Confervateur$i 
mais au Ttéfor, en préfence de deux Commiffairess 
qui feront dépurés-par la Chambre & le Secrétaire 
du Trélor ; lé Contrôleur des galeres s’y trouveras 
auffi pour vérifier les acquits qui auront été dons 
nés , Jefquels ne feront pañlés ni alloués par 180 
Confervateur , s'ils ne fonc chargés & fignés pañ 
A'Ecrivain , & que l’on tiendra un Regiitre pour. 
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de Tréfor féparé de ceux des Ecrivains des galeres, 
24. Que les denrées confignées ou à configner en 
æfpéce, à Pexception de celles qui font détaillées 
dans l’Ordonnance du vénérable Confeil , feront 
‘remifes dans les Chambres ou Magafns qu’il plaira 
aux Confervateurs d’indiquer, fous deux clefs, dont 
Tune fera remife au Confervateur conventuel, &. 
“autre à fon Prudhomme , auquel il eft enjoint pat 
le préfent Statut, d’affifter à la diftribution qui fe 
fera, tant aux Religieux qu'aux Séculiers, pendant 
deux jours de la femaine, qui feront choïfis par le 
€Confervateur. 
25. Qu’a la remife qui fe fera d’un Confervateur 
à l’autre, aflifteront toujours deux Commiffaires dé- 
putés par l’Emiventiffime Grand Maître, avec le 
Prudhomme de la Confervatoixe ; on avertira même 
les Auditeurs des Comptes, pour fçavoir s’ils veu= 
ent y aflifter. 
‘26. Comme ils ont reconnu par expérience que 
“la maniére de ne changer le Confervateur conven= 
tuel, & d'en élire un autre qu’à chaque Chapitre 
général , peut-être préjudiciable au Tréfor , ils ont 
ordonné après le fcrutin des ballottes, tout d’une 
voix, en expliquant PArticle ss du Titre du Tréfor, 
que Pélection du Confervateur conventuel fe fera 
dorénavant de trois ans en trois ans par le Grand 
Maïtre & le Confeil complet, fans qu’il foit loifible 
de le continuer pour plus long-tems , & que s'il 
arrive un Chapitre général , il fera dépofé comme 
s’il avoit achevé le tems de fon adminiftration. 
_ 27. Les mêmes Seigneurs , après le fcrutin des 
\ballottes , ont élû & confirmé pour Confervateur 
conventuel , le vénérable Frere Philippe de Gayette 
Amiral, pour exercer cette charge fuivant les Sta- 
Murs , pendant trois ans , à commencer du premier de 
Septembre prochain, en conformité de l’'Ordonnance 
précédente qu'ils ont voulu être exa@tement obfer- 
LITA Pij 
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28. Voulant pourvoir à la décharge du Tréfor} 
comme avoient fait les précédens Chapitres géné= 
raux , ils ont entiérement abrogé Pabas qui. s’écoit 
gliffé , de payer ce que Pon appelloit le petit prix, 
ou le fupplément de la valeur des denrées qui fe, 
donnoient pour les foldes, les gages: & autres cho-w 
fes; & enjoint au Confervateur conventuel, & aux | 
autres Officiers du Tréfor, de faire faire la diftribu- 
. tion des provifions , des marchandifes & autres cho 
fes néceflaires , fur le pied de leur jufte valeur, à las 
quelle, toutes déduétions faites, il paroïtra qu'elles. 
auront coûté, eu égard à l'augmentation & à la din 
-minution qui peuvent y être furvenues , &aux frais” 
w’il.en a coûté pour les conduire à Malthe, - 
Le Confervateur conventuel & fes Officiers dois 
vent avoir foin de faire faire une taxe de la valeur, 
de chacune des chofes ci-deflus par les Procureurs” 
du Tréfor , regiftrée en la Chambre des Comptes, au 
peine de payer en leur nom au Tréfor tous les dom=s 
-mages-intérêts qu’il pourroit en fouffrir , comme ils 
les y ont condamnés en cas de contravention. ‘M 
29. Mais pour empêcher que cette déclarations 
du prix ne faffe préjudice à nos Freres , ils ont or=\ 
donné que le Tréfor continuera de leur donner les” 
tables, comme par le pañlé , ainfi qu’a fait le précés, 
- dent Chapitre général ; fçavoir que chaque Frere, 
réfident au Couvent, doit recevoir chaque année” 
du Tréfor pour fa table, foixante écus de douze ta" 
rins piéce , enforte que le Tréfor doit leur fournies 
fur leurs tables de l'huile & du froment en efpé=. 
.ce; fçavoir, le Cafis d’huile pour trente tarins, & 
Ja Saume du froment pour cinq écus de douze ta. 
.‘xins piéce, quoique lun & l’autre lui ayent coûté 
. plus ou moins cher , & qu’ils foient alors beaucoups 
. plus chers que lors de l'achat qui en a été faiten 
. Défendant au Tréfor d’en délivrer pour chaque tin 
ble plus de quatre Sawmes de froment, & deux Cas 
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fs d'huile par année. Si quelqu'un en.a befoin de 
davantage , il pourra en acheter au Grenier, ou à la 
Confervatoire, au prix que l’un & l'autre fe ven 
_dent. fur la place. ÿ£ 
Toutes les autres provifions ,| comme chairs ; 
bois , marchandifes & autres denrées qui feront pri- 
es au Tréfor, au-delà de ce qui eft ci-deflus mar 
qué pour les tables, feront payées fur le pied au 
quel elles font délivrées au Confervateur conver 4 
tuel, & aux autres Officiers. Défendent aux Freres 
qui mangent dans les Auberges, de demander aux 
Piliers , ou de prétendre qu'ils leur fourniflent 
d’autres viandes que celles qu’on leur délivrera 
chaque jour à la boucherie de la Religion. 

- 30. Que l’on payera dorénavant les appointemens 

fuivans ; fçavoir, au bien-Revérend Prieur de PEoli« 
fe cent écus, à chacun des vénérables Baillis con 
ventuels cent vingt écus , à leurs Lieutenans , pen 
dant qu’ils feront la dépenfe des Auberges , cent 
écus ; au vénérable Tréforier cent écus, & à {on 
Lieutenant cinquante, le tout à douze tarins piéce, 
en argént comptant ou en denrées , fur le pied ci 
deffus, qui leur feront délivrées par le Trélor. 

31. Qu'’outre les appointemens ci-deflus , les Pis 
liersqui feront la dépenfe des Auberges, recevront . 
encore du Tréfor quatre-vingt écus chaque année : 
pour les gages du Cuifinier, g Sommelier & au 

tres gens néceflaires au fervice des Auberges, 

32. Qu’à compter d’aujourd’hui, jour de la pus 
blication des préfens Statuts, le Gouverneur de l’Ifle 
del Gozzo , les Capitaines d’armes de la Ville de la 
Vallette, de la ViGorieufe, & de la Senglée , ni ceux 
-des fix Paroilles des Cafals, ne toucheront plus ni 
les gages ni les demies tables qu’ils tiroient du Tré- 
or. Que lon retranchera de même chaque année 
au Commandeur de l’Artillerie feize écus trois tas 
rins , au Commandeur de PArcenal trente-deux écus 
à | P iij 
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& demi, à celui du Grenier neuf écus, & au Prud= 
homme de 1a Confervatoire vingt- quatre écus ; le 
tout ainfi ordonné au fcrutin des ballottes , tant 
pour les Officiers préfens , que leurs fuccefleurs. 

33. Que les comptes dés tables des Freres 
qui , avec la permiflion de l’Eminentiflime Grand” 
Maïre , ne mangent pas dans les Auberges, fe, 
rendent de fix mois en fix mois | & que per 
fonne- ne reçoive quoi que ce foit du Confer< 
vateur conventuel , du Cotmmiflaire du Grenier M 
ni de quelqu’autre Officier du Tréfor que ce 
puifle être, au-delà de fes trente écus' par. femef 
tre. S1 par la clôture du compte du’ femeftre… 
précédent quelqu'un fe trouve débiteur , il ne“ 
recevra rien fur fes tables des femeftres fubfé« 
quens , jufqu'à ce que fa dette fe trouve enrié- 
rement payée, & qu'il le juftifie par bonne quit-» 
tance du Tréfor. Si cependant un Frere débi-\ 
teur du Tréfor, à caufe de fes tables, ne fe trou-# 
voit pas en état de payer , il iroit manger dans 
fon Auberge, dont le Pilier tireroit fa table du® 
Fréfor | nonobftant la dette ; mais le débiteur desw 
meureroit -incapable de toute charge, jufqu’à ces 
qu’il eût fatisfait, ET 

34. Que tous ceux qui tiennent table mioic. 
Prieurs ou Baillis conventuels, faute de n’avoir”* 
fait le compte , dans les deux mois d’après le fe. 
meftre , feront aufli incapables que s'ils étoient… 
débiteurs du Tréfor ; ce qui pourra leur être op-" 
pofé par chacun de ceux qui y auront intérét, fur 
un certificat du Secrétaire du Tréfor, portant ques 
tel n’a pas fait fes comptes dans les deux mois 
aprés la fin de fon femeftre , ce qui arrivera RE 
dant tous les mois d’Avril & d’Oétobre, parce us 
les femeftres commencent en Février & en Août 
s’1] ne paye point dans tout le femeftre fuivant , ce“ 
qu’il avoit pris dans le précédent, il en payera le" 
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double , outre l’incapacité dans laquelle il fera tom- 
bé: il y demeurera jufqu’à ce qu'il ait entiéremenc. 
fatisfait. 

-_35. Qué la folde fera continuée, de même qu’elle 
a été réglée par les précédens Chapitres généraux ; 
fçavoir aux FreresChevaliers vingt-deux écus,aux Free 
res Chapelains & Servans d’armes:, feize écus.& fix 
tarins , & aux Novices de quelque état qu’ils foient 3 
fépt écus par an, en deniérs comptans à douze ta 
xins piéce, monnoie de Malthe, ou en drap, toile 
ou autres, chofes , dont le Tréfor & la Conferva. 
toire fe trouveront pourvûs, lefquels draps , toiles 
“ ou autres chofes leur feront livrées au même prix 
que les vénérables Procureurs du Tréfor les auront 
comptées, & qu’elles fe comptent aétuellement au 
Confervateur conventuel. Ils lui ont défendu , à 
peine de radiation dans fes comptes , de payer au- 
_ cune folde, que fur les billets expédiés à la Cham« 
bre , lefquels , quoique fignés par le Secrétaire du 
Tréfor, ne feront valables, s’ils ne font contre-fis 
gnés par le vénérable Grand Confervateur ou fon 
Lieutenant. Que lon ne pourra avancer plus d’un 
* femeftre aux Freres qui font déja Profès, & qui 
portent Phabit, fur leur folde, lefquels femeftres 
dureront jufqu’à la fin de Février & d’Août. 
Que l’on ne donnera aux Novices aucune avans 
ce , de quelque rang qu’ils foient : on leur donnera 
- après que leur Noviciat fera fini, un ordre de re- 
cevoir les fept.écus, &ms’ils laiflent pafler l’année 
fuivante fans prendre Phabir, & fans faire la pro- 
feffion réguliére, ils ne toucheront quoi que ce foit 
que les fept écus de la premiére année , à l’excep- 
tion des Pages de lEminentiflime Grand Maire, 
_ defquels on n’attendra pas la profeflion pour leur 
donner les fept élus. L’avance faite à un Frere de la 
… folde d’une demie année , ne produira en fa perfonne 
* aucune incapacité, s’il réfide dans le Couvent, 
à P üij 
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-, 36 Que l'on délivrera au Commiffaire préémis 
nent du Noviciat, la poudre néceffaire pour faire 
faire l'exercice aux Novices , Jaquelle il leur fera 
diftribuer fur leurs récépiflés, afin que l’on puifle 
tn décompter la valeur fur la folde qui leur fera. 
due. | À, 
37. Que tous nos Freres qui feront pourvüûs: 
de Bénéfices Eccléfiaftiques dépendans de POr-1 
dre, par la nomination du Maître , ou le conë” 
fentement des Langues ou des Prieurés , de reen 
venu de trente-cinq écus à douze tarins piéce 
& au- delà # ne reçoivent aucune folde du Trés 
for. + 
.38. Que tous les Freres Chapelains Prêtres qui 
poflédent à préfent des Bénéfices, Cures, ou qui en. 
pofléderont à lavenir, à quelque titre que ce foit , 
{oient obligés d’y aller faire leur réfidence : ils ne 
recevront du Trélor ni table , ni folde, s'ils veu4. 
lent refter dans le Couvenr, + 
39. Que quand le Confervateur conventuel vou:# 
dra rendre fon dernier compte, les vénérables Pro« 
cureurs du Tréfor examineront avec foin fon Res. 
giftre de recette, & lui alloueront toutes les parties: 
qu’il juftifiera par piéces , avoir payé par l’ordre du. 
Grand Maïtre ,, & des vénérables Procureurs du 
Tréfor: celles qu’il aura payées autrement , lui (ea 
xont rayées , fauf fon recours contre ceux qui les 
ont touchées. Déclarant au furplus , que ceux qui . 
fe trouveront marqués furge Regiftre comme déa Fe 
biteurs , foïent réputés dans tous les Tribunaux Ni 
être tenus d'une aufli dangereufe dette , envers le 
Tréfor , telle qu’elle eft marquée dans Jes vingt & à 
vingt-uniéme Articles du Titre de la fignification 
des termes , fans qu’il foit néceffaire de les en aver- * 
tir autrement. * #4 
40. Qu'aucun Ofüicier de Ia Religion, Régulier… 
pi Séçulier , ne recoive du Confervateur Con yen 
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tuel chofe quelconque , néceflaire à fon Office , .. 


fans être allé avec fon Ecrivain , s’il en a , ou, 
feul , s’il n’en a point, repréfenter aux vénérables 


Procureurs du Tréfor le befoin qu’il a de ce qu'il. 
demande, & à quoi il veut l’employer , dont les 


Ecrivains feront une note qu'ils feront voir aufdits 
Procureurs ; défendant au Confervateur de la livrer 
qu'ils n’en ayent l’ordre par écrit defdits Procureurs; 


faute de quoi , elle ne lui fera paflée ni allouée dans 


fes comptes , avec la quittance de celui qui Paura 
reçue. 

_41. Que Meflieurs les Prudhommes de lInfirmes 
rie ne font pas compris dans l’Ordonnance ci-def- 


fus. Il peut arriver des cas, où il fuffira que les. 


quittances foient fignées de leurs mains. 
42. Que le Confervateur conventuel recevra en 


payement des Débiteurs du commun Tréfor, les. 


quittances qui y auront été dûement expédiées, fur 
ce dont ils peuvent être tenus envers ledit Tréfor, 
fans pouvoir les refufer. 


» 43. Que pour éviter quantité d’abus qui fe coms 


mertoient au préjudice du Tréfor, les gages d’or & 


d'argent dépofés entre les mains du Confervateur 


conventuel par les Débiteurs du Tréfor, pour la sû« 


reté de fes créances, ne leur feront reftitués , qu'as 
près qu’ils y auront entiérement fatisfait: fi la 


créance du Tréfor fouffre quelque conteftation, les 
gages demeureront dépofés , jufqu’à ce qu’elle foie 
décidée : fi le débiteur n’a foin de les retirer dans 
les fix mois après , ils feront vendus au profit du 
Tréfor. y 
+44. Que les places mortes que paye le Tréfor 
dans le Couvent à plufieurs perfonnes qui les ont 
bien méritées, & qui fe rempliflent à mefure qu’el… 
les vacquent | demeureront réduites à douze cent 
écus par an, & fe rempliront 
fans excéder cette fomme; ù 
| P y 
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‘as: Que pour évirer pluñeurs inconvéniens 8 
dommages qui en font arrivés au Tréfor, lorf= 
qu'un Frere qui en eft débiteur , pour parvenir. 
aux dignités , biens , offices & voix , ou dans: 
quelque autre vue que cé foit, aura payé ce qu’il 
devoit , entre les mains du Confervateur conven=, 
tuel, cetté fomme ne pourra lui être reftituée par 
Pordre du Grand Maître , ni des Procureurs dui 
Tréfor, quoique dépuis ce payement, il foit ve 
nu dés Lettres du Receveur ou du Procureur dus 
Tréfor, qui marquent que le même payement a 
été fait encre leurs mains. En ce cas, les Procu-\ 
reurs du Tréfor ordonnéront au même Receveur! 
éu Procureur de reftitueér ce qu’ils ont touché 3" 
fans que le Confervateur conventuel f deffaififfes 
de ce qu’il a reçu, S'il fe trouvoit cependant quels. 
que autre dette cachée , ou prête à écheoir , il ne fer 
furoit point de refticution # ce qui fe trouveroits 
avoir été reçu au-delà dé la premiére, ferviroit FA 
la derniére, "a | 5 15.11 
46. Qué les affignations des deniers de notre 
Tréfor, fe faflent par de fimples Lettres de {es: 
Procureurs, fignées de leur main , pour les lieux 
voifins de l'Ifle, Comme de Sicile, Naples & Ro 
she, & pour des fommes qui ne paffent pas cinq! 
cent ducats: toutes les autrés feront expédiées en] 
a forme portée par les Statuts. | à 
© 47. Que toutes les Lettres d'aflignation pour lesi 
Frérés ou autres qui doivent s’expédier par Bulle* 
Maviftrale , foient fignées par le Confervareur & le’ 
Secrétaire du Tréfor , & regiftrées dans la Chams 
bre des Comptes, commé on a accoutümé de faire 
pour les Bulles fcellées en plomb. æ 
* 48. Que fes affignations des fommes payées end 
tre lés mains du Confervateur conventuel, qui fe 
font par de fimplas Lettres des Procureurs du Tré+ 
for, outre leurs fignatures, foienr encore fignées 
par le Confervateur & le fecrer. : | 
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# 49. Que tous les Officiers du Couvent, tant Res 
ligieux que Séculiers, qui ont le maniement des 
biens de la Religion , foient tenu8 chaque année 
 d’en rendre compte. 

So. Ceux qui feront comptables envers le Tré 
for , ou dont les comptes n’auront été clos ni arrê= 
tés, ne pourront être élûs Procureurs, Auditeurs , 

_ Receveurs , ni Officiers du Tréfor, 

s1. Que les Commiflaires ou Prudhommes de læ 

Fabrique , feront tenus à peine de privation de 
leur Office, de rendre compte de fix en fix mois, à 
Ja Chambre des Comptes, des bois, & autres chofes: 
qui leur auront été remifes , auquel compte affifteræ 
PEcrivain de la Fabrique, pour compter de l’entrée 
& de la fortie, de tout ce qui ieur aura été confié; 
_ dont il eft obligé de tenir Regiftre. 
$2. Que lon obfervera exaétement l'Article 172 
du Titre des Baillis , & que l’on nommera deux 
_Prudhommes du Grenier , lefquels en auront effec4 
-“ivement une clef; qu’ils tiendront un contrôle de 
tout ce qui fera reçu ou délivré; qu'ils affifteronc 
_à la reddition des comptes du Commandeur : de 
 Jorfqu'on déchargera le froment , l’un fe tiendræ 
_ au Magafin de la Marine, vour le recevoir, & aura 
_uneclef, & l’autre à la Cure où on le met ; que le 
compte fe rende fuivant la forme prefcrite par le 
Statut , de lPexécution duquel le Grand Comman- 
_deur & les Procureurs du Tréfor prendront foin ; 
à peine d'être privés de voix délibérative dans lé 
_Confeil pendant fix mois. Rs 
53. Que les Commandeurs de PArtillerie & dé 
| PArcenal donnent, de fix mois en fix mois, en Mars 
.& en Septembre , un état de la quantité & de la qua- 
lité de tout ce qu’ils auront reçu & diftribué aux 
-vénérables Procureurs du Tréfor, lefquels, s'ils le 
jugent à propos, nommetont des Commiflaires pour 
non ces Commandeurs manquent de four+ 
| : P'vj 
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nir cet état, ils feront fur le champ privés de leur# 
offices, aufquels il fera incefflamment pourvé , fur 
1a nomination du Grand Commandeur par le véné= 
rable Confeil. Ce qui aura lieu à Pégard de celui 
de PArcenal , fans préjudice de l'Article 33 du Titre 
des Baillis, ainfi qu’il a été ordonné par le décret: 
du vénérable Confeil , du 3 d'Avril de Pannée: 
derniére, 

$4. Afin que les Adminiftrateurs des deniers-dw 
Tréfor foient plus exaëts à rendre leurs comptes , 
ils ont ordonné que les Receveurs , les Procureurs 
les Ambaffadeurs & Les Envoyés , pour la lollicita- 
tion de quelque affaire, dès qu’elle fera finie, ren-à 
dront compte de l'argent & autres chofes par eux 
reçues, dans fix mois , pour ceux qui auront été. 
en Italie, & dans huit, pour ceux qui auront été 
employés en France, en Ffpagne ou en Allemagnes. 
faute de quoi , ils feront réputés incapables d’obte=+ 
mir, ni Charges, ni Dignités, ni Commanderies , 
& d’afifter aux Confeils & aux Affemblées des Lan= 
gues, des Prieurés.& autres quelconques, de même: 
que s’ils étoient débiteurs du Tréfor.. ë 

$ 5. Que les Prudhommes du Grenier, de l'Art 
cenal & de l’Artillerie , ayent une clef de chaque. 
Magafñn , hors celui de l’armement , dont la difpo-# 
fition eft réfervée au Commandeur .de l’Attillerie 
de même que ceux des Greniers , de l’Arcenal &° 
de l’Artillerie ; enforte que l’on n’en pourra rien. 
tirer, qu’en leur préfence, & fous les yeux, des 4 
Commandeurs , avec défenfes de rien vendre de 
tout ce qui’ y fera, à peine d’être privés de leurs « 
Offices. Saut | 

56. Que lon ne donnera aux Officiers Séculiers" 

. fur leurs falaires, ni bled du Grenier , ni pain du # 
four , mais feulement à nos Religieux fur leurs tae # 
bles 3 attendu qu’il en vient beaucoup moins des ; 


ligux d’où lon avoit accoutumé. d’en LS par le” 
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allé , à peine de radiation dans les comptes du 
Commandeur du Grenier, & des Officiers du Four, 
de ce qu'ils leur auront livré. Pour les foldats & 
rautres à qui l’on donne du bled , outre leur folde, 
. on le leur payera en argent. | 
$7. Que lon ne fera plus à la Chambre des 
_ Comptes un fecond rapport d’une partie qui ÿ aura 
été rayée , & qu’à cet effet le Secrétaire du Tréfor 
tiendra un Regiftre de toutes les décifions de cette 
Chambre. Si cependant quelqu'un croit avoir droit 
de s’en plaindre 4 il pourra en appeller dans dix 
jours , & porter fon appel au vénérable Confeil où 
il ne fera reçu qu'après avoir exécuté ce qui eft 
porté par l'Article 22 du Titre du commun Tréfor, 
S'il mappelle point dans les dix jours, la délibéra= 
- tion paflera en force de chofe jugée ; que dans les 
cas compris dans la difpofition dudit Article 22, 
- PAppellant aura un an entier pour pourfuivre, & 
faire juger {on appel ; dans les autres cas , 1] n’auta 
que quatre mois. 

8. Que les Auditeurs des Comptes foient tenus 
de fe trouver à l’Affemblée de la Chambre , toutes 
les fois qu’ils en auront été avertis , à peine d’un 
écu d'amende , s’ils ne font retenus par quelque 
empêchement légitime , pour la premiére fois ; de 
deux pour la feconde, & de privation de leurs Char« 

ges pour la troifiéme , pour faciliter expédition 
_des affaires. - ; AA 
…. 59. D'autant que quelques-uns de ceux-qui ont 
+ pourvés des Commanderies des Chambres Ma- 
.giftrales , ou autres de grace , après la moit dn 
“Grand Maître , fous prétexte qu’ils ont payé plus 
qu’ils ne devoient pour les Annates, quoiqu’ils ne 
_l'ayent fait qu’après en être demeurés d’açcord , 
! prétendent retirer ce furplus du commun Fréfor ; il 
eft ordonné qu'ayant payé, ou promis de payer ces 
Annates fur un pied fixé , il ne leur fera permis 
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pendant leur vie, ni À d’autres après leur mort, de 
demander au Tréfor aucune reftitution de l’excé… 
dent. 


7.4 
h:: 
. 


60. Que les Penfionnaires n’auront rien à préc 
tendre fur ja dépouille des Commandeurs décédés, : 


fur les Commanderies defquels leurs penfons 


_étoient aflignées, pour les arrérages qui en-font | 


 dûs, qu'une année feulement , & ce qui pouvoit 
être Échü d’une autre le jour du décès, s'ils n’ont 


tiré des Commandeurs une obligation ou une pro-. 


mefle fignée de leur main, ou qu'ils n’ayent com- 
mencé un procès contre eux pour raifen de ce; en 
forte néanmoins que quand le Penfionnaire auroit 


obtenu Sentence là-deflus à fon profit , il ne pourræ * 


demander que trois années de fa penfion , y com- 
prile celle en laquelle.le Commandeur eft décedé, … 
Jes autres arrérages demeurant acquis au Trélor, &. 


le) 


réunis à la dépouille , fur laquelle ils feront pris … 


après toutes les autres dettes hypothécaires du Com- 


mandeur ou du Bailli, ou autre , de quelque nature: … 


qu’elles foient. 
61. Pour réparer en quelque maniére le dommax 


F 


ge que peut caufer aux Freres la difpofition du Sta-* 
tut précédent, fait en faveur du Tréfor , il a été ors. 
donné après le fcrutin des ballottes , que tous les. 


Prieurs, Baïllis & Commandeurs payeront exactes 


ment Îeurs Penfionnaires , conime il eft porté par la - 


Bulle Magiftrale, ou du Couvent qu’ils ont obtenu 
que ceux d’entr’eux qui feront débiteurs d’arrés 
rages de deux années d’une penfion quelle qu’elle 
foit , feront regardés comme incapables & débiteurs: 
de clair , comme s'ils. l’étoient effetivement des 
tmpoftions & refponfions envers le Tréfor. 

A Pégard des arrérages préfentement échûs des 
pénfons dues, les Prieurs, Baillis & Comman= 
deurs auront un an , à compter de cejourd’hui 


jour de Ja publication du préfent Chapitre général A 


r 
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dans lequel chacun d'eux fera tenu de payer tous 


_Jes arrérages des penfions dont il fe trouve chargé ÿ 


faute de quoi , il fera réputé incapable & débiteur; 
éomme deffus. Que les Receveurs en envoyant au 
Couvent l’état de ceux qui ont manqué de payer 


les charges du Tréfor , y comprendront ceux qui 


ont pas payé les pénfions à quoi elles montent, 
& les noms de ceux à qui elles font dûes, fans pré- 
judice de l'exécution des Sentences obtenues par 
fes penfionnaires , tant dans le Couvent , que dans: 


des Chapitres Provinciaux, fuivant l’Asticle 18 du 


Titre des Commanderies. 

62. Comme il arrive fouvént que les domefti- 
ques de nos Freres , quoiqu’ils ayent été payés de: 
leurs falaires pendant leur vie , ne laiffent pas de: 
es demander après leur mort, fous prétexte qu’ils 


ont fervitant d'années , quoiqu'il foit aifé de pré 
f ? q : 


fumer qu'ils ont été payés, & qu'ils ont employé: 
leurs falaires à s'habiller , & que leurs Maïtres ne 
les ont laiffé manquer de rien ; il ef ordonné que 
ceux qui ne rapporteront point de reconnoiffance 


| du défunt, ou quine fui auront pas fait d’aétion 
| avant {à mort pour leurs falaires, foient préfumés: 


en avoir été payés , & ne pouvoir demander autre 
chofe que celui de la derniere année , pour laquelle 
feule ils feroienten état de faire action , à moins que 


fe contraire ne parût par Le Regiftre , ou le défap= 
| propriement du défunt, auquel cas ils ne pour< 


font néanmoins prétendre que leurs gages de trois 
ans , attendu qu’ils ont dû s’en faire payer par leurs 


- Maîtres de leur vivant. 


63. Que l’on enverra aux Receveurs de chaque 
Prieur une copie collationnée du défappropriement 


. des Freres décedés dans le Couvent, qui y étoient 


attachés : les Procureurs du TFréfor font chargés de. 
ce foin. 


= 64. Que le Grand Maïtre & Le Confeil continues 
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ront de nommer deux Prudhommes pour avoir foin 
du gouvernement & de la dépenfe des efclaves de ; 
la Religion , fuivant les inftruétions qui leur feront 
données par le Maître qui a foin de l’adminiftration 
du Trélor, ou par le Grand Commandeur, & les 
Procureurs du mème Tréfor. 

65. Qu’aucun Ffere ne forte du Couvent, fans 
avoir payé ce qu’il doit au Tréfor. Si le Vice- 
Chancelier s’avife de leur donner congé , fans avoir 
vu leur quittance finale, il fera tenu en fon nom 
de payer tour ce qu’ils doivent. Si un Prieur , un 
Bailli ou un Commandeur s’en vont fans payer, ils 
perdront une année du revenu de leur Prieuré , 
Bailliage ou Commanderie , qui fera porté au Tré-. 
for, & le Frere Conventuel une année d’ancienneté, 

66. Que le Vice-Chancelier ne donnera congé à 
aucun Frere de fortir du Couvent, que le Pilier ow 
les Procureurs de la Langue dont il fera , ne lui 
ayent donné un certificat portant qu’il ne doit rien 
au Tréfor, | “1 

- 67. D'autant que les Commanderies , & les au< 
tres biens de l'Ordre, n’appartiennent point aux 
Freres , lefquels n’en ont que Padminiftration , il 
ne leur eft pas permis de les engager , non plus 
que les penfions dont ils font chargés, à quelque 
titre que ce foit, au préjudice de leur vœu de pau« 
vreté , à peine de nullité de tout ce qu’ils auront. 

fait au contraire; & que, fuivant les anciens Sta« 
-tuts & Coutumes , les droits du Tréfor foient tous 

jours préférés à toute autre forte de dettes , même 
celles qui proviendront des fervices perfonnels 
aufquels ils étoient obligés. F 

- 68. Que les Donats ou Confreres de la demie= 

Croix de l'Ordre, payeront au Tréfor cent éceus : 

d’or, enor, pour leur pañlage ; qu’il ne leur fera 
pas permis de la porter d’or, même par le Confeit | 
complet de rétention. Ceux qui auront déja reçu 
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Phabit, & ceux qui y auront été admis, porteront 
fur leur habit une demie-Croix de toile, laquelle y 
fera coufue de la longueur des deux tiers d’une 
palme, mefure de Sicile, tout au plus ; fans quoi 
-ilsne jouiront d’aucun des priviléges de la Religion. . 
“Il fera permis aux Freres & aux Familiers de l'Or« 

dre de leur ôter le manteau & la demie-Croix d’or, 
s'ils s’ingerent de la porter , fans avoir égard à tou 
tes les graces qui peuvent leur avoir été accordées 
par le préfent Chapitre général, & à faire ci-après 
par les Confeils de rétention , de porter la demie- 
Croix, fans avoir payé le paflage, ou de n’en payer 
que la moitié ; leur enjoignant de payer au Tréfor . 
le paflage nouvellement ordonné , & de faire les 
preuves marquées dans l'Article 27 du Titre de la 
réception des Freres, fans préjudice néanmoins de: 
la Commanderie de Modica , & des priviléges de 
Ja Confrerie de S. Jean, S. Georges de Sarragofle 
au Royaume d’Arragon. | x 
69. D'autant que les Confreres & les Donats, fu- 
jets & vaflaux des Prieurés, Bailliages & Comman-- 
deries de l'Ordre , ne font pas difhculté de caufer 
de grands dommages au Tréfor , aux Prieurés , aux 
Bailliages & aux Commanderies, fous prétexte des 
priviléges de la Religion dont ils jouiflent , les 
mêmes Seigneurs ont déclaré que ces priviléges ne 
pouvoient être tirés à conféquence au préjudice 
du Tréflor & des revenus des Prieurs, Baillis ou 
 Commandeuts , aufquels aucun privilége ne peut 
faire tort. F ue 
70. Que les comptes des Receveurs féront dorés 
navant dreflés de la maniére qui fera réglée par les 
Procureurs du Tréfor. AA 
71. Ils ont laifé à l’Eminentiflime Grand Maître 
le pouvoir de choifir les villes & les lieux, où fe 
fera dorénavant la recette générale des droits du 
 Tréfor dans chaque Prieuré , & où les Receveurs fes 
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ront obligés de faire leur réfidence d’une maniere! 
qui convienne aux affaires publiques. FLEURS 
72. Que lorfque le vénérable Bailli de S. Geor-! 
ges de Lyon s’abfentera de cette ville, le Receveur, 
pour le Prieuré d'Auvergne, fera tenu d’aller des 
meurer dans la maifon de la Commanderie, pour 
avoir foin des Archives & des Titres de la Religion! 
dont il payera cependant le loyer au Bailli, au red 
tour duquel il fera tenu de la lui laifler libre, 8 
d'en louer une autre. M 
73. Afin que les Receveurs, les Procureurs , les! 
Dépofitaires & autres Officiers du Tréfor veillent. 
avec plus de foin , à fa confervation des deniers dont. 
ils font chargés , il eft ordonné qu’ils en feront ref 
ponfables en leur nom, & qu’ils se feront point 
écoutés en difant qu’ils leur ont été volés, ou qu'ils 
font perdus, de quelque maniére que ce foir, & qu'ils 
ne pourront en Être déchargés, ni par la Chambre 
des Comptes, ni par le Grand Maître. % 
74. Ils ont eujoint aux Prieurs de faire payer aux 
Commandeurs la dixme Royale , dans les lieux où 
on a accoutumé de l’exiger ; faute de quoi , le Tré= 
for ne leur fera aucune part du mortuaire ni du vas 
cant. | | 0 
75. Quefi le Receveur du Tréfor fe trouve avoi® 
marqué dans fes comptes quelqu'un de nos Freres,\ 
comme débiteur du Tréfor, lequel faffle voir qu’ils 
avoit payé avant la clôture defdits comptes, il fera, 
refponfable envers ce Frere de tous les dépens, dom 
mages , intérêts qu’il aura foufferts par cette inadvera! 
tence , & tenu de l’en rembourfer. re 
76. Que, fuivant l’ancienne Coutume , fi ut 
Commandeur a réfigné fa Commanderie, & en 4 
obtenu une meilleure , ou a été élevé à un Prieuré, 
ou Bailliage Capitulaire , & qu'il vienne à mourifs 
dans la Commanderie à laquelle il'avoit renoncé 
pendant le mortuaire ou le vacant du Prieuré, où 
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du Bailliage , des fruits de laquelle il devoit jouir, 
én attendant que Île mortuaire ou le vacant dx 
Prieuré ou du Bailliage fût fini, les fruits de cette 
Commanderie tomberont en mortuaire & vacant, 
tout de même que s’il n’y avoit pas renoncé , & 
qu'il n’eût obtenu ni Prieuré , ni Bailliage : la mê- 
me chofe s’obfervera dans toutes les autres tranflas 
tions. DRE 
_ 77. Les mêmes Seigneurs ont accordé à la vé= 
nérable Langue d’Allemagne, que la vaifleile d’ar- 
gent qui fe trouvera dans les dépouilles de fes 
Commandeurs , fera laiflée où elle fera , pour 
Phonneur de la Commanderie; enforte néanmoins 
que le fuccefleur du feu Commandeur payera le 
tiers de fa valeur, fur le pied de 8 florins d’or le 
marc, & donnera au Receveur bonne caution qu’il 
ne s’en défera point, On marquera dans le cau- 
tionnement , le poids & la valeur de la vaiffelle, & 
la qualité de Pargent. Le Receveur fera tenu d’en« 
oyer ce cautionnement au Couvent avec fes comp- 
tes ; faute de quoi, il demeurera refponfable de la 
vaiflelle , au cas qu’elle vienne à fe diffiper. 
* 78. Ils ont révoqué tout d’une voix , aprés le 
fcrurin des ballottes, toutes les graces faites par le 
préfent Chapitre général, & à faire dans les réten= 
tions , pour les confirmations des Officiers, & les 
filaires à vie donnés par la Religion , tant à nos 
D qu'aux Séculiers, dans la maifon ou au-de- 
hors , à l'exception de celle d’Avocat & de Procureur 
du Tréfor , qw’ils ont confirmée au Docteur Frere 
Paul-Antoine Fiore, en confidération. des fervices 
qu’il a rendus à l'Ordre. | 
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= j -} 
Puifque tous les droits du Tréfor, & les revenus, 
. de la Religion deftinés à foutenir la dépenfe de, 
PHofpitalité , repouffer les ennemis du nom Chré: 
tien, & défendre lIfle de Malthe, & notre Couvent, 
qui eft l’un des boulevards de la Chrérienté, paf-. 
fent par les mains des Receveurs , il n’y a pas lieu 


de douter que les plus grands dommages & l’affoi= 
bliflement des forces de l'Ordre , ne tirent leurn 
fource que de leur négligence, & de leur mauvaifes 
adminiftration. C’eft pourquoi nous déclarons ques 
tous les Statuts & Réglemens ci-devant faits con=, 
tre les débiteurs du Tréfor, regardent d’une maniéren 
encore plus févere & plus rigoureufe , les Rece-" 
veurs négligens , peu exacts, débiteurs , & qui à 
tiennent les effets à lui aprartenans , & qu’ils mérie 
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Contre les Receyeurs qui font mal leur devoir. 


tent une peine encore plus grande. Aïnf, quand) 
ils fortiront de leur emploi, s'ils manquent de res 
mettre à leurs fucceffeurs tout l’or, Pargent , les bis 
Joux, les pierreries & toutes les autres chofes qui 
appartiennent au Tréfor, & s’ils ne préfentent leursh 
comptes à la Chambre, s’ils n’en payent les débets 
ils feront fur le champ & fans autre figure de pro. 
cés dépouillés de leurs Commanderies., Membres” 
& penfions, aufquelles il fera inceffamment pourvü, « 
a requifition du Procureur Fifcal ; & quoiquês. 
fuivant lArticle 31 du Titre des défenfes & des pele. 
nes, ont dût les dépouiller de l’habit, comme des” 
parjures & des infraéteurs des Statuts , voulant 
néanmoins les traiter moins rigoureufeméent, nous 
nous Contentons d’ordonner qu’ils feront renfers 
més dans une prifon pour le refte de leur vie, com- 
me Contumaces , rébelles & défobéïflans ; ce que” 
nous ordonnons être exécuté. # 
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… 79. Les mêmes Seigneurs , Pour punir avec toute 
forte de févérité les Dites des Receveurs, ont ex- 
pliqué le préfent Statut de Monfeivneur Garzes ; | 
enforte qu’il n'aura lieu qu’à l’égard des Receveurs 
qui fe trouveront en refte de mille écus, ou d’une 
moindre fomme : mais que fi leur déber eft plus 
<Confidérable , & qu’ils ne l’ayent pas entiérement 
payé au Tréfor dans l'année d’après le jugement 
de leurs comptes, ils feront cenfés avoir encouru 
toutes les peines de la Loi ordinaire contre le pé- 
Culat, privés de Phabit , comme des facriléges qui 
ont fait au Public un vol de conféquence de ce qui 
£toit deftiné à l'entretien du Service divin dans les 
Eglifes, de PHofpitalité & de la guerre contre les 
‘Infidéles, dont ils feront sriévement punis, même 
renvoyés à la Cour temporelle de la Châtellenie, 
pour en être fait juftice exemplaire , comme chofe 
.trés-néceflaire pour le maintien de la Relision. 
. 80. Qu'à l'avenir perfonne ne fera plus choifi 
pour Receveur, fans être Commandeur , & qu’a- 
prés les trois ans de fon adminiftration , il n°y fera 
-cenfé continué, qu’il n’ait été propofé au Confeil, 
.& confirmé fur le rapport qui y aura été fait par 
le Grand Commandeur & les vénérables Prieurs du 
Tréfor , de la régularité de fa conduite & de fes fer. 
vices, Le décret de fa confirmation ne doit pañler 
qu'aux deux tiers des voix du Confeil , fans quoi 
on en choifira un autre. La même chofe s’obfervera 
à l’égard des Procureurs ordinaires des Provinces, 
& de ceux qui en tirent des appointemens du Tré- 
for. Que dans le Prieuré de Lombardie, le fervice 
. de l'Ordre demande qu’il n’y ait que deux Procu- 
teurs ordinaires, & que les Procureurs tant ordi 
naires qu’extraordinaires | auront du moins cinq 
ans de réfidence conventuelle, & quatre caravannes; 
: faute de quoi, ils ne jouiront pas de cette prérou 


gative, 


. 


+} 


EN #28 25 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS S 

gr. Que quand il fera queftion de députer il 
Procureur extraordinaire, ou accorder pour quel 
que tems un décret, pour jouir hoïs du Couvent 
de la prérogative de rence conventuelle , 1l faus 
dfra avoir les quatre qu ints des voix du Confcil,, & 
qu'après fix mois, à compter.de ce jour toutes les 
procurations extraordinaires , & les décrets de cons 
<ceflion de réfidence hors du Couvent , feront cenfés 
révoqués, comme ils les révoquent, à Pexceptiom 
de la procuration expédiée en faveur ‘de Frere Lelio 
Brancaccio. 
_ 82. Qu’à l'avenir on n’enverra aucun à Ambaffé 
deur extraordinaire , que le décret n’en ait pañlé au 
Confeil aux deux ER des voix ; pour le choix dû 
Sujet, il fe fera à la pluralité des voix, comme 
Poires & 

83. Que l’on ne donnera que fi fix écus d’or par 
jour au Chevalier qui aura été nommé Ambañla= 
deur extraordinaire, quand il feroit Grand Croix, 
en queique pays qu il foit envoyé, à compter dé 
celui de fon départ du Couvent, y compris.les fes 
louques, les chevaux , les liridres la livrée & aus 
tre équipage , avec défenes de leur expédier des 
Lettres Patentes adreflées aux Receveurs, pour en 
toucher de argent. On leur donnera feulement des 
Bulles d’affignation de fommes fixées ; à recevoig, 
en déduction de ce qui leur fera du, à RECPOUTES 
de leurs journées. 

84. Que tous les Receveurs du Tréfor députés our 
.à députer dans tous les Prieurés de la Religion X 
feront tenus de donnerevis une fois chaque ” moi 
à l’'Eminentiflime Grand Maî:re & aux Proeureii 
du Tréfor, de tous les deniers par eux reçus pouË 
le compte ‘du Tiélor , de leur envoyer chaque ans 
née leurs comptes , &e l’état des débiteurs , fuivang 
les Articles 43 & 44 de ce Titre. = & 

Si dans quelque Prieuré il ne fe tenoït point. de 
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Chapitre Provincial , les comptes feront paflés dans 
une Affemblée qui doit fe tenir immédiatement 
après la Nativité de S, Jean-Baptifte : faute par les 
Receveurs d’y fatisfaire dans les fix mois, après la 
tenue du Chapitre Provincial ou de l'Affemblée, 
ils feront deftitués de leurs Charges ; on leur en- 
verra des fuccefleurs. Commandant en vertu de la 
fainte Obédience au Secrétaire du Tréfor, de faire 
de fix mois en fix mois fon rapport au Grand Maître 
& au Confeil , des noms des Receveurs qui auront 
manqué de fatisfaire au préfent Statut. 

. 85. Que tous les Officiers de l’habit qui font 
dans le Couvent pour faire les diftriburions de la 
Religion , foient changés de deux ans en deux ans, 
fans pouvoir être continués plus long tems, à l’ex- 
“ception du Confervateur conventuel , à l'égard dus 
quel on obfervera ce qui a été ordonné, 

86. Que le Procureur des caufes du Tréfor , à 
peine de perdre fa Charge , & de reftituer tous les 
gages qu’il en aura touchés , fera du moins une 
fois le mois, dans le Confeil complet ou ordinaire, 
ét dans les Affemblées publiques des Quatre-Tems, 
après la lecture de la Régle, celle de la lifte des 
débiteurs du Tréfor, lefquels en feront exclus fur 
de champ, afin de faire reflouvenir les Supérieurs 
de procéder ou faire procéder contre les contuma- 

ces, fuivant la rigueur des Statuts, chargeant de 
l'exécution de cette Ordonnance le Grand Comman- 
deur & les Procureurs du Tréfor. : 

87. Comme les appointemens que reçoivent du 
Tréfor les Secrétaires des deux recettes du Prieuré 
hide Caftille , leur ont paru exceflifs , ils les ont mo 
Mdérés , & ordonné que chacun d’eux m’aura plus 
“que deux cent ducats d’or par année, Ils ont en 
Core confirmé le Statut fuivant , qu’ils ont ordonné 


être mis enfuite de PArticle 42 du Titre du commun 
Tréfor. 
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Déclaration de la confiflance de la dépouille & 
du imortuaire dans les Commanderies 


données en bail. % 


Fr. ALOPHE DE VIGNACOUR , MAISTRE. " 


Puifque Île Statut ci-deffus n’a pas parlé des 
Commanderies qui font en bail, nous déclarons & 
ordonnons par notre préfente addition, que dans 
les Prieurés , Chârellenie d’Empofle, Bailliages &es 
Commanderies qui fe trouveront 'en bail , la diviss 
fion de la dépouille d'avec le mortuaire fe fera i 
proportion des mois & des jours, c'eft-à-dire, que 
Ja partie du prix du bail qui aura couru depuis le 
premier Mai jufqu’au jour de la mort du Coms, 
mandeur, appartiendra à la dépouille, & fera pars 
conféquent obligée de contribuer aux Refponfonss 
& Impoñtions qui fe trouveront avoir dû êtres 
payées lots de la mort du titulaire, depuis laquelless 
jufqu’au premier de Mai fuivant, l’autre partie dus 
bail fera le mortuaire. 08 

88. Les mêmes Seigneurs ont accordé à l’Avos 
cat & au Procureur des caufes du Tréfor, quitfen 
trouveront en place, s’ils font Chapelains de l'Or=s 
dre, la difpenfe d’aflifter au Chœur , & les mêmes, 
prérogatives dont jouiffent les Ecrivains de la Cham 
cellerie. . re 

89. Que dans la révifion des Sratuts, toutes les” 
fois qu’il fera parlé des florins de Rhodes, on en 
exprimera la valeur en monnoie de Malthe, : 

90. Que tous ceux qui auront été Procureursén 
ou qui auront manié les deniers des vénérables 
Langues & Prieurés, & qui fe trouveronten reftesn 
- Jeur Charge finie, foient incapables, comme s'ils 
” avoient été déclarés débiteurs du Tréfor, de niéme” 
que ceux qui dans nn mois après die payé 
aux Langues ou aux Prieurés ce qu’ils Jeur doivent 
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n sr. Les mêmes Seigneurs ont encore revoqué 
… toutes les graces & conceflions faites par le préfent 
Chapitre général, ou à faire par les Confeils de ré. 
_ tention à nos Freres , de quelque degré, où fous 
quelque prétexte que ce foit , d’avoir ni table ni 
_ folde hors du Couvent. 
k 92. Après avoir bien examiné l’Article 29 du Ti- 
tre du commun Tréfor , qui traite des Commanz 
‘deries , dont on prive ceux à qui on ôte l’habit , ils 
Pont trouvé, très - utile au bien public, &:en le 
confirmant , ils ont ordonné quil fera ci-après in. 
violablement obfervé : ils ont cependant déclaré: 
pour d'importantes raïifons , que dans le cas qui 
eft arrivé au fujet de la Commanderie de Larino , 
yaçante par la privation de Phabit du Frer: Jufes 
Falco, elle ira après fa mort à la libre mutition de 
la vénérable Langue d'Italie | nonobftant ce Statut y 
fans préjudice des droits du Tréfor, principalement 
du mortuaire & du vacant. 6,5 
- 93. Ils ont ordonné en exécution de l'Article $7 
du même Titre, que les vénérables Grand Com 
mandeur & Procureurs du tréfor , rendront compte 
chaque année de leur adminiftration au vénérable 
Confeil , à peine d'y perdre leur fuffrage pendant 
une année, & que le Secrétaire du Tréfor foit te- 
au de les en faire reffouvenir en, tems convenas 
ble, à peine de perdre fes appointemens d’un an < 
& que dans tout le mois d’Août prochain , ils pré+ 
fenteront le premier compte de l’année courante, 
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DU CHAPITRE. 
TITRÉANINSNESR 


1: Es mêmes Seigneurs ont ordonné que 
moyennant la grace de Dieu, s’il n'arrive! 

aucun émpêchement, le prochain Chapitre géné«l 
ral fe tiendra Le premier Dimanche d’Oétobre 1 641 
jour auquel ils Pont indiqué, & ordonné que PEmise! 
nentiflime Grand Maître, & le vénérable Confeil 
complet, pourront le proroger s’il eft néceflaire 
fuivant l’état & les circonftances des affaires. 
2. Afinque les affaires dont on devra traiter dans 
les Chapitres généraux foient décidées avec plus 
de-prudence & de maturité , ils ont ordonné qué 
dès que le vénérable Confeil complet aura ordon+ 
né qu’on éxpédie des citations pour être envoyées. 
A tous les Prieurés de l'Ordre , au commencement 
de l’année qui précédera la tenue du Chapitre gés 
néral , le même Confeil complet nommera ua 
Comimiffaire de chaque Langue , pour faire le rôle 
public , & revoir les comptes du Tréfor , avec 
fes Procureurs , le Confervateur conventuel & le 
Secrétaire , pour repréfenter au Chapitre génés 
tal Pérat au vrai des affaires de la Religion. Le 
Procureur du Grand Maître. le vénérable Tréforier 
général ou fon Lieutenant, & le Vice-Chancelier 
doivent aflifter à leurs conférences. 
3. Pour terminer les différends qui peuvent fur= 
venir fur la confettion des rôles entre les Freres 
Chevaliers d’une part, & les Freres Chapelains &g 
Servans d'armes , iefquels vont quelquefois jui 
qu’au Chapitre général , il eft ordonné que pou 
Ja confection des rôles des Langues, qui doivent 
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_ Jui être préfentés, on députera trois Freres Cheva= 
Miers & un Frere Chapélain où Servant, & que lorf= 
que les rôles feront examinés par chaque Langue, 
* pour fçavoir fi elle doit les approuver , les Freres 
Chapelains & Servans y feront écoutés; fur ce 
qu'ils auront à dire pour l'avantage de la Religion, 
de même que les Freres Chevaliers. 
-R D'autant qu’en certaines Langues les Freres 
conventuels prétendent que les Commandeurs 
n'ont pas droit d’aflifter à. la confection des réa 
les, ils ont déclaré que les Commandeurs font 
Compris fous le nom de Freres , & qu’ils peuvent 
flifter à la confeétion des rôles y avec voix déli- 
bérative, | 
. 5. Que l’on ne mettra rien dans les rôles des 
Prieurs , des Baillis des Langues ni des Prieurés, 
Qui n'ait an rapport dire@ au bien de l’Ordre. Si 
quelqu'un à quelque chofe de particulier à demane 
der au Chapitre, il doit fe pourvoir par Requête, 
Les rôles des Prieurs & des Baillis feront fignés de 
leurs mains, & ceux des Langues par les Commif- 
faires, fans quoi ils ne feront pas reçus. Cenx des 
Prieurs , des Baillis ou des Prieurés le feront , pour 
vû qu'ils foient fignés par le Secrétaire du Chapi- 
tre, ou de la main d’un Notaire public. 

6. Pour prévenir les difficultés qui peuvent nat- 
tre au fujet de l'élection des feize Capitulaires , ils 
ont ordonné que les deux de chaque Langue doi. 
vent être choïfis par fes Capitulans.,. non pas par 
un même fcrutin , mais l’on après l’autre | & 
que l’on mettra autant de boëtes qu'il y aura de 
Sujets propolés pour la premiére élection qui fe 
fera à la pluralité des ballotes. On prendra garde 
que perfonhe ne fe nomme foi-même , ou fe don- 
ne fa ballote ; ce qui doit fe faire fecrétement , Cne 
forte que chaque propofé , avant de mettre fa bal 
lotte dans l’une des boëtes, autre que la fienne, 
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fafle voir qu’il la tient à la main, & qu’enfüite la | 
faifant voir ouverte , on foit perfuadé qu’il l’a don- 
pée. La inême chofe fe pratiquera quand il faudra | 
voter pour le fecond Capitulaire. bn. 
Si les voix font partagées , le corps du Chapitre 
confirmera celui qu’il jugera le plus capable , fans 
avoir égard à fa prééminence , ni à fon ancienne-M 
té. On ne fera point lélection du fecond , qu’il n’aitm 
été ftatué fur celle du premier ; en cas de concur-M 
rence , celui des deux à qui il aura refufé la préfésh 
rence , pourra encore être él la feconde fois , fans 
préjudice du Concordat fait entre les Prieurés de. 
Caftille & de Portugal , où les Capitulaires doivent. 
être tirés des deux Nations. "4 
7. Que celui qui fera fubrogé à-la place de l’un 
des feize Capitulaires , abfent pour caufe de mala-« 
die, ou autre empêchement , fera obligé de fe retis" 
ret, dès que Pélû fe préfentera pour faire fes fonc 
tions, lequel devra y être reçu de nouveau, fans. 
difficulté, : nf 
8. Pour éviter la confufion du grand nombre de | 
Requêtes qu’on a accoutumé de préfenter au Cha=, 
pitre général , ils ont ordonné que pendant u’on | 
examinera les pouvoirs des Capitulaires, on dépuss 
tera des Commiflaires pour recevoir les Requêtes 
données par nos Freres préfens ou abfens , lefs | 
quelles cependant ne feront pas reçues ; qu’ils nehl 
les ayent fignées. Les Commiflaires vacqueront à 
cet examen les ‘trois premiers jours non fériés desh 
‘quinze qui font deftinés à la tenue du Chapitre 
aprés lefquels aucune Requête ne fera ni reçues 
ni décretée ; à peine de nullité. À "1 
9. Que toutes les caufes & affaires qui auront été 
renvoyées par le Chapitre général & les Révérendg 


Seigneurs feize, au Grand Maître & au Confeil,, 


complet de rétention | feront par eux terminées &n 
décidées , fans pouvoir les renvoyer au Çonfeil or 
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. dinaire , excepté celles qui felon nos Statuts fonc de 
fa compétence, Un | 
… 10. Que les Chapitres Provincianx feront tenus 
dans les lieux appartenans à l'Ordre , & non ail- 
Jeurs, & qu’à la fin dé chaque Chapitre on défivnera 
Je lieu où il devra s’aflembler Pannée füivante F 
afin que ceux qui devront s’ÿ trouver, en foient 
avertis. Si le Prieur eft malade, on tellement em- 
barraîlé qu’il ne puifle ou ne veuille y venir , fon 
Lieutenant ou le plus ancien Commandeur le tien- 
_dra aux dépens du Prieur , lefquels ils ont taxés 
pour le Prieuré de Caftille & de Léon, à 400 du- 
gas, que le Receveur fournira pour lui , & qu'il 
mettra fur fon compte. Que le Chapitre de ce Prieu- 
ré fe tiendra alternativement dans la vieille Caftil- 
de, & dans la nouvelle, & dans celui d’Allema- 
_gne, tantôt à Spire, tantôt à Fribours. tn 
_ 11. Pour prévenir les conteftations" qui pour< 
soient naître dans les Chapitres Provinciaux > pour 
l'ordre des féances entre les Baillis qui s’y rencon< 
sent , & les Lieutenans des Prieurs , ils ont ordon: 
né que dans tous les Chapitres & les Aflemblées 
“qui fe tiendront, les Baillis préfideront & pren. 
dront féance avant les Lieutenans y à Moins qu’ils 
ne fuflent Grands- Croix , % que les provifons ow 
autres aétes du Chapitte ou de l’Affemblée feront 
“intitulés de leur nom dans les expéditions qu’on en 
 délivrera. 
… 12. Que tous les Freres, de quelque grade ou con< 
dition qu'ils foient, quoiqu’ils n’ayent pas été‘re- 
çus dans le Couvent , auront droit d’afifter aux 
Chapitres & aux Aflemblées , fans y avoir cependant 
‘aucune voix délibérative. 
« 13. Que le Secrétaire des Chapitres & des Afem. 
blées Provinciales, fera toujours un Frere de l’Or- 
dre, & jamais un Séculier. A l'égard du Prieuré de 
Caftille & de Léon, f on y trouve un Frere Ch: 
| Q iü : 
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valier qui y foit propre , on le préférera aux autres 
Celui qui exercera cet emploi, ne doit en attendre 
aucun honoraire du Tréfor , en quelque Prieuré que. 
ce foit. ; 3 ENS h 
14. Que les perfonnes Eccléfiaftiques , Séculieres” 
ou d’un autre Ordre, ne foient point admifes aux. 
Confultations qui s’y feront , à fe trouver, ni de 
meurer enférmées dans la Chambre , bien entendu 
qué les Séculiers qui auront quelque chofe à y pro 
pofer , foit pour eux-mêmes, foit pour d’autres M 
fur leurs procurations , pourront y entrer , fuivant 
la Coutume, | FL. 
15. Que pour la commodité & l’avantage de la 
Religion , le Chapitre Provincial du Prieuré d’Aus 
yérgne fe tiendra dorénavant à yon: 7 +. 
16. Que l’Aflemblée du Chapitre Provincial dun 
Prieuré de Venife foit annoncéé auparavant aux 
Religieux des environs, du moins à Vicence , à Pa“ 
doue & à Verone, à peine de nullité de fes délibés 
rations. 


— 5: ARS 


Chapitre Provincial du Prieuré de Caftille & de” 
Léon au mois de Septembre, & le Statur qui l’or2 
. donne ainfi, ce Chapitre & ceux de tous les autres 
Prieurés de quelque Langue que ce foit ,-fe tiens 
dront dorénavant depuis le premier de Mai, juf# 
qu’à la S. Jean de chaque année , nonobftant toutes” 
Coutumes contraires qu’ils ont abrogées, & que Pons 
payera dans ce tems-là, routes les Refponfons, Ims 
pofitions & droits du Tréfor, comme il eft ordon“ 
né par les Statuts , & particuliérement par l’Articlén 
39 du Titre du commun Tré{or. EP w 

18. Que dans les vénérables Confeils complets 
de rétention du Chapitre général, dans ceux qui, 
s’y tiendront à l’avenir, même dans le Conclaver 
_ des Révérends feize , Jorfqu’il s'agira dé faire des 
graces , & que les deux tiers des voix n’y auront pas 
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“éoncouru , la grace ne paflera pas pour accordée. 


Que les Révérends feixe ne traitent d'aucune affairé 
particuliére fans un décret exprès du 


nl | … Chapitre général, 


Fr, MARTIN GARZES. 
. Nous ordonnons conformément à la louable &e . 
ancienne Coutume de l'Ordre, en expliquant Îes 
Articles 1 & ro du Titre du Chapitre, que les 16 Ré« 
vérends' Seigneurs Capitulaires ne pourront doré= 
navant écouter, traiter, ni délibérer-d’aucune affaire 
qui les regarde en leur nom, ni d'aucune grace à 
accorder à l’un d’entr'eux , ou à quelqu’autre per 
fonne que ce foit, Religieufe on Séculiére, qu'elle 
» ne foit énoncée dans une Requête, dont la lecture 
aura été faite publiquement dans le Chapitre géné 
ral, rédigée par écrit dans fon décret, & à eux ren+ 
 voyée pour y.ftatuer , à peine de nullité de tout cæ 
qui aura été fair. : 
* 19. Que dans la nouvelle compilation des Sta+ 
_ tuts , Pon ajoutera au premier Article du Titre du 
* Chapitre, que le Secrétaire du Tréfor entrera dans 
le Conclave des Révérends feize, lorfqu’il y aura 
des affaires qui le concerneront , & que dans ie 
Statuts , au lieu du terme d’Ecrivain du Tréfor , où 
* mettra celui de Secrétaire du Tréfor. 
Que l'on pourra prolonger la durée du. 
| Chapitre général. 
Fr. ANTOINE DE PAULE, MAISTREI 
n Voulons, en ajoutant à l'Article 14 de ce Titre, 
» qu'à proportion des affaires , & pour les décider 
avec plus de maturité , les feize Capitulaires puifs 
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fent ajouter aux quinze jours non fériés que doit. 
durer le. Chapitre général , une huitaine utile 1 
mais rien au delà. 04 
20. Que dans les Chapitres & Affemblées Pro 
vinciales , nul Frere ne puifle avoir voix délibéra.. 
tive , s’il na fait profefion & demeuré du moins" 
trois ans dans le Couvent ; ce qu’il fera tenu de juf- 
tiflér par un certificat du Secrétaire du Trélor, ce. 
qui ne regarde point Jes Chevaliers de la vénérable 
"Langue d'Allemagne, révoquant routes les grace 
faites en Chapitre, & à faire dans les rétencons “. 
contraires au préfent Statut , excepté celle qui a étés 
faite au Chevalier Frere Etienne Sciatino , pour den 
bonnes raifons , feulement pour avoir voix dans 
le Prieuré de Mefline , fans avoir cette réfidence. w 


DU CONSEIL 
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3 # Ls ont ordonné , en expliquant l’Article 3 du 
À Titre du Confeil, que ceux qi feront ci-a Fes 
reçus dans les Confeils , Outre Ja profeflion dé foi 
que doivent faire quelques-uns , fuivant la Bulle du à 
Pape , feront le ferment en la maniére fuivante. | 
* J,N. promets de dire mon avis dans routes les Sen- F 
tences & Décrets des Juflices civiles & criminelles il 
6 de l'état de la Religion , fuivant le mouvement dé 
ma confcience : de garder toujours La forme des Star 
tuts 6 des louables Coutumes de l'Ordre > de ne rés 
“véêler aucune des chofes qui doivent être tenues fecret-w 
tes pour la confervation de l’état & le bon LOUVErT EN 
“ment de la Religion: de ne Parler à perfonne de ce 
quauront dit mes Confreres en opinant | ni de chofe” 
qui fera dite dans les Çonfails , qui pourroit être prés 


. pe L'ORDRE DE S. Jean DE JERUSALEM, 369 
judiciable à un tiers. Je le jure € promets [ur cette 
fainte Croix : Je prie Dieu de me faire la grace de 
Paccomplir : fi je fais le contraire , mon'aïne en feræ 
refponfable devant lui. 

2. Que le ferment ci-deffus fera préfumé avoir 
été fair par tous ceux qui font préfentement da 
Confeil ordinaire & complet , & par tous ceux qui 
feront de main en main fubrogés dans les Con- 
cils, au lieu de ceux qui feront devenus fufpeëts, 
& des abfens. 11 fufira de lavoir fait une fois, 
Jorfqu’on aura été choifi par le Confeil, fans le réi- 
térer toutes les fois. Les Auditeurs des comptes font 
dans le même cas. 

3. D'autant qu’il appartient aux gens graves d’ê« 
“tre vêtus de long & d’une maniére décente , fur- 
“tout lorfqu’ils fent à l’Audience, ils ont ordonné 
que les vénérables Confeillers Grauds - Croix ne 
\paroîront au Confeil, quand il fera convoqué 
fau fon de la Cloche, qu'avec leur habit long , nom 

“mé Cloccia , à peine de cent écus d’amende , appli- 
“able au Tréfor pour chaque contravention ; de 
“pouvoir être récufés comme fufpeéts, & exclus du 
Confeil pour cette feule faute : on en excepte le 
Géuéral des Galeres, è 
. 4. Que les vénérables Prieurs | Baillis & leurs 

“Lieutenans , Commandeurs & Freres , en que'que 
degré qu’ils foient, gardent la décence & la modef- 
tie , debout , affis, en parlant & en écoutant les 
\plaidoyers , fans faire de geftes , ni fe tenir dans 
des poftures indécentes en préfence du Grand 
: Maître. Ceux qui auront péché contre le préfent 

Statut, feront punis comme le vénérable Confeil 
Jordonnera , à proportion de la faute qu’ils auront 
faite. La même Ordonnance gure lieu pour la 
: Chambre des Comptes. 6 
…  $. Sur ce qu’ils ont remarqué que l’on eft obligé 
“d’avoir beaucoup de foin de fa fanté, furtour pen- 
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dant Jes jours cauiculaires , où les corps font d’ofs 
dinaïire dans la langueur, ils ont ordonné que les 
plaids cefleront depuis Ja 5, Jean jufqwà la S, Mia 
chel, dans tous nos Confeils , pendant lequel tems 
celui des appellations demeurera fufpendu, à moins 
qu’il ne s’agiffe de nommer à quelque dignité, d'afs 
faires d'Etat, ou criminelles. : eur 
6. Attendu qu'il fe trouve dans les Conféils come 
plets , des gens peu inftruits des affaires de POrdre}, 
ils ont ordonné que chaque Langue nommer 
deux Freres anciens , fuffifamment informés dd 


Statuts & des affaires de POrdre, tels que lon les’ 
_choïfit pour être Auditeurs des Comptes ; lefquels 
après avoir été confirmés par le Confeil complet ,, 
& prêté le ferment accoutumé, feront reçus, mé . 
me dans les Confeils ordinaires & fecrets, & au 
res Congrégations , où les Baillis & leurs Lieate= 
mans peuvent fe trouver en leur abfence,. : 

_ À condition néanmoins qu’ils auront 25 ans® 
paflés, & cinq ans au moins de réfidence dans te% 
Couvent, bien effective , fans qu’ils puiflent fe“ 
prévaloir de celle qu’ils auroient pü y faire pour 
un autre fur fa procuration, quand ce feroit celles 
d’un Receveur : ce qui s’obfervera de même pour. 
les Auditeurs des Comptes , à l'exception du vé= 
nérable Prieuré de Portugal , dans lequel on pour= 
roit ne pas trouver un Frere Chevalier revêtu de 
toutes ces qualités ; enforte que l’on ne donne au 
cune atteinte au Concordat fait entre ce Prièuié M 
& celui de Cafille, & de Léon, & de la Langue 
d'Allemagne. : 

7. Si le Confeil. complet fe trouve partagé, las 
. Sentence du Confeil ordinaire fera réputée confirA 
mée. Dans les affaires criminelles, la partie favo 
table au fifc l’emportera, comme il a été déclaré 
par le vénérable Confeil de 1608. 
8. D'autant que les affaires de la Religion fon 
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étdinairement fommaires , & quelles peuvent fe 
términer en peu de mots , il a été ordonné que 
_ ponobftant la conclufion en caufe faite devant les 
Commiflaires par les Parties, fi elles veulent allés 
-guer ou produire quelque autre chofe devant le 
Confeil ordinaire ou complet, rien ne les en eme 
 pêchera. Pourra néanmoins ledit Confeil décider 
-Jui-même la conteftation , ou la renvoyer pardes 
yant les Commiflaires , avec les nouvelles produc. 
tions ou allégations des Parties. 
9. Que l’on ne propofera jamais aucune preuve 
vocale ni littérale , contre les AËtes paflés en Chan- 
* cèllerie , dans la Chambre des Comptes, les Lan- 
_gues, ni les Prieurés , fans infcriptions de faux , & 
fans s’expofer à la peine du Talion. 
- … 10. Afin que les procès foient plutôt terminés£ 
- il eft ordonné , que dès que lon aura interjetté 
_ appel du Confeil ordinaire , au Confeil complet, 
Fintimé pourra anticiper les délais , pourfuivre 
- 'Appellant fur fon appel , & lobliger de le dé- 
= fendre, | 
11. Que par de bonnes confidérations très cond 
 venables à la confervation de l'Ordre , à fa fonda. 
» tion, & à l’état de fa profeflion , les procès qui 
pourront naître ci après , fur la réception ou je re- 
_ jet des preuves de Noblefle pour les Chevaliers, & 
la légitimité pour les Chapelains & Îles Servans, 
après qu’elles autont été examinées dans les Cha- 
pitres Provinciaux , & dans les Langues & Prieu« 
tés, feront définitivement décidés par le Confeil 
ordinaire ; & en cas d'appel qui eft permis , par le 
 Confeil complet , fans autre: appel, ni au Chapitre 
. général, ni à quelqu'autre Tribunal que ce puiffe 
être , enforte que le procès demeure, fini par la 
. Sentence de ce Confeil. 
“12 Que pour conferver dans l'Ordre la pureté 
« dc la Noblefle, on ne recevra point d’autres avis 
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là-deflus, dans les délibérations des Langues & des 
Prieurés , que ceux des Freres Chevaliers. Les Fresr 
res Chapelains ou Servans d’armes y auront leur: 
fuffrage en toute autre occafon. “4 
13. Que fi ceux qui prétendront à l'avenir fe. 
faire recevoir dans l'Ordre , en quelque rang que. 
ce foit, fouffrent un procès pour la validité de leurs* 
preuves, ils n’auront du commun Tréfor, ni ta= 
ble, ni folde qu'à proportion du paflage qu'ils lui. 
auront payé, enforte que quand il paroîtra- par le” 
compte du Secrétaire du Tréfor , qu'ils l’ont en- 
tiérement confommé ; ils féront obligés de fe 
nourrir , & de s’entretenir à leurs dépens. Si ce. 
pendant , par la décifion du procès , leurs preuves. 
fe trouvoient bènnes , ils ne feroient pas obligés. 
de payer au Tréfor un nouveau paffage. | 
14: Que pour obvier aux fraudes & À l’infolence. 
de quelques-uns , toutes les fois qu’un prétendant” 
prélentera fes preuves à une Langue , ou à un 
Prieuré, les Freres qui s’y trouveront , foient tenus 
de les examiner, ou de députer pour cet effet des 
Lommiflaires qui donneront là-deffus leur fenti= 
ment par écrit ; faute de quoi , le Maître & le Con. 
feil, fur la réquifition du prétendant, les examis. 
neront eux-mêmes , ou nommeront des Commifa 
{aires qui le faffent, & qui déclarent ce qu’ils en. 
penfent en juftice. - 
14. Que quand les preuves de Nobleffe doivent : 
être revues par le Confeil , de quelque maniere que » 
Vaffaire y foit portée , il députera des Commiflaires . 
pour les examiner | & qu’ourre les deux de diver- 4 
des nations que l’on a accoutumé de nommer "1 
en choïfira un troifiéme non fufpect , de celie du 
prétendant , lefquels après avoir oui les Parties , 
en feront leur rapport au Confeil. La même chofe * 
s’obfervera pour les amélioriflemens. : =, 30 
36. Que dans les procès qui fe feront dans les 
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Langues ou dans les Prieurés , fi ceux qui veulent 
plaider , ne font pas les trois quarts de ceux qui 
/ y ont voix , ils plaideront en leur nom % à leurs 
. périls , rifques & fortunes. 

0 17. D'autant qu’il eft jufte que chacun rende 

“compte de fon Office & de fon adminiftration , ils 

ont ordonné que les Capitaines des Cafaux , & le 
"Gouverneur des Ifle & Citadelle de Goze , feront 
fyndiqués , de deux ans en deux ans, en fortant de 

_ Charges, par deux Commiflaires & un Jurifeonfulte 
députés par le Grand Maître & le Confeil , de mê- 
me que tous Îles Officiers qui auront adminiftré 
les biens de la Religion, Freres ou Séculiers, 

… 18. D'autant qu'on a vu par expérience , que fa 
maniére de députer des Commiflaires aux caufes 
qui fe trouvent portées en trop grand nombte de- 
‘vant les Confeils , prefcrite par le Chapitre géné- 

ral de lan 1597 , n’étoit pas aflez commode dans 

la pratique pour l’adminiftration de la juftice ; les 
mêmes Seigneurs , après avoir caflé le Statut fait 

dans ledit Chapitre général , ont ordonné qu’à l’a- 

venir dans toutes les affaires, tant civiles que cri- 
minelles, où les Confeils | tant ordinaires que 

complets , auront jugé à propos de députer des 
Commiflaires | pour ouir , référer ou pourvoir, le 
Maître , ou le Préfident du Confeil nommera fix 
Freres anciens , honnêtes gens , bien inftruits des 

Statuts & des ufages de la Religion , trois d’une 
Nation & trois de Pautre, fuivant Pufage obfervé 
"dans le Couvent dans la nomination des Commife 

faires de différentes Nations & Etats, fuivant {a 
'diverfité des Langues & des rangs des Parties plai= 
 dantes, dont les noms feront aufli-tôt écrits par 

le Vice. Chancelier. fur autant de billets coupés de 

‘la même maniére , pliés & mis dans un fac, d’où 
“on les tiréra au fort , jufqu’à ce qu’il s’en trouve 

deux de Nations différentes ; lefquels front les 
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Commiflaires de la premiére affaire dont il s’agit > 
on en ufera de même pour la feconde, & pour. 
“toutes les autres caufes & fubrogations , en chan- 
geant les noms qui feront tirés au fort , fuivant, 
l'Ordre du Maître. Ces Commiffaires ne pourront | 
être récufés fans alléguer de bonnes caufes de fuf-" 
picion , & les bien prouver. ; ‘à 
_ 19. Que les Parties, tant dans le Confeil ordi=. 
naire que dans le complet | doivent pleinement 
faire voir-le mérite de la caufe , quoique l’une & 
Fautre, ou Pune d’elles demande des Commiffai=h 
res : au cas que l’on en nomme, & qu'ils appel=w 
lent des Jurifconfultes , ils leur feront figner leursw 
Confultations. x ER 
20, S'il. fe forme quelque conteltation entre lesu 
Baillis, ou entre un Bail & un Commandeur, Ie” 
Maître & le Confeil pourront nommer des Cheva=" 
liers pour Commiflaires. ‘Æ 
21. Que PEminentiffime Grand Maître peut en” 
donner dans les affaires civiles des Prieurs & des: 
Baillis, en premiére inftänce, " 
22. D'autant que dans Ordre la juftice doit fes 
rendre fommairement, pour empêcher les chicans 
neries qui peuvent être également fâcheufes aux 
Juges & aux Parties , les mêmes ont ordonné que” 
Jes\Commiffaires nommés ou à nommer , pour en, 
tendre les plaidoyers & en faire leur rapport, ens 
préfence defquels les Parties doivent fe tenir dansk 
Je refpett, parce qu’ils repréfentent-le Maître & le 
Confeil , les feront citer devant eux aù premier» 
mandement , après la conteftation en caufe , fans” 
attendre le fecond , & leur préfixeront un délai pros 
portionné à la conféquence de l’affaire, dans lequel 
elles feront tenues d’expliquer leur droit & leursu 
moyens, procéder & conclure, à peine de défaut 
contre celle qui n’aura pas foin d’y fatisfaire, lequel 
défaut emportera le gain du procès pour la Parti 
adverfe, 7 


Es 


» 
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33: Si les Commiflaires nommés par le Confeil 

… ordinaire ou complet, ouà Paudience , pour ouir & 
fapporter , OU pour juger: définitivement, ou en 

… quelqu’autre mamiére que ce foit, deviennent fuf- 

pets, meurent, s’abfentent, ou qu'il leur furvien- 
ne quelqu’autre empêchement légitime , & que 

Jon foit obligé d’en nommer d’autres en leur pla- 
ce, le Maître, de fon autorité , après avoir fait aps 
peller-les Parties, pourra leur en fubroger un. ou 
plufieurs pour la pourfuite du procès. | 
. 24. Que les Prieuts, Baillis ou Commandeurs 

qui fans caufe légitime refuferont d’acceprer un 

Office ou une Commifhon qui leur aura été donnée 
. par le Maître & le Confeil , perdront une année du 
revenu de leur Prieuré, Bailliage ou Commande: 

fie, qui fera porté au :Tréfor : fi c’eft un Frere 

.Conventuel , il perdra une année de fon ancien: 

… neté , au profit de fes Fiarnauds, Si la commiflion 
“eft émanée du vénérable Maréchal , de fon Lieu- 

. renant , ou des vénérables Procureurs du Tréfor } 

_ & que le Grand Commandeur , le Maréchal ou 
leurs Lieutenans s’en plaignent au Maïître & au 
Confeil, ils impoferont au refufant Ja peine qu’ils 
jugeront à propos. | | | 

25. Que dans les affaires criminelles , PAccufé 
pourra propofer fes caufes de récufation , -pourvä 
qu’elles foient valables & légitimés , lefquelles fe. 

xont jugées par le Maitre & le Confeil. Le même . 
“s’obfervera dans l'életion , & la promotion aux 
Prieurés & aux Bailliages. Er 

… 26. Que dés que les Commiffaires nommés par 

de Confeil y auront fait leur rapport , ils feront 

“obligés d’en fortir, quand ils feroient du nombre 

des Confeillers. Il n’en eft pas de même dés com 

"miffions qui regardent PErat public & le: Gouver- 

| mement de POrdre. 

+ 27. Si quelqu'un des Commiflaires ou des Juges 
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députés par lAudience, eft fufpeét à l’une des Par2n 
ties , ou récufé , elle fera admife à la preuve de fes 
faits , s’ils paroiflent pertinens. LEE à 
28. Lorique quelque Doëteur de l'Ordre fera 
fubrogé dans lPAudience publique, au lieu des Ju-" 
ges ordinaires , il prendra féance, & opinera devant, 
tous les Séculiers , nonobftant toutes déclarations 
faites au contraire. G>. 0% 
29. Si quelqu'un de nos Freres, Conventuel 
TCommandeur, ou Baïlli eft fait prifonnier par les. 
Infidéles , le Maître & le Confeil nommeront quel-w 
ques-uns de fes amis pour lui fervir de Procureurs” 
ou de Curateurs, & leur donneront le pouvoir qu’ils 
jugeront a propos, de même qu’à ceux qui auront 
perdu Pefprit , furtout s'ils font Commandeurs M 
lefquels Curareurs feront tenus de rendre compte 
chaque année aux Procureurs du Tréfor, à peinew 
d’en être déclarés débiteurs en leur nom À 
- 30: Que les Procureurs des Langues doivent en 
fervir à ceux qui font fur les galeres ou autress 
vaifleaux dans le Fort S. Elme , ou dans lIfle du. 
Goze ou caravanne , ou autrement , pour le fervice 
de la Religion, & aux prifonniers, s’ils n’en ont, 
poiñt d’autres , tout de même que s’ils en avoient. 
une procuration exprefle pour faire toutes leurs” 
affaires. à { 
31. Que les Parties fe contenteront de plaider. 
verbalement devant les Commiffaires , les Confeilsw 
ou autres Tribunaux de la Religion : leur défen-M 
dant de préfenter aucun mémoire, &,aux Jugcoÿ 
de le recevoir, même les opinions des Docteurs 
dans les cas qui: font exprimés & réglés par lesu 
Statuts & les ufages de la Rélision, quoiqu’ils Î 
puiflent faire dans les autres. k 
.. 32. Pour prévenir les inconvéniens qui peuven 
arriver au Confeil dans la décifion des affaires cri-M 
gminehes , enforte que celui qui fera jugé dignen 


\ 


\ 


LH Lee L: 

Mr L'ORDRE DE S. Jean DE JÉRUSALEM. 377 
de punition à la pluralité des voix, ne puifle Pévi- 
ter , ils ont ordonné que l’on ne mettra plus dans 
des boëtes différentes, les ballotes de ceux qui opi- 
nent pour une peine , & de ceux qui font d'avis 
d’une autre : que l’on déliberera d’abord fi PAccufé 
doit être délivré ou condamné: fi ce dernier par 
ti l'emporte , on opinera enfuite fur le genre de 
la peine. | 

33. Ils ont défendu à nos Freres d’exercer à Pa. 
venir l'Office de Procureur, qui paroît bas & mer- 
cenaire, dans les Confeils & autres Tribunaux de 
Ja Religion , fi ce n’eft pour les Grands- Croix, 
& pour les Freres abfens , pourvâ qu'ils aÿenc 
“été conftitués les principaux Procureurs , & qu'ils 
me paroiflent pas fubrogés , à peine de cinquante 
écus d'amende applicable moitié au Tréfor, moi- 
tié à POratoire de Saint Jean-Baptifte décollé , 1a= 


À 


ess fe payera fur le champ , fur l’'Ordonnance- 
de l'Eminentifime Grand-Maître, qui portera la 

€ontrainte. . | 

N 34. Que PArricle 21 du Titre du Confeil , où il 

eft parié du congé de partir du Couvent pour les 

Prieurs & les Baillis, leur ayant paru trop rigou- 

reux , & devoir être modéré, il {Lfhra pour Pob- 

tenir , d’avoir les deux tiers des voix du Confeil 

complet, par lequel il paroïfle que celui qui le de- 

mande , ne doit rien au Tréfor , à la Langue ni 

au Prieuré | 

… 35. Afin qüe l’on foit inftruit du cérémonial oui 

doit s'obferver dans la réception des Grands Sei- 

“gneurs & autres étrangers qui arrivent dans cette 
Ville , ils ont commis les vénérables Seigneurs Fre- 
re Dom Louis de Moncada , Grand Confervateur, 

Frere Juite de Fay-Gerlande , Prieur d'Auvergne, 

Frere Nicolas della Marra , Prieur de Mefline, & 

Frere Jacques Chriftophe d’ Andelau , lefquels après 
avoir bien examiné les remarques que l’on à faites 
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en fembiables occafions, lefquelles font dans {4 
Chancellerie, & dans les Livres du Tréfor , en fes 
ront un recueil, & de tout ce qui leur paroîcra deë! 
voir y être ajouté , lequel ils communiqueront au 
vénérable Confeil complet de rétention par lequel. 
lc recueil fera confirmé , pour être fuivi dans les. 
Occurrences. A V2 112 

36. Qu'aux térmes de l’Article 11 de ce Titre à 
chacun de nos Freres doit fe trouver en perfonne 
au Couvent , pour défendre fes intérêts ;: & au cas 
d’empêchement , de les repréfener par écrit, à Pexs. 
ception de Meflieurs les Prieurs , Baillis & autres, 
qui font du corps du Confeil ordinaire , des Freres. 
abfens ou aétuellement malades, & de ceux de ja 
vénérable Langue d'Allemagne | nonobftant tous” 
Statuts, coutumes , ou autres chofes contraires. Si 

37. Que les Commiflaires députés en premiere 
inftance ne décerneront de contrainte par Corps. 


Contre aucun de nos Freres, pour dette civile, fans. 
un ordre du Grand-Maître. 7 
e 


- DU MAÏSTRE 
TIR RE WELL D 


L, Es mêmes Seigneurs ont tous d’une VOIX 

accordé à l'Eminentiflime & Révérendiffime 
Dom Frere Antoine de Paule ;, Grand-Maître, les 
Ifles de Malthe & du Goze ; & autres adjacentes 
avec toutes & chacune leurs jurifdiétions, droits, 


fruits, revenus, émolumens & dépendances, à las 
charge de payer les droits ordinaires, établis d’an=s 
_Cienneté, & qui fe levent à préfent, en confirmant 
Je don quilui en a été fait par le Confeil complets 
& tout ce qui a fuivi. | 


MS 
L 
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D 2. Ils ont de mêmé confirmé toutes les collas 
tions & conceflions de Commanderies, Membres 
& penfions faites par grace & prééminence Magif 
traie, tant par ledit Seigneur Grand-Maîtré , que 
par fes prédéceffeurs , même des Bénéfices Eccléfiaf- 
tiques , en faveur des Freres, de quelque rang 
qu'ils fuffent, qu’ils s’en trouvent pourvus par des 
Bulles Magiftrales , nonobftant les défauts ou in- 
Capacités, où ils pourroient s’être alors trouvés , en-. 
forte qu'ils n’auront plus nul trouble à craindre, 
fans préjudice néanmoins des procès déja mûs 
pour raifon de ce , & du droit que d’autres 
‘peuvent y avoir, dont on ne prétend pas les dés 
pouiller. | as 
* 3. Ils lui ont outre ce, conftitué, & à fes Suc= 
‘ceffeurs , une penfon annuelle de fix mille écus, 
Là douze tarins piéce, qui lui fera délivrée par le. 
Trélor en argent comptant, ou en denrées éva= 
luées à jufte prix , de même qu'ils ont fait dans le 
précédent Chapitre général , pour les tables des 
\Freres , afin qu’il ait de quoi s’entretenir fuivant 
fon état , laquelle penfion ne fera jamais augmen« 
‘tée , diminuée, ni changée par qui que ce foit. 
4. Qu'il ne pourra difpofer en quelque maniére 
que ce foit pour fon ufage ou autrement des de- 
niers , joyaux, or,argent, pierreries® grains, Vis 
:vres, efclaves , munitions & biens quelconques du 
«Tréfor, qu'en obfervant.les Statuts à la rigueur. 

s- Ils ont déchargé le même Tréfor de l’en- 
tretien, réparations & augmentation des Palais, 
& Bâtimensaffeétés au Magifiére, dans les villes de 
. Ja Vallette, cité Notable, Mont Verdale, & du parc 
où bofquet ; d’y faire des portes , des fenêtres, 
. des vitres & autres chofes néceffaires , de faire rac- 
“commoder les rapifféries , les tapis, la vaïffelle d’or 
& d'argent, la batterie de cuivre , & pour toutes 
efquelles chofes le Tréfor fournira feulement 29% 


‘ 
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écus de 12 tarins piéce, au Receveur de l’'Emineni 
tiffime Grand-Maître , lequel fera tenu de fournifil 
Je refte des revenus particuliers du Masgiftére. ‘M 
6. Que les Commandeurs des Chambres Magif, 
ttales feront tenus d’en payer les’ penfions à l'Emis| 
nentiflime Grand - Maître, ou à fon Receveur À 
dars le Couvent, le jour de Saint Jean-Baptifte; faute. 
de quoi, après les quatre mois pañlés, à compter de 
puis le Chapitre Provincial , ils payeront le doubles. 
S'ils laifént pañler deux ans, fans payer tout cell 
qu’ils en doivent , ils feront privés de ces Cham 
bres, fans autre Sentence ni déclaration : PEminen<| 
tiffime Grand-Maïître fera en droit d'y pourvoir ,n 
tout de même que fi elles avoient vacqué par mort in 
ou par ceflion. à 
7. Il pourra conférer l'Office de Sénécha] , toutesh 
les fois qu’il vacquera par la ceffion de celui quien, 
étoit pourvû, pour tonte la vie du Frere qu'il enk 
aura pourvi. & : 14 
—.8. Conformément à l’Ordonnance faite à ce fu. 
jet par le Chapitte général , ils ont de nouveau Éri-b 
gé en Chambre Magiftrale du Prieuré d'Irlande ; 14 
Commanderie de Kilbarri, Killarie & de Croosbe He 
au Comté de Woltérford , avec tous fes meinbres À 
& Pont annexé à la Manfe Magiftrale, de même, 
que les autres de pareille nature. 00 
9. Attendu qu’il eft fort important de choifir un * 
homme fidéle, pour ouvrir & fermer les portes dela ” 
ville dela Vallette, il eft ordonné que le Grand-Mai-u 
tre choifira un Frere à lui bien connu , fans préjudice“ 
du droit du vénérable Maréchal, auquel le Tréforn 
donnera double table, pour s’en donner le foin. # 
10. Puifque lon a réglé les cas dans lefquels les 
 Freres de POrdre doivent être privés de l’habir pour 
todjours , ils ont ordonné que lon inférera le ter« F 
ame de pour toujours , dans les Sentences qui feront 
prononcées par les Egards, fuivant la qualité du 
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&time , afin que l’on puifle diftinguer ceux à qui le. 
Grand Maître peut faire grace, fuivant la difpofition 

de l’Article 11. de ce Titre. | 


et ee 


PODES. BAÏLLIMS 
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4 es mêmes Seigneurs ont fait le Statut fui 
… M vant, pour être mis immédiatement après 
gelui du Grand Maître de Vignacour, qui traite des 
Fondations, dont l’exécution-a été commife au vés 
mérable Grand Commandeur. | 


È Des Fondations des VV. Prieurs de Luffan ; 
D + & de Gaillard-Bois. 


+ Fr. ANTOINE DE PAULE, MAISTRE. 
En approuvant & confirmant celles qui ont été 

faites par les vénérables Freres d’Efparbais de Luf= 

fan, Prieur de S. Gilles, & Frere Jacques de Gail« 

Jard-Bois Marconville , Prieur d'Aquitaine, pour 

la fabrique des galeres, nous ordonnons qu’elles 

feront entiérement exécutées , fuivant la pieufe 

intention des Fondateurs, & la teneur des Fonda- 

tions regiftrées dans notre Chancellerie : & que 

pour conferver la mémoire de toutes celles qui 

ont été faites , ou qui fe feront dorénavant au profit 

de notre Trélor, exciter nos Freres à les imiter , 

'€n avoir en tout tems une connoiflance aifée , & 

les faire exécuter plus pon@uellément, on en fera 

faire des copies , qui feront collées fur des planches : 
“fufpendues dans notre vénérable Chambre des Comp« 

fes, & qu'elles y demeureront expofées à la vue | 
le tout le monde, 
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. t. Pour terminer les différends qui pourroient 
- naître pour le rang entre les Prieurs & les Baillis, ils 
ont ordonne que toutes les fois qu'il fe préféntera! 
quelque difficulté à ce fujer, & que l’on n'aura pas 
de preuves certaines de leur inftitution, le Prieuf! 
ou le Bailli qui aura été le premier élû , précédsras 
fans préjudice des droits de lautre , dont il pourra! 
juftifier toutes fois & quantes. AR j 

2. Que dorénavant les Baillis conventuels qui ne! 
feront pas au Couvent lors de leur életion,, -feront 
tenus de faire, dès ce jour-là, la dépenfe des Aus 
berges , ou de payer à leurs Lieutenans qui y (es 


ont, cent écus d’or, à quatorze tarins piéce pat 
mois , pendant les deux ans & démi que les Sta- 
tuts leur donnent pour.s°y rendre ; excepté le véné# 
rable Maréchal , l’Amiral & le grand Confervas! 
teur ; dont le premier & le troifiéme , en cas d’ab-| 
fence , ne payeront que cinquante écus, & le fe! 
‘cond quatre-vinot de même valeur. Ceux qui for<| 
tent du Couvent avec congé , doivent faire là même! 
chofe , quand ils feroient envoyés dehors, pour les! 
affaires de POrdre ; que dès ce jour tous les Baillis! 
font dans la même obligation , enforte que s'ils 
manquent de payer ces fommes pour chaque fe. 
meftre dans les mois de Février & d’Août, ils feront! 
incapables d’obtenir aucune autre charge, jufqu’àl 
ce qu'ils ayent entiérement fatisfait. } 

3. Que fi un Bailli ou Prieur, ou le Châitelain 
d'Ernpolle, nomme fuivant fa prééminence un Off- 
Cier Religieux ou Séculier que fon n’ait pas accou- 
tumé de préfenter au vénérable Confeil , il fera! 
tenu de le préfenter au Grand Maître, qui après! 
l'avoir examiné, pourra le recevoir, ou le rejetter. 

4. Que les. vénérables Baillis Capitulaires del 
Sainte Euphenrie , de Saint Etienne , de la très-| 
‘Sainte Trinité de Venufe, & de Saint Jean ad mare 


Neapolis , feront dorénavant qualifiés Prieurs de. 


; 
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Jeurs Bailliages , fans-préjudice des autres Prieurs 
de Province, enforte que cette nouvelle intitula 
tion ne produira aucun changement à leur égard ; 
& à l’égard des autres , ils demeureront Baillis Ca. 
pitulaires comme devant. Lars 
5. Que le Prudhommede l’Arcenal fera fa réf. 
Idence dans la Ville Vitoriofa , pendant que l’Arces 
\nal ne pafera pas de deçà, auquel cas fes Appoin- 
lfemens feront augmentés de 32 écus & demi, à 
Bouze tarins piéce , qu’il ne touchera point , s’il n°y 
Téfide actuellement. | PUS RARE 
6. Que dans la nouvelle compilation qu’on fera 
‘des Statuts, on retranchera de Article 29 du Titre 
des Baillis , qui regarde le vénérable Trélorier, les : 
Hermes fuivans : Au cas qw’il foit Chevalier, s'il efl 
Servant d'armes ou C hapelain , cent florins de Rhodes, 


- 
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Pr mêmes Seigneurs , pour empêcher que 
le peu d'attention à corriger les erreurs, ne 
foit caufe d’un grand mal, ont ordonné que nos 
Freres & nos Sœurs qui font dans les Monafteres 
de POrdre, mêmes celles du Saint Crucifix du Pont 
de la Reine ; dans la Navarre, foient fujers comme 
tous les autres , à la vifite & corrett:on des Prieurs 
@ du Châtelain d’Empofte dans les Prieurés def- 
quels ils fe trouveront fitués | mais que l’on ne 
Changera rien au Monaftere de Sixena en Arragon, 
d’ancienne fondation , que le procès mû pour raifon 
de ce , ne foit terminé, Celui des réformés de 
notre Ordre de Touloufe, reconnoîtra pour Supé- 
teur le Prieur de Saint Gilles, aux termes de fa 
fondation. | 


— 
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2. Que tous les Freres qui obtiendront ci - après 
des Commanderies de grace Prieurale, en payeront 
au Tréfor une année de revenu , fuivant la taxe qui 
en fera faite dans fix mois , à compter de la date 
des provifions ; faute de quoi, la conceffion fera nul= 
le , & la Commanderie dévolue à la libte mutition: 
de la Langue ou du Prieuré dont elle dépend. 


Re. 
3 


DE L'OFFICE DESFRERES. 
TITRE-XEL 


ir. LE mêmes Seigneuts ayant remarqué qué 
Ordonnance faite à Rhodes dans le ders 
nier Chapitre Général, donnoit atteinte au vœu 
d’obédience, en ordonnant que ceux qui auront 
vingt ans d’ancienneté , & dix ans de réfidence 
dans le Couvent , feront difpenfés des caravannes: 
des galeres , ont ordonné que nonobftant ce Stan 
tut; lEminentiffime Grand-Maître d’à préfent & 
fes fuccefleurs pourront , s’ils le jugent à propos } 
enjoindre à ces Freres anciens de monter les gale* 
res, avec les caravannes ordinaires, fans qu'ils puif= 
fent s’en difpenfer. Es 
: 1 7 ° 2 
2. Que ceux qui”ont été reçus, & qui le feront à, 
Pavenir, quoiqu’en minorité , de quelque maniéres 
qu'ils Payent été , ne feront jubilés qu'après vingtæ 
cinq ans d’anciénneté & de dix de réfidence dans 
le Couvent , & qu’ils n’ayent fait du moins quatres 
caravannes fur les galeres. 4 
3. Que perfonne à lavenir ne fera exempt du, 
partage des caravannes , fi ce n’eft les Officiers de 
la Religioh, ceux de la perfonne & de la table du 
Grand Maître , lequel n’en retiendra pas plus den 
Vingt-cinq , & les Piliers des Langues qui fonts 
-  a@uellemenim 


… ne L'ORDRE DES. JrAn DE JERUSALEM, 386 
“auellement chargés de l'entretien des Auberges, 
 Jefquels ne pourront retenir avec eux qu'un Reli« 
-gicux ; déclarant que le tems qu’on aura employé 
dans les Offices de la Religion , ne fera point du 
tout compté fur celui que l’on doit paffer dans les 
Caravannes , fi ce n’eit à l’égard des Officier, du 
-Maïtre , aufquels on comptera deux années de fer- 
vice aûtuel , pour une année de caravanne, comme 
s'ils l'avoient faite eux-mêmes. 
. 4. Que les Freres, qui étant dans le fervice de 
FOrdre, auront été pris par les Infidéles , rece. 
Jront du Tréfor pendant leur captivité, la table & 
Ja folde, feront cenfés réfidens dans le Couvent, 
Chaque année de détention leut vaudra une cara= 
vanne , comme s'ils l’avoient faite fur les galeres. 
Leur table & leur folde feront délivrées à leurs cu- 
‘rateurs qui les démanderont pour eux, pour fervir 
à leur rachat ou à leur foulagement , comme il fera 
trouvé à propos pat le Maître & le Confeil, one 
… 5. Que le premier Dimanche de Mai, ou le fez 
cond , fi le premier jour arrive un Dimanche , tous 
les Freres fe trouveront dans leurs Auberges avec 
leurs armes, & pañleront en revue devant les Com 
miflaires , fuivant la coutume. 
6. Qu'en faveur de la liberté, les efclaves de l’un 
& de l’autre fexe, qui appartiendront à nos Freres À 
& qui feront nés de femmes Chrériennes , & baprifés, 
ne pourront être vendus, : 
= 7. Que pour prévenir les abus qui fe gliffent 
dans la continuation des Ofhciers du Tréfor , tous 
ces Officiers, même les Prudhommes., feront chan- 
és de deux ans en deux ans, & qu'un mois avant 
k fin de leur adminiftration, ils en donneront leur 
Émiflion entre les mains du Grand Maître, où de 
lui à qui il appartiendra de la réevoir , à peine 
pour les Commandeurs, de perdre une demie an- 
aée de leur revenu , & pour les Freres Couveniuels, ” 
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de cent écus d’amende payable au commun Tréfor. " 
Ils ont confirmé Îe Statut fuivant, & l’ont rédigé” 
én ces termes. “ | 


Des Caravannes que les Freres doivent faire 
fur les galeres. 


Fr, MARTIN GARZE'S. 


Voulant pourvoir à l'armement de nos Galeres ,w 
nous ordonnonsuque tous les Freres Chevaliers 8cw 
Servans d'armes , feront tenus de faire en perfonne 
quatre caravannes fur les galeres de la Religion ,: 
avant d’être capables de pofléder des Commande 
ries , quelles qu’elles foient , & qu’on n’y admettras 
perfonne avant l’âge de vingt ans complets. ) 

8, Que l’on Ôteræde Article 8. du Titre des Com«# 
manderies, où ileft parlé des caravannes, ces ter" 
mes , ou par autrui ; voulant que chacun les fafles 
en perfonne : que les caravannes fe répartiront dans” 
toutes les Langues par ordre d’ancienneté ; enforteh 
que l’on ne puifle fe remettre lun fur l’autre, &. 
que celui dont le rang viendra , la fafle lui-même , # 
à peine de nullité , fi quelque autre la fait pour lui ,* 
& qu’elle ne ferve ni à l’un , ni à l’autre, pour le“ 
rendre capable d’obtenir des Charges, bien moins 
encore s'il fe trouvoit furnuméraire : ils ont remisl 
à la prudence du Grand Maître d’en difpenfer en cas, 
de maladie. 

9. Que le Frere Chevalier ou Servant d'armes, 
LR n’aura pas fait fes quatre caravannes , avants 

avoir atreint l’âge de so ans, demeurera incapa= 
ble de plus obtenir aucune Commanderie , Bénéficew 
ou Office de la Religion, quand il les feroit après 
cet âge. Déclarant qu'après une année , à compt 
d'aujourd'hui , «chacun d’eux fe trouvera compris 
dans la préfente difpofition , laquelle les oblige tou 
indifféremment, 
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, 40. Qu’à Pavenir les Gouverneurs de Gezgo, 
des Châteaux Saint Elme & Saint-Ange, les Capih 
taines de la Fallerte , de la Vittoriofa & de la Sen 
gle , ne pourvoiront plus aux places de foldats , Vas 
Santes par mort ou défertion , ni d’Alfere, Ecri= 
_Vain, Sergent ou Caporal; mais que tous ces Offi- 
ciers , même ceux de Ja prifon des efclaves » & des 
fours de la Religion , feront pourvûs par l’Eminen- 
… tifime Grand Maître, nonobitant tous ufages con« 
traires. Suppliant fon Eminence , Quand il s’agira 
de les remplir, d’avoir pour recommandés les gens 
de têre & de cœur, qui auront bien & long-tems 
fervi fur les galeres | & de les préférer à tous les 
autres prétendans. À 


ns re oran 
DE SEL EC PO NS: 


LT TRE } XODI, 


1. | FR mêmes Seigneurs, pour faire honneut à 
la dignité Prieurale de notre grande Eolife 
conventuelle, & afin que lElection s’en fafle cas 
noniquement, & qu’elle ne devienne pas méprifas 
ble , ont ordonné qu’il fera a@tuellement fourni au 
Prieur par le Tréfor,1 200 écus à douze tarins piéce, 
au lieu de la Commanderie d'Etat des Chevalieré 
de fa propre Langue & Prieuré , qu’on avoit ac= 
coutumé de donner aux Prieurs, pour la préémi= 
nence de leur Eglife Prieurale , laquelle demeurera 

" dorénavant éteinte & fupprimée. 

2. D'autant que les Freres font obligés de don 
mer leur fuffrage dans les Ele@tions & les nOminax 
tions des Etats, Offices & dignités purement & fim- 

| plement, l'efprit dégagé de toute forte d’aftedion } 
ils ont défendu à tous & à chacun d'eux, de quel= 
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que état, office ou dignité qu’ils foient, de foilis 
citer des fuffrages pour foi, ni pour autrui, & d’en 


exiger aucune promefle ; & à ceux qui y auront 


voix délibérative , de rien prométtre à ce fujet, à 
peine d’être punis par le Maître & le Confeil, mê- 


me de la perte de Fhabit, fuivant la conféquence 


de la chofe. a | 
3. Ils ont accordé au Maître & au Confeil de 
, Commettre deux Freres gens de bien à la Fabrique 


de la Religion, qui auront foin de conptér ma 


tin & foir les Ouvriers qu’on employera, & d’en 
écrire les noms dans un Resgiftre. 

4. Que dans le nouveau Recueil des Statuts, on 
ajoutera à l’Article 12. qui traite du Procureur Gé- 
niéral en Cour de Rome, les paroles fuivantes: Am- 
baffadeur auprès de Sa Suinteté notre Seigneur, & 
Procureur Général en Cour de Rome, 


DES COMMANDERIES. 


TETIR IE RAI TT 


1, Es mêmes Seigneurs ont ordonné, que pour 
ë les Commanderies qui appartiennent à la 
prééminence & à la grace Magiftrale, tant princi- 
pales que celles qui feront permutées ,: fon Eminen- 
ce ne pourra en retenir, féparer , ni démembrer 
aucune partie à l’avenir. Pourront néanmoins le 
Grand Maïtre d’à préfent & fes Succefleurs les char- 
ger de penfions , jufqu’à la concurrence du quint 
de leur revenu,dônt ils pourront gratifier les Freres 
- qui en feront capables : déclarant que de grace 
Magiftrale, 1ls ne pourront rien donner aux Freres 
qui wauront pas fait trois années de réfidence con- 


ventuelle, & deux caravannes entiéres | ou qui ex 


ront d'un Prieuré, & la Commanderie d’un autre À 
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” chacun defquels aura fés Commanderies particuz 
liéres. Mais dans ceux où elles font communes à. 
… tous les Prieurés, comme dans les vénérables Lan- 
… _gues de Provence & d’Italie, le Grand Maître pour. 
ra donner des Commanderiès & des penfions in- 
différemment à tous les Freres de la même Langue, 
» de laquelle feront les Commanderies aufquelles il 
… écherra de pourvoir degrace & de prééminence 
_ Magiftrale. AR | 
… 2. Que fon Eminence & fes fucceffeurs pourront 
D conférer & partager par une ou plufieurs Bulles Les 
. penfons qui leur auront été réfignées, à caufe de fes 
_ graces Magiftrales , tant pour les Commanderies de 
à grace, que pour les Chambres Magiftrales, Le mê- 
| me fera pérmis aux Penfcnnaires, qui céderont leurs 
penfions à d’autres : ils pourront les céder entiéres, 
ou s’en réferver une partie, en obtenant néanmoins 
le confentement du Commandeur. comme ila éré 
déja déclaré par un Statut particulier. 

3- Les mêmes Seigneurs ont encore permis à 
lEminentiflime Grand Maître & à fes fuccefleurs è 
de retenir pour eux le revenu d’une année entiére 
de toutes les Commanderies: qui fe trouvent à leur | 
nomination , en vertu de leur prééminence ; fui- 
vant les Statuts, fans préjudice des droits du Trés 
for impofés & à impofer aufquels ils.ne préten- 
dent nullement déroger , en accordant la préfente 
faculté : ordonnant que le revenu de ladire premiére 
année leur fera payé au terme préfix  & convenu, 
après la remife des Lettres ou Bulles , par ceux qui 
auront été pourvüs de ces Commanderies ; fiure de 
quoi,le Grand Maître pourra révoquer la difpofition 
qu'il ena.faite, & en pourvoir d’autres Freres , tels 
que bonlüi femblera. 

4. Ils dgiont permis de donner , conférer & laif- 

_ fer à bail otruel fes Chambres Magiftrales , à tels 
Freres qu, Yi plaira, pourvû qu’ils foient des mé- 
| : K iij 
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mes Langues ou Prieurés que les Chambres mêmes ; 
fans préjudice des droits du Tréfor , & de fe réferver 
telle penfion qu’il jugera à propos, lefquellescollations, 
Jocations & arrentemens feront de même force que 
s’ils avoient été faits par le Chapitre général, 

$. De pouvoir permuter les Chambres Magiftras 
les avec des Commanderies de grace , & les Com- 
manderies de grace avec les Chambres Magiftrales, 

& les conférer avec la même autorité que les autres 
graces & prééminences Magiftrales. es 

6. De pouvoir retenir & percevoir les revenus de 
deux années entiéres des Chambres Magiftrales 
données à cens ou arrentement perpétuel, fans pré 
judice des droits du Tréfor , lefquels revenus lui 
feront payés aux termes indiqués par les Lettres 
d’arrentement des Commanderies & Chambres Ma 
giftrales ; faute de quoi, le Grand Maître pourra les 
révoquer , & en pourvoir d’autres Religieux. 

7- De pouvoir retenir ou donner une ou plus 
fieurs penfons | pourvû qu'elles n’excédent pas le 
quint du revenu des Commanderies & Chambres 
Magiftrales dont on vient de parler, & outre les 
penfions ordinaires qui appartiennent aux Grands 
Maîtres, même les penfions, jufqu’à concurrence 
dudit quint. me Le 

8. De permuter les+penfions réfervées defdires 
. Commanderies & Chambres Magiftrales | avec 
dautres penfions où Membres , même de donner 
une penfion pour un plus grand nombre, & mêmé 
de diftribuer celles qu’il aura obtenues par cette 
voie , à tels Freres qu’il lui plaira de la même 
Langue ou Prieuré, 

9. S’il lui arrive de donner uelque Commande- 
rie de grace, ou Chambre Magiftrale , au 
qui ait un membre ou une penfon, 1] 2 1 
nir le membre & cette penfion, pou» dlünsorvoir 
tel Frere qu’il lui plaira, où les persaniter avec 12: 


à Commanderie de grace, ou Chambre Magittrale. 


ÿ 


, 
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10. Puifqu’il lui eft permis pamgmos Statuts de 
permuter une Commanderie à luirappa 
fa grace Magiftrale , avec un Frere qui ait une 
autre Commanderie , & de donner celle qu’il ac- 
: quiet de fa grace , à un autre Religieux , & de 
retenir fur celle qu’il a donnée , une penfion qui 


_ n’excéde pas le quint du revenu de chaque année ; 


ils lui ont aufñi permis de retenir fur celle qu’il 
donne en échange , une femblable penfion. 

11. Ils lui ont permis de permuter deux fois Îes 
Commanderies qui appartiennent à fa grace & 
prééminence Magiftrale , fuivant les Statuts, &c 
non-feulement de la conférer à celui qui lui laiffera 
June de celles qu’il pofléde, au même titre qu’il 
tenoit celle dont il étoit pourvü , fuivant l'Ar- 
ticle 25. du Titre des Commanderies ; mais même 

. d'échanger encore une fois celle qu’il aura acquife 
pat ladite permutation , & de la donner à un Com- 
mandeur , autre que celui de qui il la eue, lequel 
lui en donnera l’une des fiennes , pour lawtenir au 
même. titre que celle qu’il poffédoit up ant. Il 
pourra encore donner celle-ci à un autre Frere du 
même Prieuré & de la même Langue. 


12. Qu'il ne pourra conférer les Commanderies 


qui appartiennent à fa grace Magiftrale, que lorf- 

qu’elles vacqueront par mort , par promotion à 
quelque dignité, ou par la renonciation des Freres 
qui auront été promus. 

13. Pour donner à nos Freres plus de commodité 
de foulager leur pauvreté, & de s’entretenir hon- 
nétement, fuivant ce qui fut ordonné au Chapitre 
général tenu du tems de Monfeigneur le Grand 
Maître Frere Martin Garzès, & au dernier Chapi- 
tre du Grand Maïtre de Vignacour ; les mêmes Seiæ 
gneurs ont permis aux vénérables Prieurs, Baïllis 
& Commandeurs d’amélioriflement , de créer des 

R üi) 


Ad 


392 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS 


penfons fur leurs Chambres Prieurales | Baïlliages | 


& Commanderies d’amélioriflement , par une ou: 


 plufeurs F. . HOPS , à un ou plufieurs Reli- 


gieux Profes non débiteurs du Tréfor, & capa- 


- 


bles de pofléder des penfons dans leurs Prieurés , « 


pourvû qu’ellès ne paffent pas le quint du revenu. 


: 


ées Chambres Prieurales & Commanderies d’1- " 
mélioriflement , fuivant la taxe de limpofition des « 


$0000 écus : on fuivra en donnant ces penfions , 
Fordre- fuivant. 


Après que le don en aura été fait, le Penfion ! 


paire, fur Paéte qui en aura été fait, fera obligé 


d'obtenir des Bulles du vénérable Confeil ordinai- « 
re ; qui jugera de fa capacité ou de fon incapacité, # 


même de l'excès & qualité du quint. x 
Ils ont encore permis aufdits Seigneurs Prieurs ; 
Baïllis & Commandeurs d’amélioriflement , de 
donner des penfons pour fupplément dudit quint ; 
& lorfqw’elles vacqueront, de les donner encore à. 
d’autres Freres qui en feront capables, & non dé- 
biteurs du Tréfor , en gardant toujours ta régle 
es prefcrite; qu'elle n’excéde pas la valeur 
du quifit du revenu du Bailliage , du Prieuré ou de 
J2 Commanderie, de quelque maniére que la pen- 
fion vacante eût été impofée , au- deffous ou au=. 
_ ‘effus du quint ; leur ôtant cependant le pouvoir. 
uils avoient de donner des Membres , fondé fur 
des écabliflemens qu’ils ont caflés & annulés. 1 
Ils ont encore permis aux Freres qui poffédent 
des Commanderies de grace Magiftrale, de donner. 
à d’autres les penfons qui viendront à vacquer 
ou qu’ils auront eux - mêmes rachetées , pourvä: 
qu'ils foient capables de les accepter. Seront tes 
nus ceux qui en feront pourvüs, d’en demander. 
des Bulles au Confeil ordinaire , à lexception des. 
Chambres Magiftrales , dont les penfions ne pour-. 
ront fe donner une feconde fois » & à condition, 


CO 
nd 


een 
L 


= 
c< 
& 
_ 
À 
F 


À Pas ul 


K 


-DE L'ORDRE DE $. JEAN DE JERUSArENM. 393 
. que celui qui donne la penfion, ni celui qui la re- 
… goit, ne feront alors débiteurs du Tréfor. Ils ont 
+ finalement déclaré que toutes les créations defdites 
… penfions doivent fe faire par un aéte de Chancellez 
 xie, ou pardevant Notaires , à peine de nullité, 
…_ . 14: Ils ont permis à nos Freres de changer les 
» penfions qu’ils auront de pareille valeur , & de les 
_ céder à d’autres Freres capables, du confentement 
des Titulaires des Commanderies fur lefquelles 
. elles feront établies , à condition de faire homo- 
 loguer leur traité par Je vénérable- Confeil , & 
d’en obtenir des Bulles, & que ni lun ni l’autre 
… des permutans ne fe trouvent redevables envers le 
 Trélor. ARE «| 
1$. Ils ont défendu aux Commandeurs & aux 
. Bénéficiers , de conftituer aucune penfion fur les 
… Commanderies de chevifflement , li fur les Béné- 
fices Eccléfiaftiques fimples , ou à charge d’ames ; 
… à peine de nullité, fans avoir égard aux fuppliques 
 préfentées au préfent Chapitre général , tendantes 
à obtenir la liberté d'y établir ou recevoir des pen. 
fions : ils ont révoqué toutes celles qu'ils pour- 
roient avoir accordées jufqu'à préfenr, & défendu 
aux Confeils de rétention d’en accorder aucune à 
l'avenir. 

16. Après avoir duement examiné l’Article 40 
du Titre des Commanderies | où il eft parlé de leur 
‘permutation , ils Pont trouvé trop reflerré, parce 
qu’il fe trouve très:rarement de légalité entre la 
"valeur des Commanderies, ou des Membres, & 
l'âge des permutans , & ont donné au vénérable 

. Confeil ordinaire, comme repréfentant le Chapi- 
tre général , le pouvoir de confirmer toute (orte 
de permutations de Commandere À : Comman- 
derie, de Membre à Membre , qui fe feront en- 
tre Freres de même Lanvwue ou Prieuré, & dero- 
Bé en tout ou en partie audit Article 40 , & à tous 
x R v 
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autres Contraires, pourvü que les permutans ne doid- 


vent rien au Trélor , & qu'avant que la-permutas w 
tion foit approuvée par le vénérable Confeil, ils 


ayent obtenu le confentement de la plus grande 
partie des Freres de la Langue ou du Prieuré où: 
les chofes échangées font A'NRESS à peine de nul- 


Jité. 


introduits , & en conformité de Ordonnance 
du précédent Chapitre général , ils ont défend 


17, Pour obvier à pee abus qui s’étoient 


| 
1 
| 


aux vénérables Prieurs |, Châtelain d’Empolle ; … 


Baillis & Commandeurs , de quelque rang qu ils: 


foient , de donner des Offices . de Juftice, où 


autres de leurs Prieurés , Chätellenie , Baïlliages. 


ou Commanderies à vie , pour récompenfe de 


fervice , mais feulement pour en jouir tant qu'ik | 


leur plaira : annullant toutes les provifions def 


dits Offices données où à donner , non con ” 


“formes au préfent Statut, & quelque autre efpé- 


ce de graces que ce fr qui auroient été con . 


cédées par le préfent Chapitre général , ou qui 


pourroient lPêtre ci "après FFE les Cons de: gs 


tention. 
18. Que les Prieurs , les Baillis & les Coms 


mandeurs des Prieurés de la Châtellenie. d’Em= 


pofle ,; des Bailliages & des Commanderies fur 
les revenus defquels feront placées les penfons ,. 

foient tenus de les payer réellement & de fait aux 
Penfonnaires ou à leurs Procureurs à chaque 


Chapitre Provincial, lequel , faute de ce, leur er À 
délivrera des dde , outre Ja peine d’inca=# 


pacité qu ’encourront les env PAYS aux (Er 


mes du Statut-nouvellement ajouté au titre dw« 


commun Tréfor. 


19. En conforimité de PArticle 16 ne Titre | 


des Commanderies , ils ont ordonné que pour 


celles qui auront été conférées & obtenues de}. 
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| Ja prééminence & grace Mapiltrale | fuivant les 
Articles 24. & 25. du même Titre, on ne pourra 
_objeëter le défaut d'amélioriflement, que fix ans 
… après que le pourvû aura commencé à jouir des 
h revenus ; ce qui ne fe fait qu'après la fin du 
| mortuaire & du vacant , dans lefquelles fix an- 
L néés eft comprife celle dont le revenu eft dû au 
k Grand Maître. 
20: D'autant que quelques Commandeurs pré. 
tendent n'être point tenus de faire, ni de juftifier 
… qu'ils ont fait des améliorifflemens dans les Com= 
… manderies qu’ils tiennent à titre de permutation 3 
… fous prétexte qu’en ayant fait dans celles qu'ils ont 
… permuiées , ils font difpenfés d’en faire dans cel- 
«les qu’ils ont acquifes par cette voie ; ils ont or= 
‘donné, pour prévenir toute forte de conteftations < 
que l’on pourra objecter le défaut d’amélioriflez 
. ment , même dans les Commanderies permutées 
. & obtenues, tant de grace Capitulaire & Magiftras 
le, que par délibération des Langues & du Cou 
vent, ou autrement par voie de permutation ; 
aprés cinq ans , à compter du jour que le pourvû 
aura commencé de jouir des revenus, ou après fix 
ans , En y comprenant l’année qui appartient aw 
Grand Maïtre , comme il eft porté par le Statut 
précédent. date 
21, Les mêmes Seigneurs ont ajouté aux Ar- 
ticles 20, 21 & 22 du Titre des Commanderies. 
qu’à l’avenir , dès que les Commandeurs auront 
. achevé d'en faire faire les papiers terriers, à quoi 
ils font obligés ‘tous les vingt-cinq ans , par les 
Statuts, chacun d’eux aura foin d’en faire mettre: 
? une copie en bonne forme , dans PArchive dix 
Prieuré, ou dans les ates du Chapitre Provincial 
d’où dépend fa Commanderie, de laquelle remife 
… il rapportera un certificat dans le Procès-verbal de 
fes améliorifflemens. 
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Que s’ } ne s’eft pas encote écoulé vingt-ciriq ans 
depuis le dernier papier terrier ; enforte qu’il ait. 


û fe difpenfer d’en faire faire un nouveau, il fera : 
ébligé de rapporter dans ce procès - verbal, de | 
bonnes preuves , que celui dont il repréfente Îa | 


copie eft en bonne forme, & conforme à celui qui 


eft dans lArchive du Prieuré , ou dans les aëtes | 
du Chapitre Provincial. Au cas qu’elle n’y ait pas | 
encore été-remife, il fera obligé de la faire à fes | 
dépens , avant de finir le procés- verbal de fes amée | 
lioriflémens , & de la faire effeétivement remettre | 
dans lPArchive ou dans les aétes du Chapitre, de | 
laduelle remife il rapportera un bon certificat, qui | 


fera inféré dans le procès-verbal. 


Si enfin il paroîr qu’il n’y ait pas encore vingt-cinq : 


ans , que l’un de fes prédéceffeurs dans la Commian- 


derie : a remis cetre copie dans PArchive , il luf 
fuffira d'en produire le certificat, & de le faire énon= 


cer dans le procès verbal. Tous ceux qui fe feront 
dorénavant, après la publication du préfent Statut 
dans les Chapitres & Affemblées Provinciales, où 
Von aura manqué d’obférver tout ce qui eft ci-deflus 
prefcrit , au fujet des papiers terriers & des copies, 
feront nuls, & de nulle valeur , & rejertés comme 
tels. £ | 
‘22. D'autant que les Commandeurs & autres, fous 
prétexte qu’ils ont fait les amélioriflemens dans leurs 
Commanderies , dans un tems où ils n’étoient point 
obtigés de faire faire de nouveau papier terrier , ne 
veulent plus s’en donner la peine, même après que 
les vingt-cinq ans font expirés, ils ont déclaré qu’en 
ce cas, les Commandeurs & autres y {ont obligés 
fuivant les Statuts, & à envoyer au Couvent de bon 
ne: preuves, qu'ils ont fatisfait à cette obligation; 
faut de quoi, ils feront déclarés aufli incapables 
ue ss wavoient fait aucun amelioriffement, {ans 
préjudice de PArucle 23. du même Tire. 
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“. 23. Les mêmes Seigneurs ont ordonné pout 
d'importantes confidérations, que l’on ne fera plus 
» de procès-verbaux des amélioriflemens faits par les 
Commandeurs dans leurs Comihanderies , que trois 
“ans après qu’ils auront commencé de jouir des re- 
venus : ceux qui aufont été faits auparavant , ne 
… feront point reçus, excepté pout les Comimanderies 
“ qui font tenues à titre de permutation de la grace 
 Magiftrale, ou du confentement des Langues, où 
* des Prieurés, ou à quelque autre titre que ce foit, 
au cas que les Commandeurs nayent point fait 
… d’améliorifflement dans celles qu’ils ont cédées, au 
. quel cas les trois ans doivent être comptés du jour 
» qu’ils font entrés en poffeflion de la nouvelle Com- 
… manderie, de même que les cinq ou fix ans marqués 
“ pour juftifier des amélioriffemens , fi toutefois dans 
… la Commanderie qu’a quittée le Commandeur, il fé 
… trouve qu'il n'ait fait aucun amélioriffement. 9 
* 24. D'autant qu'il y a des Commanderies où il 
“ n’y a point de mailons, ou que s'il yena, elles ne 
« font point logeables, les Commandeurs prétendent 
« S’exempter d'y demeurer les cinq ans portés par Îles 
* Statuts; ils ont ordonné que ces Commandeurs, 
” éxcepté ceux des vénérables Prieurés de Catalogne, 
& de Navarre, des Chapelains d'état, & des Servans 
d'armes, entre autres amélioriflemens, feront tenus 
+ de faite bâtir à leurs dépens des maïfons logeables, 
pour eux & leurs fuccefleurs, ou d’en acheter dé 
« toutes faites , dans les lieux de ces Commanderies 
les plus propres à habiter. Ceux qui auront fatisfaie 
au préfent Statut, en faifant voir qu’ils onr employé 
mille écus au bâtiment ou à lachat, feront ceniés 
avoir rempli leurs cinq ans de réfidence, quoiïqu’ils 
m'y ayent que peu ou point demeuré ; autrement, ils 
feront obligés de la fdire entiére, foit dans la Com= 
manderie, ou dans le Couvent, s’ils n’ont entiéres 
“ment exécuté ce qui eft porté par le préfent Statut. 
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. 25. ls ont confirmé l’Ordonnance du précédent 
Chapitre général, portée en lArticle 25. du même 
Titre, qui oblige les Prieurs & les Baillis des véné… 
fables Langues d’Efpagne , de faire les améliorifle_ 
mens & les papiers cerriers dans leurs Prieurés, Châ+ 
sellenie d’Empolle & Bailliages, tout de même que 
Jes Commandeurs , à peine de payer fucceffivement 
de doubles frefponfons au commun Tréfor pour 
chacune des années, où ils auront névligé de s’ac- 
quitter de ce devoir , au - delà du terme prefcrit , 
& autres peines commrinées par les Statuts. Ajou« 
tant que non-feulement ceux dont on vient de par- 
er, mais encore tous les Prieurs & les Baillis des 
autres vénérables Langues, font tenus de faire les 
améliorifflemens & les terriers , fous les mêmes pei- 
nes de payer double refponfion & autres portées par 
Jes Statuts. | 

26. Que les Freres Chapelains & Servans d’ar- 
mes , de quelque Langue qu’ils foient, fonr tenus. 
de faire les améliorifflemens , & les papiers terriers 
de leurs Commanderies , de même que les Fre 
res Chevaliers, à'peine d’être déclarés incapables. 
S’ils Jaiflent pafler deux ans fans y avoir fatis- 
fait , le Chapitre Provincial députera des Com- 
miffaires , qui feront faire les amélioriflemens & 
les papiers terriers , s’il y a vingt-cinq ans qu’il n’en 
ait été fait, aux dépens defdits Chapelains & Ser- 
vans d’armes, qui y auront manqué, & recevront 
des revenus des Commanderies | autant qu’il en. 
faudra pour la confervation des biens de l’Or- 
dre. | 
. 27. Pour prévenir toute forte de procès & de: 
différends, ils ont déclaré que les Freres d’une Lan+ 
gue ou d’un Prieuré, qui dans les tems de la rw 
zition des Prieurés , Châtellenie d’Empofte, Bail. 
 Jiages, Dignités & Commanderies, auront pré- 
fenté les preuves de leurs amélioriffemens faits 
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“fuivant les Statuts, lefquelles auront été déclarées 
bonnes & valables , pourront obtenir lefdits 
Prieutés , Bailliages | Commanderies & autres Dis 
gnités, enforre qu’encore que lon doive faire fut 
le champ dans les Langues & les Prieurés la mue 
“tion des Dignités de Grands-Croix, comme il 
neft porté par l'Article 42 de ce Titre, on ne pro- 
cédera à l’éleftion ou promotion du Prieur, ou du 
Bailli, que huit jours après la mutition , s’il s’eft 
déja formé , ou qu’il fe forme alors un procès au 
fujet des amélioriflemens | pendant laquelle huik 
Maine le procès fera jugé par les Confeils : l’on fui+ 
Lvra dans tout le refte la forme prefcrite par les 
Statuts. 

28. D'autant qu’il arrive quelquefois du tumul 
“te dans les affemblées des Langues ou des Prieu- 
rés , qui les oblige de fe féparer, ce qui fé fait 
même fouvent tout exprès, au préjudice de ceux 
qui demandent, ou qui fe préfentent pour deman- 
der ; ils ont ordonné, que lorfque les Langues 
\s'aflembleront avec le congé du Grand Mañre , 
*pour traiter de la mutition , ou de quelque autré 
affaire que ce foit, il foit loifible à tous les Fre+ 
‘res, nonobftant le tumulte , de former leur dez 
mande , & de la faire écrire fur la minute o% 
brouillard de la Langie , ou du Prieuré, & infé- 
rer dans le Regiftre de la Chancellerie, Certe des 
mande faite & écrite de la forte, tiendra lieu de 
-mutition, & donnera à celui qui Paura faite autant 
de droit que fi la Eangue ou le Prieuré avoient 
‘achevé leur délibération, & que la mutition y eût 
_été faite ; enforte qu’une mutition poftérieurement 
faite, n’y donnera aucune atteinte. 
29. Les mêmes Seigneurs , perfuadés qu’il ef 
fort important aux Commanderies que les Com“ 
mandeurs y faflent leur réfidence | ont ordonné 
gout d’une voix , que celle qu'ils feront dans le 
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_ Couveñt, deux ans après être entrés en :poffeffion) 
de leurs revenus , ne leur tiendra pas lieu de celle! 
de cinq ans , qu’ils font obligés de faire dans leurs! 
€ommanderies , s'ils n’en font difpenfés par le, 
. Grand Maître & le Confeil, & retenus dans le 
Couvent pour y exercer quelque Office ou Charge! 
publique de la Religion, ou du Grand Maître, où | 
par quelque antre légitime empêchement, fur quoi | 
lon s’en remettra à la déclaration qu’en feront le. 
Maître & le Confeil. Le Commandeur , de quelque. 
état qu’il foit, qui voudra refter dans le Couvent. 
après les deux ans, fans y être retenu >» comme 
on vient de dire, n’aura plus la table du commun 
Tréfor.. SAR | 
30. Pour lever & prévenir toutes les difficultés 
nées & à naître entre nos Frerés au fujet des an«. 
ciennetés pour chevir où améliorer , ils ont déclaré" 
que dorénavant il n’y aura plus , ni diftinétion A 
ni différence à cet égard , enire les anciennetés , &. 
- que Pon pourra les donner à tous les Commandeurs 
qui fe trouveront au Couvent , qui feront capables 
de les obtenir, & qu'ils faffent paroître qu'ils y. 
ont réfidé cinq ans, & les amélioriflemens par eux 
faits dans leurs Commanderies , duement reçus & 
approuvés par le Couvent. £ 
Le Commandeur qui eft pourvû de plufieurs À 
Æommanderies, à quelque titre que ce foi, fatis- # 
fait à l'obligation de réfider cinq ans , en demeu=« 
fant pendant ce tems-là , foit dans une feule, foit 
dans toutes, tour à tour, ou dans leurs membres 
quand il s’en ablente par ordre du Grand Maître (4 
du Confeil , pour les affaires publiques de l'Ordre ;* 
ou qu’il réfide dans le Couvent, fuivant la difpofi-: # 
tion du précédent Starut. À 
On garde Pordre fuivant les anciennetés, pour * 
parvenir au cheviffement. On les accorde dans la 
vénérable Langue de Provence , à douze Freres 


| 
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Chevaliers, & à cinq Freres Chapelains, ou Ser= 
Vans d'armes. Dans celle d'Auvergne , à fept 
“Chevaliers & quatre . Chapelains , ou Servans. 
Dans le Prieuré de France à fepe Chevaliers, & 
| quatre Chapelains où Servans. Dans le Prieuré 
td’Aquitaine, à fix Chevaliers, & deux Chapelains 
“& Servans. Dans celui de Champagne, à quatre 
“Chevaliers, & deux Chapelains & Servans. Dans 
Wa véncrable Langue d'Italie , à vingt-huit Cheva- 
Uliers, & fix Chapelains & Servans. Dans la Chä2 
| Etioac d'Empolle, à huit Chevaliers, & quatre 
Chapelains & Servans. Dans le Priéuté de Cata- 
“logne , à fix Chevaliers, & deux Chapelains & 
 Servans. Dans le Prieuré de Navarre , à trois 
“Chevaliers , & une aux Chapelains ou Servans, 
25 la vénérable Langue d'Angleterre, une aux 
" Chevaliers. Dans la éiérahle Langue "'Allema- 
gne , à cinq Chevaliers , & une aux Chapelains 
& Servans. Dans le Prieuré de Bohême, une aux 
“Chevaliers , & une aux Chapelains & Servans, 
Dans le Prieuré de Caftille & de Léon, à onze 
Chevaliers, & quatre aux Chapelains & SE 
Dans lé Dueuré de Portugal , à fept Chevaliers, 
à deux Chapelains & Servans . & pas jan 
quand cela fe feroit par grace ‘de la Langue , Ve 
quelle ils ont déclarée nulle en ce cas, avec défen- 
{es au Grand Maitre de permettre d'en traiter, à 
… peine de nullité de fa permiffion. 
_ Bien entendu que jes anciennetés pour “pa ral 
ne feront accordées ci-après qu'aux Freres plus an- 
 ciens , capables d’obrenir des Commanderies , qui 
Béfideront a@tuellement dans le Couvent, DORONE 
tant toutes chofes à ce contraires , & que le Cha- 
pitre g général ait expreffément & fpécialement pere 
“mis à au de nos Freres , de parvenir à fon an- 
cienneté de juftice hors du Couvent. S'il y en 
vient quelque autre plus ancien , il attendra qui 
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lui en arrive quelqu’ane de celles qui feront don 
nées. Tous ceux qui feront du même paflage, n’a 
font qu’urie ancienneté. ; : 

31. Que dorénavant das toutes les Langues & 
Prieurés , on ne pourra mutir, concéder, ni accor= 
der aucune ancienneté pour chevir, finon par mort, 
ou après que ceux qui ont les anciennetés , feront 
réellement chevis & pourvûs de la Commanderie 
de leur premier chevifflement , enforte qu'après 
que le mortuaire & le vacant feront finis, ils feront 
entrés dans la pofleflion a@uelle des revenus du: 
dit cheviflement : alors feulement les anciennetés 
pour chevir étant vacantes, ils doivent être mutis 
& pourvés. À 

Que perfonne n’eft obligé de renoncer à fon ans 
cienneté pour chevir-dans la demande, & la muti- 
tion des Commanderies, ni durant le mortuaire 
&.le vacant defdites Commanderies demandées, 
quand il arriveroit que dans ce tems-là plufeurs 
Commanderies feront muties & demandées, fui. 
vant lufage de la Religion. Chacun retiendra fon 
ancienneté , jufqu’à ce qu’il foie chevi & pourvé, 
Si quelqu'un de nos Freres fe donne la liberté de 
renoncer avant ce tems-là, à l’ancienneré qui lu 
eft acquife , ïl ne pourra plus en obtenir d’autre 
pour chevir, de quelque maniere qu’elle vacque, 
& il fer4 obligé de fe trouver au Couvent en per- 
fonne , s’il veut obtenir un cheviflement ; faute de 
quoi, il fera déclaré incapable. Ils exceprent néan- 
moins de la préfente conftitution , les vénérables 
Langues d’Arragon, de Navarre, de Catalogne, 
de Caftille & de Portugal , où les anciennetés 
pourront fe mutir aufli-tôt après la mutition des 
Comranderies , felon la coutume ancienne & mos 
derne. * - 

32. Les mêmes Seigneurs, en confirmant le dé. 
cret du Chapitre général, ont révoqué, & révoa 
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juent routes les anciennetés, expeétatives , où 
ffoirs acquis, concedés par le préfent Chapitre, & 
at les précédens , où par les Confeils, ou qui pour- 
foient être concedés à l'avenir par les Confeils com- 
plets de rérention , de grace fpéciale , & contre la 
orme des Statuts , au fujet de quelques Dignités 
ue ce puifle être, de Grands-Croix , Prieurés & 
Bailliages , & des facultés de les obtenir, nonobf- 
ant que l’on foit abfent du Couvent, léfquelles ils 
déclarent nulles , & ordonnent que tous les Freres 
Qui en ont obtenu, ou en obtiendront, feront fou- 
is à la déclaration & obfervation des décrets faits 
fur cette matiere. 

» 33. 1ls ont de même révoqué & révoquent d’ui 
né commune voix, toutes les graces faites par le 
préfent Chapitre général, & à faire par les Con 
feils complets de rétention , tant des caravannes & 
de la réfidence, que des anciennetés pour chevir 
ou améliorer , hors du Couvent, de la prérogative 
de Jubilation , de la faculté de recevoir & d’obrenir, 
nonobftant l’abfence du Couvent, toute forte d’an- 
ciennetés de juftice, pour chevir, ou améliorer hors 
du Couvent, & de tout autre fupplément obtenu 
für lefdits cas : voulant que tous les Freres fe tien- 
nent à la difpofition des Statuts, à l’exception de 
la grace accordée par le Chapitre général à Frere 
Hiacynthe le Blanc Chapelain pour le fupplément 
de fa réfidence conventuelle feulement , enforte 
qu'il puifle incefflamment jouir de l’ancienneté , 
pour fechevir en confidération de la réfidence 
qu’il fera à lPEglife de la Fuen fanfla , dont il fera 
pourvû. 

» 34. Ils ont de même révoqué, & révoquent 

conformément au précédent Chapitre général, tou- 
tes & chacunes les graces faites par le préfent Cha= 
pitre, ou à faire par les Confeils complets de réten= 
tion , à nos Freres, de jouir des Membres or des 
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penfons affetées fur des Prieurés , Bailliages 6 
Commanderies non dépendantes de la Langue, 
du Prieuré où ils ont été reçus , à la réferve de cell 
qui a été accordée tout d’une voix à Frere Dot 
Thomas de Hofes » Lieutenant du Grand Chat 
celier , de donner une penfion de deux cent ducat 
à fon neveu , qui a été recu dans la vénérable Lar 
gue d'Italie, du confentement du vénérable Prieur 
_de Caftille & de Léon, donné fuivant le décret d 
Chapitre. ; 

35. Toutes les graces & faculrés accordées pa 
le préfent Chapitre général, & à accorder par le 
Confeils complets de rétention, au fujet des amé 
lioriffemens & des papiers terriers, des défaut 
qui S'y rencontrent, & des délais de faire le 
amélioriffemens, & de renouveller les papiers ter 
riers, 4 

36. Toutes les graces accordées par le préfeni 
Chapitre général, & à accorder par les Confeil 
complets de rétention aux Prieurs , Baillis , Com: 
mandeurs & Freres, de donner des penfons à des 
Séculiers , même aux Donats de l'Ordre & aux Sécu 
Jliers, & Donats, d’en accepter des Religieux, . M 

37.. Pour engager nos Freres à retirer les biens 
de POrdre qui font entre les mains des Séculiers, 
ils ont ajouté à l'Article js du Titre des Co : 
manderies, que la jouiffance des biens ainf recu: 
perés, fera laiffée aux Freres qui jouiflent des 
Commanderies dont ils dépendent pendant leur 
vie. 4 

38. Pour exciter le diligence de nos Freres à 
travailler au recouvrement des biens qui leur on 
été commis, ils ont ordonné que ceux qui auronb 
obtenu une Commanderie fous le titre de la retis 
ter des mains de ceux qui la poffédent contre 1a 
forme de nos Statuts, feront tenus de juftifier ai 
Couvent dans un an après, des diligences qu'ils 
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uront faites pour cela ; faute de quoi, le Prieuré ou 
Langue d’où dépendra la Commanderie , feront 
a droit de proroger le délai, ou de donner la Com< 
ianderie à un autre Frere, 


39. Ils ont enjoint aux Prieurs & au Châtelain 


Empofte, d’avoir plus de foin de conferver les ti 
es & de perfectionner les Archives de leurs Prieu= 


, fuivant PArticle 12 du Titre des Prieurs,& de fais 


faire chacun un inventaire exa@ de tous & chai 
ins les titres originaux & autres, qui font à pré- 
nt dans les Archives, & de ceux qui y feront mis 
Pavenir , fous la peine portée par ledit Article, & 
1€ lorfqu’ils feront dans leurs Prieurés , ils gar« 
nt eux-mêmes les clefs de leurs Archives , & que 
dand ils en fortiront, ils les remettent entre les 
ains de leurs Lieutenans , où des anciens qui en 
éndront la place en ce pays-là. | 

40. Que les Prieurs, & le Châtelain d’Empofte 
ins leurs Prieurés & Châtellenie , & les Commans 
ürs dans leurs Commanderies , obligent les Cha« 
lains qui feront pourvûs des Bénéfices de l'Ordre s 
en prendre l’habit dans le rems marqué par nos 
auts. Si les Commandeurs négligent de le faire ; 
s Prieurs & le Châtelain pourront en pourvoir 
autres. | 


41. Ils ont très-féverement défendu au vénéras - 


€ Prieur de Caftille, au Chapitre & à l’affemblée 
cette Province, de donner permiflion aux Cha- 
lains de l'Ordre, qui feront pourvûs de Bénéfi- 
s-Cures , de n’y point réfider, à Pexception d’an 


ui érvice du Prieur, & de deux pour les Se. 


étaires des recettes de ce Royaume. Voulant que 
us les autres s’acquittent de l'emploi dont ils {e 
nt chargés, en deflervant, & réfidant dans les 
néfices dont ils fe trouvent pourvüs. | 

42, Ils ont ordonné que l’on fupprimera dans le 
uyeau recueil des Srarurs, les Articles 34 & 65 du 


*. 
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Titre des Commanderies , parce que lun parle. 
chevifflemens avec la juftice criminelle, qui for 
déja établis , & l’autre défend de commettre des S 
culiers à la régie des Commanderies, puifque lo 
s’eft accoutumé de les leur donner à ferme ; ce qi 
rend ces deux Statuts trés-inutiles, ‘ 


DES VISITES. 
TITRE XIV: 


L 


7. L Es mêmes Seigneurs ayant confidéré que Lk 
guerres dont la France à été tourmentée 

ont ruiné beaucoup de Châteaux & de Maiforis foi 
tes des Commanderies, où l’on mettoit en prifo 
les vaffaux à qui on faifoit le procès , lefquels © 
eft obligé de mettre dans des prifons empruntées 
ce qui fait bien du tort aux Juftices de la Religion 
& des Commanderies ; pour à quoi obvier , ils ot 
ordonné à tous Îles Prieurs, Baillis & Commar 
deurs dans les Commanderies defquels les Château 
& les Maifons fortes fe trouvent ruinés , de les fai 
rétablir dans cinq ans du mieux que faire fe poui 
ra; faute de quoi, les Prieurs feront privés de \ 
rééminence de la cinquiéme Chambre , & de poui 
voir à la Commanderie qui dépend de leur gra 
Prieurale : les Baillis & les Commandeurs ne pou 
ront s'améliorer, qu’ils n’ayent fatisfait au préfe 
Statut, &-que le Château ou Maifon fortelnesfo 
tellement réparé ou rebâti, que le Com a 
puifle y demeurer, & les Prifonniers y être en sûr! 
té. Au cas qu’il y ait fatisfait, ces réparations | 
tiendront lieu d’améliorifflement & de réfidence € 
cinq ans, fans décharger néanmoins perfonne & 
l'obligation de faire faire les papiers cerriers de 2 
en2$ ans, 


$ 
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». 2. Que les procès-verbaux de vifite feront dépo=. 
{és dans la Chancellerie, & confervés avec les Ales 
“tres titres de l'Ordre. ce 

. 3. Qu'en explication de l’Article premier du Titre 
des Vifites, lorfqu’on ne trouvera pas de Chapelain 
conventuel ou d’obédieñce affez habile pour le join 
bre au Frere Chevalier qui fera nommé Commifiai- 
“e, on lui donnera un Prêtre féculier pour lPaccom- 
pagner, jagé capable de cet emploi, 

« 4. Que les Commilfaires pour la vifite des amée 
ioriflemens des Chambres Magiftrales feront nom- 
més par le Maître & le Confeil, & feront leur fap= 
“port d’abord au Maître , & enfuite àla Langue, 
Éuels députeront chacun un Commiflaire pour 
examiner. S’ils ne peuvent s’accorder , leur diffé 
tend fera réglé par le confeil. 

… 5. Qu'en explication de l’Article 9 du Titre des 
Viftes , les Commandeurs feront dorénavant obli- 
"gés de rapporter dans les preuves de leurs amélio= 
riflemens , des copies des baux & des inventaires 
des biens de leurs Commanderies aux Commiffai- 
xes députés : au cas qu’ils en aient joui par leurs 
amains, & qu’ils n’en ayent pas fait de baux , les 
Commiflaires s’informeront exactement de ce à quoi 
peut monter leur revenu’, & en feront mention dans 
leurs procès-verbaux, , 

6, En confdération de la dépenfe que doivent 
faire les Commiflaires dans leurs vifites , pour leurs 
domeftiques & leur équipage , ils ont ordonné, 
Conformément aux anciens Sratuts , que les Com- 
mandeurs ne feront tenus de leur payer quoi que 
ce foiten argent, finon de leur donner à manger, 
pendant qu’ils feront occupés à la vifite de leurs 
Commanderies & de leurs Membres, nonobftant 
tous Statuts & Ordonnances à ce contraires# Le refte 
de la dépenfe qui fe fera pour aller d’une Comman- 
derie à l’autre, fera faite aux dépens des Prieurs & 
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du Châtelain d’Empofte, que leur devoir oblige de 
faire ces vifites. 

__ 7. Sur la remontrance faite pa les Control 
deurs des vénérables Langues de Caftille & de Por 
tugal, fondée fur les raifons. y contenues, qui re-! 
gardent Pavantage des Commanderies & du Tréfor ,. 
ils ont ordonné que dans les Prieurés de celles ac 
Caftille & de Léon & du Portugal , les vifites des” 
Commanderies fe feront dorénavant aux dépens, 
des Commandeurs, qui feront obligés d’y contris” 
buer chacun pour fa part, cemme ils faifoient aux | 
trefois. 

8. Que dans le nouveau recueil des Statuts, on 
fupprimera au dernier Article du Titre des Vifites à 
les termes fuivans: Ers’ils “ef? amélioré , il reprendra 
lz Commanderie qu il avoit laiffée, comme chofe, 

impoflible dans l’exécution. 

9. D'autant qu’il y'a plufieurs Prieurés! où lon. 

n’a fait aucune vifite EE long-tems, fuivant la | 

difpofition des Statuts, - & particuliérement des 

trois premiers du préfent Titre, cequi a beaucoup : | 
oui aux intérêts de l'Ordre, ils ont ordonné à tous ! 
les Prieurs , & au Châtelain d’Empoite, de les com-M 
mencer ou faire commencer dans fix mois par eux- 
mêmes, ou par des Vifiteurs qu’ils nommeront 
conformément aux Sratuts , dans les lieux où elles 
n'ont point été faites, comme chofe très- impor- 
tante au patrimoine, & à la Jurifdiétion de l’Ors 
dre ; faute de quoi, 1Îs ont enjoint au premier Con- 
feil complet ; agiffant en cela au nom du Chapitre 
général , de choïfir des Vifiteurs prudens & Capa 
bles de cet emploi, dans toutes les Provinces où ils 
feront néceffaires , même plufeurs pour la même” 
Province , s’il cfa propos, pour faire plus promp=. 
tement & plus conmmodément des vifites & des! 
procès-verbaux , defquels ils enverront des copies | 
en bonne forme au Couvent, pour être confervées! 
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ET ALIENATIONS. 
A TITRE XV. 


. Ï Es mêmes Seigneurs ont ordonné > que tou= 


tes les promefles ou obligations faites par les 
P g 


Micres. dans le Couvent foient nulles, fi elles ne 
fon: fignées de Ia main du vénérable Maréchal ou 
de {on Lieutenant »"% cacherées de fon cacher. 


2: D'autant que les Commandeuts des Prieurés 


d'Allemagne Contrattent fouvent quantité de det- 
LES au préjudice de Jeurs Commanderies & de leurs 


Succeileurs qui fe trouvent obligés de Jes payer, ils 
ont ordonné qu'aucun Frere des Prieurés de Ia haute 
ai de Ja bafle Allemagne, ne pourra s’oblicer fans 
le permiflion du Prieur & du Chapitre Provincial ; 
Qui ne la Jeur accorderont que pour une fomme 
modique, qui né fafle tort à POrdre, ni au Suc= 
Cefleur, pour une caufe rès- légitime & très-né- 
ceffaire ; enjoignant aux Prieurs , dans le cours de 
leurs vifites, de s’Informer exa@tement des dettes 
des Commandeurs » d'en dreffer un état qu’ils en- 
{érronc au Couvent » Même les Commandeurs 
ju’ils AUronttrouvés obérés, & une defcriprion éxac- 
€ de l'état de Jeurs affaires ; leurs Commanderies 
lemeureront Cependant entre Îles mains du Ch \pis 
, qui en employeràa les revenus au payement de 


x 


eurs dettes. 

3: En expliquant | où befoin feroit » les Articles 

7 & 58 du Titre des Commanderies ils ont dé. 

aré que les biens immeubles CQquis pat nos Fres 

Sfous faculté de rachat, ne font pas du nombre 
Tome V1, HAS CN ESS 
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de ceux qui doivent être annexés aux Commandes) 
ries voifines après la mort de l'acquéreur : c’eft une. 
dépouille qui appartient entiérement au Tréfor. 
. 4. Pour exciter davantage nos Freres à faire bâs 
tir des maifons dans-la ville de la Wallette,ils-ont pet= 
mis à ceux qui en auront bâti, de les vendre , alié= 
ner, même d’en-difpofer par teftament en faveur. 
de qui bon leur femblera; même à ceux qui En ont, 
bât® dans les villes ürroriofa , & de la Sengle. Is, 
ont accordé pareille faculté à ceux qui en ont ache= 
té dans lefdites Villes, + 
5. Que lorfque l’un de nos Freres Propriétaire de, 
uelqu’une de ces Maifons mourra, fans en avoit. 
difpofé , le Tréfor y fuccédera , & non pas les Lans 
gues , fuivant l’ufage qui s’en étoit introduit mal à, 
propos, & que les dettes de celui qui en aura dif= 
ofé, tant avant que depuis la difpofition, fi elle 
n’eft faite entre-vifs, & irrévocable, feront payées: 
fur le prix de la Maïfon, & non pas fur fa dépouilles 
6. lis ont encore ajouté que ceux qui fe feront 
trouvés débiteurs du Tréfor , lors de la donatiom 
entre-vifs , ou autre difpofition, ne jouiront pas de 
ce privilège, & que leur_difpoñtion fera réputée de 
nulle valeur. 1: #4 
7. En confirmant l’Article 8 du Titre des contrats 
8 aliénations., où'il eft:défendu de traiter dans:lés 
Chapitres ou Affemblées Provinciales, de laliénas 
tion des biens-de l'Ordre, ils ont ordonné que les 
Freres , de quelque état, di nité & condition qu’ils 
foient,, qui fe feront trouvés aux Chapitres ou Af 
femblées Provinciales , où on aura propofé ou trais 
té quelque chofe de contraire audit Statut, ou.qui 
y auront dit leurs avis ; s’ils font Prieurs, Baïllis ot 
Commandèurs, ils perdront fur le champ deux-an- 
nées du revenu de leurs: Prieurés, Bailliages: au 
 Commanderies,, qui: féronti appliquées au Tréfost, 
fans autre forme ni figure, de procès ; s'ils font Fre- 
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mes Conventuels , ils perdront deux années de leur 
ancienneté , outre la peine portée par les mêmes 
Statuts, qu'ils encourront , dès qu’ils en feronr 
convaincus, 

8. Que dans le nouveau recueil des Statuts , of 
fupprimera celui de Monfeigneur de Verdale, qui 
défend de donner les biens incultes de Ordre , pour 
plus de neuf ans, & qu’on laifferà dans le Titre des 
£ontrats & aliénations , l’Article 9 , qui permet dé 
les laiffer en jouiffance pour vingt-neuf ans. 

9. Ils ont confirmé & renouvellé l’article 12, & 
révoqué toutes les ventes, donations, tranfports , 
ceflions , engagemens par hypotheque, Baux à em= 
phytéofe, à perpetuité, ou à longues années faits 
par nos Freres contre la difpofition de nos-Statuts à 
des Séculiers, ou autres perfonnes, fans Pautorité 
du Chapitre général, & les- ont déclarés nuls & dé 
nulle valeur. | 
10. Après avoir mürement délibéré fur PArticle 
14. du même Titre , où il eft parlé des donations.en= 
fre-vifs , où autres difpoñtions & promefles, confi- 
gnations de deniers ou autres biens poflédés par 
nos Freres, s’il ne furvivent 40 jours après, ils 
Pont abrogé & réduit au même état que s’il n’avoit 
jamais été fait , comme oppofé au vœu de pauvreté 
&t au premier Article du Titre des défenfes & des 
peines, bleffant la confcience des Religieux ,. & 
trés-préjudiciable au Tréfor, . EE | à 
. 11. En expliquant les Articles 10 & 12 du même 
Titre , pout prévenir toute forte de fcrupule:, ils ont 
dit & déterminé, qu’il étoir permis aux Commarr- 
deurs qui prendront des biens immeubles en payez 
ment des arrérages de leurs baux, ce qu’ils jufti. 
ieront par les Sentences des J uges- & autres procés 
Jures, de les vendre & en difpofer fans autre per= 
niflion. | 
22. Ils ont tous d’une voix révoqué toutes les gras 

: - S 1j” à 
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ces accordées par le préfent Chaptre général, ous 
qui s’accorderont ci-après dans les Confeils de ré- 
tention à ros Freres de difpofer de leurs biens, meu-" 
bles, deniers, ou autres quelconques au-delà du 
quinr, même des immeubles acquis ou à acquérir » 
hors du Couvent, qui ne viennent pas de leur pa=w 
trimoine , d’aliéner , échanger , donner à cens per- 
pétuel , ou àtems , on couper des bois de lOr-n 
dre; contre la difpofition des Statuts : voulant que 
toutes les permiflions, décrets ou commiflions ob- 
tenues à cette fin, foient préfumées nulles & de) 
nulle valeur, & ont ordonné que le tout feroit ra=, 
mené à {a difpofition des Statuts & des Ordonnances” 
capitulaires, 4 


DES BAUX AFERME 
ETLPRE. NAT 


1. Es mêmes Seigneurs , en corrigeant l'Article 
7 du Titre des Baux à Ferme , ont défendu à 

tous nos Freres, même à ceux qui feront réfidens 
au Couvent, ou qui voudront y venir, de recevoin, 
par anticipation les revenus d’une année de leurs 
Prieurés, Bailliages , Commanderies , Membres & 
autres biens de FOrdre, même de leur en accorder 
aucune permifhon. \ 
2. En expliquant l'Article 7 du même Titre, ils, 
ont permis à J’Eminentiflime Grand Maitre, d’acs 
_corder des permiffions d'affermer les Prieurés, Bail 
liages & Commanderies pour cinq ans , & au def» 
fous , après que le mortuaire & le vacant feront ex 
pirés, enforte néanmoins que leur Succefleur fera 
obligé d’entretenir le bail qu’ils en auront fait pen 
danttroisans , & pas davantage. Le «11e 
34 Que les arrentemens des Prieurés, Bailliages 


u 
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& Commanderies feront continués aux preneurs , 
au térme du bail qui leur en a été fait par le défune 
Prieur, Commandeur ou Bailli. S'il fe trouve ex= 
piré, ou qu’il n’en ait point été fait, outre les Réa 
_glemens fur ce faits par les Statuts , ils ont ordone 
né que les Receveurs du Tréfor dans chaque Prieu- 
ré, en feront fous de bonnes & fuffifanres cautions 
d’en bien payer le prix à chaque terme. Si les Re- 
-ceveurs les laiflent fans exiger des caurions bonnes 
 & valables, ils feront obligés d’en payer le prix au 
Tréfor en leur nom propre & privé. 
4: Que POrdonnance ci-deflus fera ajoutée à 
Particle 2 du Titre des Baux à Ferme, au lieu de ces 
termes qu’on y trouve , 6 quant au droit du vacant 
qu’ils ont ordonné être fupprimés jufqu’à la fin de 
Particle. 
» $.Que l’arrentement du mortuaire & du vacant 
fera donné au dernier enchériffeur , fans préférer 
le Religieux au Séculier, en cas qu’ils en offrent 
un prix égal, & que le Receveur en fera faire des 
publications , tant dans le lieu de la Commanderie, 
Que dans les lieux voifins. 


DES DEFENSES ET DES PEINES. 
TITRE XVIL | 


4 


Ir. S I quelqu'un eft accufé d’un crime qui mérite 
» L2 la privation de l’habit , le Maître, après en 
avoir été bien informé , pourra fans aucune déli- 
bération du Confeil, le Aie mettre en prifon, & 
députer des Commiffaires pour lui faire fon procès , 
lequel fera jugé par le Maître & le Confeil. Les 
prifonniers qui s’évaderont avant leur Jugement , 
feront tenus pour convaincus du crime dont ils. 

| | Siij 
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auront été accufés, & condamnés fur le champ” 
fans autre forme ni figure de procès. Ceux qui au-… 
ront été condamnés de tenir prifon dans la tour ou” 
dans la foffe, & qui fe feront évadés, feront privés, 
de FPhabit pour toute peine, : 
2. Les Freres à qui leur Supérieur aura comman-* 

dé d’aller en prifon , ou de fe tenir dans leur Cham" 
bre , & qui en feront fortis fans fa permiflion , per." 
dtont pouf la premiére fois une année de leur an 
- cienneté, deux pour la feconde, & J'habit à las! 
troifiéme. | rl 
3. D’antant que quelques-uns de nos Freres s’is 
gaginant qu’on ne fçauroit avoir des preuves de” 
leurs crimes, s’abandonnent à en commettre des 
plus énormes , les mêmes Seigneurs ont ordanné | 
que quoique les preuves n’aillent qu’à la torture 
on ne laiflera pas de les condamner à une peine 
extraordinaire & arbitraire. 1345057 ON 
4. Que dans les crimes atroces , & dont la prews 

ve eft difficile, les Religieux pourront être privés | 
de Jhabit fimplement , ou pour toujours par les! 
Confeils ou les Egards , fur des indices graves & 
- des préfomptions. Si le crime eft atroce, & qu'il 
paroïffe mériter une griéve- punition , le criminel 
fera remis enrre les mains du'bras Séculier, c’eft-à. 
dire à la Châtellenie ou Cour du Grand Maitre, 
où fon procès fera examiné de nouveau , & jugé, 
fans avoir égard aux Sentences rendues dans les 
Tribunaux de lPOrdre. On n’y renverra pas ces 
pendant les Religieux qui auront reçu les Ordres 
facrés, ou qui auront fervi l’Eglife avec l’habit & 
la tonfure Eccléfiaftique. Dès qu'on leur aura ôté, 
*  Fhabit de l'Ordre, on les remettra à la Courde, 
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s. Les mêmes Seigneurs, en confirmant le dé- 
-Cret fait par le vénérable Confeil, ie dernier d'Oc. 
tobre 1629, afin d’éloigner aurant qu'il eft poffi« 
ble de ce faint Ordre lufage déteftable des-duels , 
‘ont ordonné qu’il fera procédé contre les Freres 
-Novices ou Profés, qui febattront dorénavanthors 
-des portes de la Ville de fa F/erte;ou far fes murs & 


tu“baftions, comme contre les criminels accufés de 


duel, contre lefquels l’accufation du Fifcal eft clai« 
. rement prouvée, & qu’ils feront condamnés aux ter- 
.mesde l'Article 38 dece Titre, qui traite du duel. 
6. Que:les deux articles fuivans foient réduits à 
“un feul , qui en contienne la fubftance, pour les 
cas qui peuvent arriver, & qu’on en Ôôte tous les 
“tèrmes fuperfus. Ils-ont approuvé le décret du vé- 
-nérable Confeil du premier Décembre 1686, abré- 
.-gé & corrigé l’autre décret du même Confeil du 


-24 de Novembre 1597 , qui traite de la maniére de 


remettre les criminels au bras Séculier, & ‘de les 
juger fur les -informations en la maniére militai- 
nie, fans avoir égard à autre chofe qu’à la vérité du 
“fait. Il eft néceilaire d'en ufer ainfi, pour retenir 
ses méchans ; comme il eft expliqué par ces dé- 
crets , lefquels ils veulent paffer en force de Décrets 
“capitulaires; tels qu’ils s’enfuivent. 

Le premier de Décembre 1586 , après avoir en- 
‘tendu la propoñtion faite par l’Iluftriffime & Ré- 
«vérendiffime Grand Maîtrex: fçavoir fi on a com- 
-pris dans la Conftitution du dernier Chapitre gé- 
inéral, qui ordonne que l’on donnera aux Accu- 
fs les moyens de fe defendte, & fi on recevra leurs 
appellations, les Accufés & les cas dans lefquels 
*J'Ordre & PEgard privent un Religieux de l’habit, 
_& le remettent au bras Séculier pour le punir, 
puifqu’elle ne s’explique qu’en termes généraux , 
 & qu’elle ne paroît comprendre que les vaflaux & 
Wujets Séculiers , & que le genre ne déroge nulle= 
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ament à l’efpèce, à moins qu'il n’en foit fait men 
tion exprefle, & que l’ancien ufage de FOrdre veat 
que l'on procéde contre ceux qui ont été privés de 
Phabie, & livrés au bras Séculier, & qu’on en faffe 
juftice parle miniftére du Magiftrat temporel , à 
da maniére miiitaire, & fans faire attention à autre 
chofe qu’à la vérité du fait, après que les Accufés 
ont été ouis par leur bouche , comme il fe pratique 
par l’Egard , fans avoir égard À leurs appellations, 
L'Iluftrifime & Révérendiflime Grand Maître ; 
& le vénérable Confeil , après mûre délibération, 
& après avoir longuement confidéré les fcandales 
& Îles inconvéniens qui naîtroient, fi on en ufoit 
autrement que Comme on a fait par le paflé, ont 
déclaré tout d’une voix, que le cas fuidit où les. 
Freres après avoir été privés de l’habit | font livrés” 
au bras Seculier, n eft point compris dans la dif- ; 
pofition générale dudit Chapitre général, & que. 
Pufage de | Ordre et fondé-fur des raifons particu= 
Jiéres pour procéder en femblables cas, & faire juf= 
tice en la maniére militaire, fur la feule vérité du 
fait, fans admettre aucune appellation, ordonnant 
que le Juge féculier fe conformera à cet ancien 
_ ufage. É | - 
7. Comme on a douté s’il falloit aufi procéder” 
en la maniére accoutumée contre les Novices de 
POrdre & leurs complices, comme il a été ordonné 
par le précédent Statut contre les Religieux Profés. 
privés de lhäbit, les mêmes Seigneurs ont ordonné 
qu'on procédéra de même coutre les Novices qui 
- devront être livrés au bras Séculier & leurs com" 
plices, de la même maniére, & que lon en fera. 
juftice comme elle fe fait ordinairement au Con 
feil de guerre. | se 
8. Que quand on accordera à quelqu'un dé"nos 
Freres accufé d’un crime commis hors du Couvent,” 
la liberté de fe defendre, & qu’il fera queftion den 
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récoler les témoins à leurs dépofitions, ils ferone 
} €xaminés fur tout le fait. 
” 9. Que les Fréres qui viendront au Couvent, ow 
qui y feront conduits en qualité d’accufés de quel- 
..que crime par eux Commis, ne jouiront point de 4 
prérogarive de réfidence conventuelle , qu’ils n’ayent 
été juitifiés & élargis, déclarant néanmoins qu’ils 
ne feront pas privés de la folde. 
10. Que nul Frere | quand ce feroit un Bailli je 
ne reçoive ou cache dans fa maifon des accufés 
Pourfuivis par la Juflice pour des crimes : & que 
fi le Châtelain ou fon Lieutenant, les ont eux-mê 
mes vu entrer dans les maifons , dans le tems qu’ils 
étoient pourfuivis par leurs Officiers’, ils pourront 
des y aller chercher & les enlever, Si quelqu'un de 
nos Freres fe donne la liberté de les cacher , OÙ 


d’empècher le Châtelain ou fon Lieutenant de les : 


arrêter, fi c’eft un Prieur , un Baïlli ou un Com= 
mandeur, il perdra une année du revenu de fon 
Prieuré, Bailliage où Commanderie, qui fera ap 
pliqué au Tréfor : fi c’eft un Frere Conventuel di: 
perdra deux ans de fon ancienneté , en faveur defes 
Fiarnauds, . 
‘ tr. Qu'il eft permis à tous Miniftres, tant Ree 


hgieux que Séculiers, de reconnoître tous nos Fred - 


res qu’ils trouveront dans les rues pendant la nuit ; 
après que la clocheaura fonné: ceux qui leur réfif. 
feront , pour s'empêcher d’être reconnus , tien 
dront prifon dans la tour pendant fix mois. | 

12. D'autant que nonobftant les défenfes qui en 
nt été faites, plufieurs Religieux gardent des Ar 
quebufes à roues & à fufil, qui font des 1rmes dia 
oliques , les mêmes Seigneurs ont ordonné à tous! 
10s Freres de déclarer tous leurs piftolets qui n’au 
ont pas deux palmes où demie-canne de long: , & 
le les remettre dans le mois d’après leur arrivée 
le dehors du Couvent, entre les mains du Com 
: LS S w 


e 
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. qui le Grand Maître en aura accordé la permiffion\ 


deux années d’obtenir ni Office ni Bénéfice dans la* 
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mandeur de l'artillerie, après lequel terme il ne len# 
fera plus permis de les porter dehors , ni de les” 

arder dans leurs Chambres, à peine d’être privés 
de Phabit pour toujours ; à exception de ceux à. 


par écrit. Ceux qui porteront des poignards appel} 
lés Smagliatori, Fufetti, ou Stilerti , feront punis 
de la même peine. à + 

13. Que nul de nos Freres qui fera fur les galécn 
res de caravannes ou de fecours, ne foit aflez hardi| 
pour les abandonner , au préjudice du vœu d’obéif. | 
fance qu’il a fair, nià Malthe ni ailleurs, & depas) 
roitre négligent dans un fervice aufli important à. 
Ja Religion. Ceux qui oferont demeurer à terre 
encourront la peine de fix mois de prifon, & la 
perte de deux années de leur ancienneté, acquifes” 
ou à acquérir, en faveur de leurs Fiarnauds : ils fes 
xont même déclarés incapables pendant lefdites 


Religion, d’avoir féance dans aucun des Tribu" 
naux , même dans les Langues & Prieurés : leursw 
Fiarnauds auront un droir acquis à leur préjudice ». 
qui ne leur fera Ôté par aucune grace obtenue ou à* 
obtenir , de jes précéder & de les exclure:, en vert | 
de la Sentence qui aura été rendue contr’eux par 
le vénérable Confeil, dont le Vice-Chancelier fera 
obligé de délivrer une copie en bonne forme à ceu 
qui la demanderont, nonobftant tous ufages con 
traires pratiqués en matiére Criminelle , à moinsk 
que ceux qui auront abandonné les galéres , new 
rapportent un congé par écrit du Général ou du 
Capitaine de la galére qu'ils auront montée en fon 
abfence , attefté par le ÆRoï ou le Chirurgien, qui 
contienne une çaufe légitime, pourlaquellelecon 
gé leur aura été donné, & de la certitude de laquell 
il n°y ait aucun lieu de douter. sé 
14: Que les Freres Chapelains ne fortiront poi 
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du Couvent qu'ils n’ayent fait leurs caravannes or« 
dinaires , ou qu’ils n’ayent donné bonne caution 
de les faire à l'avenir. his 

15. S'il fe trouve un Frere ; de quelque état. & 


condition qu’il foit, affez hardi pour jouer fes are 


" 


# 


mes, quelles qu’elles foient , elles feront confifquées 
au profit du Tréfor ; & les Freres qui auront joué 


. enfemble, feront privés par le feul fait d’une an- 
née de leur ancienneté en faveur de leurs Fiarnauds : 


"1 


- s'ils font conventuels : s’il y en a un qui foit Com- 


mandeur , il perdra deux années du revenu de fes 


Commanderiès & autres Bénéfices applicables au 


Tréfor, defquelles il fera déclaré débiteur, jufqu’à 


ce qu'il les ait payées. Ceux qui auront joué leurs 


r 


4 


habits, feront privés de la quarantaine. 

16. Pour obvier aux fcandales & au bruit qui fe 
fait quelquefois dans les Affemblées des Langues , 
ils ont ordonné que nul Frere n’y portera, non 
plus que dans celles des Prieurés & des Colle&tes, 
ni épée , ni poignard, ni autre efpéce d’armes, 
quelle qu’elle foit, à peine de perdre une année 
d'ancienneté pour {chaque contravention. Enjoi- 
gnant aux Piliers ou autres Préfidens, d’avertir 
avant de mettre aucune propoftion fur le tapis , 
tous ceux qui doivent y aflifter, de laifler leurs ar 
mes à la porte, & que lorfqu'ils iront faire au 
Grand Maître Meur rapport de ce qui y aura été 
délibéré, ils lui faffent leurs plaintes de ceux qui 


auront Contrevenu au préfent Statut , À peine de 


+ 


* 


perdre une année du revenu des biens qu’ils tien 


: nent de la Religion. 


17. Que lorfqu’un Frere de notre Ordre aura été 
tué par des valets ou des fcélérats , ce qui arrive 
quelquefois, Je Receveur du Trélor du plus pro … 


| chain Prieuré, du confentement du. Prieur & de 


FAffemblée de la Province, faffe les pourfuites né: 


 ceflaires contre les aflaflins, &:leurs complices. , 
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pardevant les Jagés qui en doivent connoître, aux 
dépens de la dépouille du mort; & fi elle ne fufi 
pas, aux frais du commun Tréfor. 

18. Que le Frere qui aura couché hors des mursde 
la Ville de la Wallette, même à Poccañon de la chafle, 
fans congé exprès de l’Eminentiffime Grand Maf- 
tre, ou du V, Maréchal, lequel ne doit pas même 
Paccorder fans en avoir communiqué avec fon. 
Eminence, fera puni par une prifon de fix mois pour 
Ja premiére fois , & par la perte d’une année de fon 
ancienneté pour la feconde,. 

19. En confirmant , & néanmoins corrigeant 
Pancienne Ordonnance, ils ont défendu aux Fres 
res Chevaliers de notre Ordre , de fe rendre domef= 
tiques de qui que ce foit, fi ce n’eft des Empe- 
reurs , des Rois, des Princes Souverains, des fils ; 
des freres, ou des autres Princes de leur Sang, & 
du Grand Maître, à peine de perdre trois années 
de leur ancienneté , acquifes ou à acquérir en fa. 
veur de leurs Fiarnauds ; ce qui pourra toujours 
leur être objeété, quand il s'agira d’acquétir une 
Commanderie de cheviflement , ou autre, quand 
il n’y auroit pas eu de Sentence prononcée, pou 
en être pourvûs à leur exclufon. | | 

20. Les mêmes Seigneurs ont révoqué l’Article 
20 de ce Titre, fait par le précédent Chapitre gé- 
néral, & ont reftitué aux vénérables Langues & 
aux Prieurés la faculté de faire des graces, lorfque 
les deux tiers des voix y auront concouru, mais 
enforte qu’elles obtiennent feulement leur effet ; 
après qu’elles auront été confirmées dans. le véné 
table Confeil complet , parle concours des trois w 
. quarts des voix, à peine de nullité, 4285 + 

21. Que les Freres qui n’auront pas dix-huit ans # 
complets , ne pourront balloter ;: ni donner leur {! 
fuffrage, dans les Langues & les Prieurés , quand 
As auroient trois ans de réfidence conyentuelle, » 


Le 
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22. Que tous les Freres de POrdre & de l’habit : 
_ Pourront avec le congé du Grand Maître, qui fera 
… actuellement en place, faire fortir » Conduire hors 
de Pfle de Malthe, & envoyer où il leur plaira 
leurs efclaves, de quelque genre , feête, fexe ou 
nation qu'ils foient , fans payer le droit ordinaire 
à la porte, ou autre quel qu'il foit, duquel il les 
ont déclaré tout à fait exempts; en juftifiant néan 
moins qu’ils leur appartiennent, & non à autre: 
Si on découvre qu’ils ayent feulement entrepris de 
Jes faire paffer en fraude, les efclaves on le prix qui 
€n proviendra , feront confifqués aw profit du Grand 
… Maître. an 
23. D'autant que les Séculiers font en poffeffion 
de tems immémorial de comparoir & de plaider 
eux - mêmes leurs caufes dans la Chambre des 
Comptes , ils ont défendu à tous nos Freres d’ 
plaider pour eux, non plus que dans PAudience 
publique, dans les caufes où le Tréfor aura intérêt / 
: à peine de vingt-cinq écus d'amende au profit du 
| Trélor pour la premiere fois, de cinquante écus 
pour la feconde, & de perdre deux ans d'ancienneté 
pour la troifiéme, 
24. Que les Religieux ne fe mélent en façon 
quelconque des affaires civiles ni criminelles des 
Séculiers , ce qui leur eft défendu par les Articles 4, 
$ & 6 du Titre des défenfes & des peines, à peine 
de perdre pour la premiére fois une année de leur 
ancienneté, deux années pour la feconde > & l’hax 
bit pour Ja troifiéme. #s doivent encore fe fervir 
de Procureurs , & ne point fe trouver dans les 
Cours Séculiéres quand ils plaidront contre des Séx 
culiers | fous les mêmes peines. 
2$. D'autant que les Langues ont demandé dane 
leurs Rôles, qu’on mît une différence entre les 
Freres Chevaliers & les Servans d'armes, les mêx 
mes Seigneurs ont défendu à ces derniers de pots 
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ter la Croix de toile fur leur habit, plus longué 
qu’une demie-palme de la canne ou mefure de Si- 
cile, & d’en mettre d’or ni de dorées , à peine, fi 
c’eft un Commandeur , de perdre deux années du 
revenu de fa Commandetie au profit du Trélor, 
pour chaque contravention; fi c’eft un Frere con. 
ventuel , deux années de fon ancienneté en faveur 
de fes Fiarnauds. | 
Leutenjoignent, lorfqu’ils pafferont quelque‘aéte, 
contrat ou autre inftrument , d’y faire inférer cette 
qualité : permettent à quiconque de nos Freres qui 
les aura furpris en contravention , d’en informer 
de fon autorité | & d’en donner avis au Grand Maî- 
tre & au Confeil , qui les puniront comme ils l’au- 
ront mérité. Que jufqu’au prochain Chapitre géné. 
ral , fon Eminence avec qui le préfent Statut a été 
concerté, ne pourra accorder aux Freres Servans M 
d'armes , la liberté de porter la Croix d’or, 
26. Que le Grand Maitre, eu égard à la qualité » 
des perfonnes, & à l’atrocité du délit, après avoir 
pris lavis des Juges d’appel , & ordinaires, & au- 
tres perfonnes qu’il lui plaira, pourra ordonner que 
Von leur faffe le procès fur le champ , de la maniére 4 
que l’on en ufe dans le Royaume de Sicile, Il peut 
ordonner, s’il le juge à propos, que fe procès & 14, 
Sentence feront examinés fommairement par les Jus 
ges d’appel. se 4 
: 27. Que dans toutes les autres affaires criminel 
Jes ou mixtes, on fera le procès le plus fommairess 
ment que faire fe pourra, en gardant néanmoins” 
“toutes les formalités établies par le droit ou la cou 
tume. On réfervera pour la fin du procès, tous le 
incidens qui ne feront pas d’un préalable néceffais 
re : on accordera aux Acculés les moyens de fe dé! 
fendre , & l’appel dans le cas où ileft permis des 
Pinterjetter, avec cette précaution, que les délais 
accordés par le Juge, foient les plus courts que faix 
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fe pourra : qu'il ait plus d'égard aux défenfes - 
Qui feront tirées du droit naturel, qu’à la fubrilité 
des Loix : qu’il inftruife le procès d’une maniére 
que Pinnocence d'un chacun foit bien confervée i 
& bien défendue : qu’il y donne toute fon applica- 
tion, que la témérité des criminels foit réprimée & 
bannie, de même que la calomnie, & les calomnia« 
teurs. | 
28. Que les Sentences en matiere criminelle fui 
jettes à l'appel , doivent porter le terme de rullité, 
& que le condamné doit en appeller dans 3 jours 
_ après qu’elles auront été prononcées, faute de quoi 
elles feront exécutées. En cas d'appel, le procèsfera 
porté au Tribunal qui doit le Juger dans dix jours, 
fi elle eft émanée de la Châtellenie, dans quinze j 
fielle à été prononcée par le Juge d’une Ville con 
fidérable ; & dans 10 jours > file procès a été jugé 
aü Goÿzo, à compter de {à prononciation ou figni- » 
fication ; faute de quoi, Pappel fera déclaré péri &c 
la Sentence exécutée, à moins que le Grand Mat. 
tre n’ordonne qu'elle fera revue par les Juges d’ap+ 
pel, pour de bonnes confidérations. 
| 29. Is ont défendu aux Juges ordinaires , 
d'appel, & aux maîtres Notaires de poftuler pour 
perfonne, en qualité d’Avocats, ou de Procureurs. 
s’il ne s’agit des affaires publiques de Ja Religion , 
ou s’il ne leur a été enjoint par le Grand Maître. : 
_ 30. Ils ont ordonné , tout d’une voix, que les Sés 
culiers qui auront adminiftré les biens de la Relis 
_ gion, & que l’on aura-jugé pat Sentence ‘ s’étre mal 
acquittés de leur devoir ; outre les peines aufquelles 
ils pourront être condamnés , feront encore déclaa 
. rés incapables detoutes Charges & Offices. 
31: Qu’à PArticle 20 de ce même Titre, on ajou< 
‘era ces termes : fans préjudice du Tréfor, pour la 
“table & pour la folde, A FH 
32: Que nulle une ou fille libertine ne demeui 
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rera dans les grandes rues de St. Jacques, de St: 
Georges, ou Royale, & deS, Jean de cette Ville de a 
Vallette, où eft le Couvent , ni dans les deux ruelles À 
dont lPune eft fituée vis-à-vis la grande porte de 
PEglife conventuelle, & continue au-deffous du Paz 
lais, & Pautre pafle fous la Chancellerie, moins en- 
Core dans les rues de traverfe, à commencer dès 
le bout de la Ville, jufqu’à celle qui pafle entre la 
maifon du feu Commandeur de Montreal, & dé 
PEplife de Porto Salvo, quand elles y auroient des 
maifons à elles appartenantes ; en remettant f’exé« 
cution du prefent Statut au Grand Mañtre, & au 
vénérable Confeil, fous les peines & autres bons F 
ordres qu’il leur plaira d’y établir. LATE 


DE LA CHANCELLERIE. 
TITRE XVIIL 


7. ET mêmes Seigneurs ont ordonné que les 
4 Réglemens de la Chancellerie demeureront 
foumis à la correction, approbation ou changement 
qu’il plaira à l'Eminentiflime Grand Maître, & au 
vénérable Confeil d’y apporter, fuivant les OCCUEA 
rences , afin qwelle foit roñjours bien gouvernée. k 
2. Ils ont approuvé le Regiftre que l’on a accous | 
tumé de tenir depuis quelques années, pour y écris ® 
re les décrets & les délibérations qui regardent les | | 
‘affaires d'Etat, & ordonné qu’il fera continué, à ae 
venir de la maniére dont il à été commencé par ua" i 
décret du vénérable Confeit, Re | 
3: Que dans les décrets & les Sentences du vé= d 
nérable Confeil, & autres a@es de la Chancelles Fe 
rie, Chambres des Comptes & autres Tribunaux de F: 3 
la Religion, on ne donnera le Titre de Séigret 
À qui que ce foit, & que l’on donnera aux Grands! r à 
Croix celui de vérérable, Eur 01 
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n 4: Is ont remis au Grand Maître & au Confeil 
. ordinaire de choifir un fujet propre à foulager le 
Vice « Chancelier, & à tenir fa place en fon ab= 
fence , afin d’avoir foin de bien conferver les Livres 
& les Regiftres de la Chancellerie, enforte que pers 
fonne ne les examine , qu’il n’y ait un député pour 
le voir faire, & d’examiner les anciens Regiftres, 
. & en avoir foin, auquel on aflignera des appoin= 
. temens railonnables, & de faire tout ce qu'ils jus 
Seront néceflaire & propre à y maintenir Je bon : 
ordre. Ajoutant que celui qui fera commis pour 
être Lieutenant du Vice-Chancelier, & Paider, lui | 
foit agréable, & foit préfenté par le vénérable 
Grand Chancelier , ou par fon Lieutenant. ; 
S. De pourvoir & d’ordonner avec là même au 
_torité que le Chapitre général | tout ce que le 
Grand Maître jugera néceffaire » tant pour Copier 
& bien conferver les Livres. de la Chancellerie , 
Pour en augmenter le nombre des Ecrivains, s’il 
en eft befoin pour faciliter les expéditions, & la 
-Pandeële, afin qu’il foit fi commodément pourvû 
au Vice-Chancelier & aux Ecrivains ; que le Tréa 
or foit entiérement , ou à peu de chofe près, dé 
chargé de la dépenfe de la Chancellerie » & de tout- 
ce qui en dépend. , 

6. Après avoir fait attention à la multitude d’af. 
faires dont eft chaque jour chargé le Vice-Chan- 
célier, à l'expédition defquelles lui feul ne pouvant 
fufñire, les mêmes Seigneurs ont jugé à propos de 
députer deux perfonnes pour les mettre pat écrit, 
& fice font des Clercs, de les difpeufer du fervice 
qu’ils doivent à PEglife, pendant qu’ils y travaillez 
ront , fans qu’ils perdent la part qui leur revient 
dans les dépouilles ; qui font données pour le tren= 
tenaire des Freres, quand ils n’y aflfteroient poine, 
& d'accepter quelque Charge que ce foit dans leur 
Langue, malgré eux; voulant au contraire qu’ils 
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jouiflent des plus grandes prérogatives & exemp- 
- tions. Les Séculiers qui y travaillent , outre lefdits 
deux Religieux, font auff exempts de toute forte. 
de Charges ,; même de monter ja garde pendant 
qu'ils y feront employés. 
7. Ils ont défendu au Scribe du Tréfor, d’enre- 
giftrer fur les Livres de la Chambre des Comptes, 
où on écrit la réception des Freres, la réception | 
d'aucun Frere | fans en avoir vû l’ae expédié en. 
Chancellerie en bonne forme.  * 

8. Et d'autant qu'après la mutition dans les Lan- 
gues , & l’élection faite dans Les Confeils des Prieu. 
rés, Bailliages & Commanderies , la plûpart laif- 

= fent leurs Bulles à la Chancellerie, ce qui eft fort. 
- dommageable à l'Ordre’, ils ont ordonné que fi 
Ceux qui ont été pourvûs, font actu:llement au 
Couvent , ils feront tenus dans le mois d’après la” 
utition de Ja Langue ou du Prieuré, on au cas 
qu’il” für furvenu quelque conteftation à ce füujer, 
après la Sentence définitive du Confeil, &:toutes 
ortes de graces Magiftrales, de retirer leurs expé- 
ditions de la Chancellerie, & d’en payer les droits 
accoutumés , à peine de 25 écus d’amende appli 
cable au Tréfor, L 
S’ils font abfens du Couvent, leurs Procureurs" 
feront tenus d’en folliciter l'expédition en leur” 
nom, & de la retirer fur la même peine : fur la 
quelle fomme fe prendront les frais de l'expédie | 
tion de la Bulle, qui fe payera au Vice-Chance= | 
ler, & on enverra Jes Bulles où il faudra. 
9. Pour éviter le danger qu’il y auroit fi les Reaw 
giftres de la Chancellerie étoient mis indifférem=" 
ment entre les mains de tout le monde, ils ont 
défendu de les Jaiffer voir à perfonne, qu’à celuin 
qui fera Commis à cer-effet ; auquel il fera donné 


pour fa peine de chercher les priviléges , les Bulles L 
& autres aûtes, une demie aigle ou réale par an 
te 4 
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.mée des actes dont il aura fait la perquifition à Ja 

requête des Parties. Si elles peuvent en indiquer 

la date , elles ne payeront que le droit du Vice- 
Chancelier. 

10. Que le Tréfor fera tenu de fournir au Vice 

-Chancelier un logement qui convienne À fon em- 


n ploi; les livres , le parchemin, le papier, le plomb, 
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 naux, dont la décifion fera favorable à POrdre , lefs 


+ 
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Ja cire & autres chofes dont il aura befoin pour fes 
expéditions , & pour les affaires publiques de l’Or- 
dre & du Tréfor feulement. 

11. Que les Receveurs travaillent à avoir des 
copies de toutes les Sentences ci-devant rendues À 
ou qui fe rendront à l'avenir dans tous les Tribu=- 


quelies ils enverront au Couvent en bonne forme : 


pour être confervées dans la Chancellerie , dans un 


Regiftre particulier , pour que l'Ordre en foit infor. 


mé, & qu’il puiffe s’en prévaloir en pareil cas. 


Que tous les Ambaffadeurs , ‘en fortant de Char- 


ge ; remettent à leurs fuccefleurs tous les privilé 
ges, livres, procès , fentences & autres écritures Fe 


dont ils auront dû faire faire un inventaire , duquel 
ils feront tenus d'envoyer au Couvent une copie 
€n bonne forme , pour être dépofée en la Chan- 
Cellerie, , 


DES AUBERGES 
RUICR EI NI 


À Eu mêmes Seigneurs ont ordonné que les 
Réglemens faits pour les Auberges pourront 
être fuivis, corrigés ou changés comme il plaira à 
PEminentiffime Grand Maître, & au vénérable Con- 
feil , dans les occafons où il s’agira du bon gouver- 


-aement de l'Ordre. 
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2. 1ls ont confirmé les Réglemens fuivans , faits 
& publiés dans les précédens Chapitres généraux, : 
qu’ils ont réformés en la maniere qui s’enfuit. ù 
Que fuivant Pancien ufage , les Piliers doivent 
donner à manoer aux Freres. {a quantité de mou=. 
ton, de bœuf & de genifle qui leur aura été livrée \ 
par le Tréfor fur le pied d’une réale par jour. S'il | 
n’y a que du porc frais ou falé , il n’auront que les 
deux tiers; s’il n’y a pas ée viande , & les jours d’abfa 
tinence , il leur donnera à chacun une portion hon= 
nête de poiflon , ou quatre œufs pour leur pitance, 
= Il leur donnera du pain & du vin convenables : | 
dont ceux qui en uferont mal » feront mis à la fepe 
taine ; les Freres n’ameneront point de chiens à ï 
qui il faut trop de pain, Si les chiens ÿ vont, on: 
les en chaffera, fans que leur maître ofe s’en plaine … 
dre fous la même peine. Aucun Frere , pendant à 
qu'il mangera à PAuberge , n'enverra, dehors dy 
pain, vin, viande, ni autre chofe à manver , fous 
Ja même peine, Le Pilier fournira à chaque Frere | 
Un quartuccio de vin pur, & fix pains par jour. | 
_. Le Pilier fera obligé d'envoyer trois fois la fes .! 
maine hors de l’Agberge , la pitance à Ceux qui la 
demanderont . pourvûü qu’ils n’ayent pas déjeûné à. 
l'Auberge ce jour là, auquel cas on'la leur refufe= +] 
fa, même à ceux qui la demanderont, après que Fr 
Je Maître de fale aura mangé. Le Pilier donnera à 
déjeûner le matin entre Jes deux Mefles, & le foir 
à goûter, entre le dîner & lAve Maria. " 
Celui qui ne fera pas content du pain, du vin & 


| 
des viandes que Pon lui aura donnés , ne s’en plain« É 
dra qu’au Pilier, & non au Maître de fale , au Cu 
finier , ou au Dépenfier, S'il a tort de fe plaindre M 
il fera puni les deux premiéres fois de la feptaine; 
$’il a raifon, on y mettra ordre, 1] 

Le Frere qui aura maltraité un domeftique du Pie K | 
lier , fans effufion de fang , fera condamné fur le 
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champ, pour la premiére fois, à Ja Quarantaine ; 
pour la feconde , à fix mois de Prifon dans Ja tour ; 
» pour la troifiéme, il perdra deux années de fon 

ancienneté, fuivant les Statuts : s’il y a effufion de 
- fang, il fera puni encore plus févérement, 
Qu'aucun Frere ne fe donne la liberté d'entrer 
. dans la cuifine > Nidans la dépenfe, maloré le Mat- 
tre de fale: ceux qui le feront feront mis en {ep- 
. taine pour la premiére & la feconde fois, & pour Ia : 
troifiéme en quarantaine. 

Que lon ne porte dehors , Ni vaiflelle - ni uften- 
file de PAuberpe : s’il s’en perd quelque piéce, celui 
di laura emportée , fera obligé de Ja payer, & de 

ire la feptaine Si les {erviteurs difent ,) Où font 

quelque chofe qui puifle engager les Freres à les 
maltraïiter ils s’en plaindront au Pilier , afin qu’il 
y mette ordre. S'il y manque , ils s'adrefferont au 
Grand Maïtre ou an Maréchal, | | 
| Lorfque le Pilier fe plaindéa au Grand Maître 
où au Maréchal de quelque déréglement , il en fera 
Cru, fans qu’il foit befoin d'er faire d'enquête, & 
fans que le Pilier forte da Couvent, on rendra far 
le champ Sentence contre le Frere dont il] {e fera 
plaint, conforme à Ja qualité de fa faute, 
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DES GALERES, 
TITRE X X. 


LT Es mêmes Seigneuts ont ordonné que Îes 
Réglemens ci-devant faits, concernant Jes 
galeres, pourront être exécutés » Changés où corri- 
gés pat {on Eminence , & le vénérable Confeil, 
dans les occafions où il {era à propos de le faire : 
parce que c’eften cela que confiftent lPhonneur, la 
réputation & la fureté de l'Ordre, fut-tout depuis 
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que les Infidéles fe fervent d’arquebufes renforcées.) 
C’eft pourquoi ils ont ordonné , tout d’une voix ,bl 
que toutes les fois que l’on fera partir des caravan=il 
nes ou des fecours, à commencer dès la premiére| 
fois , les Freres feront armés de moufquets, quiil 
leur feront délivrés par le Tréfor far leurs Tables &l 
leur folde , à peine de ne point voir compter leur 
caravanne , & d’être traités comme défobéiffans..| 
Et afin que tous deviennent propres à manier le mouf®| 
quet , ils ont encore ordonné que l’on ne donnera lat | 
caravanne ou le fecours, qu’à ceûx qui auront vingte | 
cinq ans complets. SCT ‘| 

2. Que tous les foldats des galeres feront Mouf- | 
quetaires , & les Mariniers ou Scapoli, Arquebu= | 
fiers, À 

3. Ils ont révoqué toutes les graces & priviléges: 
qui pourroient être accordés dans les Confeils” 
complets de rétention , au préjudice de POrdon-" 
nance faite par le précédent Chapitre général, qui 
regarde les Freres qui n’ont pas effeétivement rent | 
le Généralat , ni la.Capitainerie d’aucune galere, | 
pendant deux ans entiers , fuivant ladite Ordor= 
nance, révoquant , Caflant , & annullant tous pri= 
viléges de cette efpéce | accordés, ou à accorder 
dans lés rétentions, en faveur des Chevaliers ,.qui 
m'ont point été Capitaines de galions ou autres 
vaifleaux de la Religion : voulant que ladite Ordon- 
nance ne puifle jamais s'étendre jufqu’à accorder 
de femblables priviléges à d’autres Capitaines qu’à | 
ceux des galeres, après qu’ils auront fini les deux 
années de leur emploi, approuvés & concédés , fui 
vant la même Ordonnance | & non autrement ; 
approuvant cependant ,.& confirmant les graces faià 
tes par le préfent Chapitre général à Frere Henri » 
de Merlès Beauchamp, Commandeur , & à Frere | 
Dom Louis de Cardenas | & celle qui avoit: été | 
faite auparavant par le vénérable Conleil, à-Frere 
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… Guillaume de Chifley , Commandeur » lefquelles: 
“fortiront leur plein & entier effet, ADS 

In 4-.1ls ont commis le vénérable Amiral , & le 

|" Commandant général des galeres , & leurs fuc= 

… ceffeurs » Pour compofer ja congrégation du bon: 

6: gouvernement des galereS , avec les quatre Com 

… miflaires qui feront choifis par le Maître & le Con. 

…feil, l'un defqueis fera changé chaque femettre ; 

Un autre nommé à: {a place, & trois de ces Dépu…. 

Mtés en feroient les fonctions » quand les trois autres: 

. négligeroient de s’y trouver, 

“Ils auront un foin particulier de tout ce qui re 

pense leur police, la paye, les provifions, & qui 

“lera néceflaire pour l'entretien des galères de ja. 

“Religion, fur lefquelles ils auront de fréquentes: 

“conférences | pour le rétranchement de tout ce 

. qui leur paroîtra fuperflu , la réformation des abus, 

…& [a fourniture de tour ce dont elles auront befoin.. 

“A Pégard des. ovifions & des changemens qu’il YŸ. 

“aura à faire U donneront avis au Grand Mai 

“tre & au Confeil:, qui donneront fur le champ les 
ordres convenables À la confervation des galeres &. 
des biens du Tréfor. ; 

_ ..$. Que tous les hommes de Cap , qui font fur 
les galeres , foiènt payés comptant , du moins de 
fix mois en fix mois, & que lon trouve le moyen: 
de le faire des deniers qui viendront des Provinces ‘ 
dont on mettra chaque année 35000 écus dans la: 

tour, qui feront deftinés à cet ufage. 

.. 6. Que le vénérable Grand Commandeur & les 
Procureurs du Tréfor choififfent un habile & fidéle: 
Ecrivain, à qui ils donneront tels appointemens 
qu’ils jugeront à propos , lequel réfidera dans 12 
bafle ville de la Vallette , fous l’obédience du véné- 
sable Amiral, & defdits Commiffaires y & aura tou 
jours par devers foi des copies des états de chaque: 
galere , que les Officiers feront tenus de lui remettre 
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à leur départ ; enforte cependant qu’il ne foit fait! 
aucun préjudice aux prééminences de quelque Of- 
cier que ce foit , ni pour le préfent , ni pour l'a-" 
venir. | 
7. Pour mettre en état , & en meilleure forme las 
pavigation des galeres dé la Religion , dans lef- 
quelles confifte la réputation & la fureté de tout” 
FOrdre , ils ont établi les articles fuivans , qu’ils” 
veulent être obfervés comme de véritables Loix : & 
ayant d’abord confidéré que la charge de Capitaine 
général des galeres de la Religion ne donne tant 
d'autorité & de prééminence , qu’afin qu’il doit gé- 
néralement refpeété & eftimé , ils ont ordonné que 
lorfqu'il fera choifi parmi les Freres de ja petite … 
Croix, il ne laifiera pas de fe trouver au Confeil 
toutes les fois que l’on y parlera d’affaires qui con 
cernent l’état & le bon gouvernement de la Reli= 
gion, excepté les affaires civiles & criminelles; mais” 
qu’il y fera placé après tous ceux quisen font, mé 
me après le Sénéchal , & qu’il n’yaura que la voix 
cor fultative, & non Îa délibérative. 
8. Qu'après la publication du préfent Chapitres 
énéral, perfonne ne fera él -Capiraine des gale-n 
res de la Religion, qu’il nait dix ans d’ancienneté , « 
vingt-cinq années d’âge , & qu’il n’ait fait du moins” 
trois caravannes en perfonne fur les galeres , à l'ex 
ception des Freres des vénérables Langues d’Angle- 
terre & d'Allemagne. | | 
9. Que tous ceux qui auront été Généraux & 
Capitaines de galeres , qui auront rempli cette 
fonétion pendant deux années entiéres, & dont law 
conduite aura été approuvée par le Grand Maître 
& le, Corfeil, pourront en obtenir un décret des 
privilége, qui fera de même force que s'il avoit 
été donné par le Chapitre général , de pouvoir être 
pourvus, quoiqu’ils fe trouvent hors du Couvent , 
de quelque Dignité , Commanderie de chevifle- w 
ment, h 
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+ Ment, amelioriflement ou grace Magiltrale , Of- 
… ce, Bénefice ou penfion quelle qu’elle foir , & être 
_ traités & privilesiés de même que s’ils avoient de- 
“ meuré dans le Couvent , déclarant au furplus que 
la confirmation qu'ils font tenus. d'en obtenir y 

Confei},, fe donnera par ballores feulemene » & non 
_ par voix » & Que cette confirmation ne leur fervis 

ra, & ne Les rendra capables d’aucune chofe ; fi ce 

n’éft pour la décharge de leurs Caravannes , en toût 
….ouen partie, & pour la réfidence dans le Couvent; 
- Mais non pas pour la réfidence de dix ou de Cinq ans 
“ dans le Couvent ou dans les Commanderies » qui 
… pourra s'achever dans le Couvent ou dehors. 

10. Que le Capitaine des Galeres qui fer» con. 
“ vaincu d’avoir trafiqué, ou d’avoir embarqué dés 
. marchandifes, dont il aura reçu le fret, {era privé 
- du priviléoe du bien Jervi , à lPexception des Vi= 
. vres qui fe menent à Malthe- pour la provifion de 
 PTfle. | 
; F1: Que les Agoyins des galeres, qui {ont OU 
* Qui feront en fonction » donñeront bonne & fur 
_fante Caution , jufqu’à mille écus du moins , de 
. rendre bon Compte des efClaves, & autres effets du 
. Trélor , qui leur auront été remis entre les mains ; 
faute de quoi l’on en mettra d’autres à Jeuts places 

qui féront en état de fournir la même caution. 

| 12. ls ont corrigé l'Article 18 de l'Imprimé . & 

ordonné que les Chapelains des galeres ; quand e]. 

“les feront hors de Malthe , feront tenus de dire la 

Meffe tous les jours für la poupe de Ja Capitane F 

felon leur rang d’ancienneté : quand ils feronr à 

Malthe, ils la diront tous les Dimanches & toutes 

les Fêres. ia 

13: Ils ont encore corrigé PArticle 3$ Qui paris 
des qualités que doivent avoir les Rois & les Cher. 

Che-mer des galeres , & ordonné qu'il n°y en aura 

Point qui nait 25 ans & (OS Carayannes. 
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14. En expliquant & érendant PArricle $6 pou 
lever les doutes & les difficultés qui peuvent naî- | 
tre, fur-tout dans letems du combat , ils ont or- | 
donné qu’au cas que le Capitaine de la galere {oit 
tué, le Patron de la galere commandera jufqu’à la 
fin de lation, s’il eft Chevalier de Juftice ; s’il nè 
Peft pas, ce fera le Roi de la galere : au cas que Je 
Capitaine ne fe trouve pas dans Pefcadre, l’ancien | 
qui la commande  choifira , de l’avis des autres Ca= | 
piaines, le Chevalier qui commandera la flote,. 
ju‘qu'à fon retour à Malthe. ri 
16. lis ont réformé l'Article 68 qui traite du | 
Médecin des galeres , parce qu’il a préfentement | 
des appointemens fixes. a: | 
16. Lis ont ordonné qu'on ne demandera plus | 
au vénérable Confeil des certificats de bien fervi, | 
pour les Capitaines des galeres, ni pour le Général . 
même , qu'ils n’ayent rendu leurs comptes , & qu'ils | 
ne rapportent un certificat de PEcrivain du Trélor , | 
qu'ils ne lai doivert quoï que ce foit: LR TNT 
17. D'autant que l'état militaire ne fçauroit fe 
maintenir fans obéiffance , ils ont ordonné que. 
dès que le Confeil fera convaincu qu'un Capitaine! 
aura défobéi , ou qu’il n’aura point exécuté les ors, 
dres du Géhéral , en ce qui regarde la guerre & la 
navigation, il fera privé, pour la premiere faute, | 
du revenu d'une année de fes Commanderies, &c | 
autres biens qu’il.tient de la Religion , laquelle fera | 
appliquée au commun Tréfor ; & jufqu’à ce qu'il, 
ait payé rh (erd incapable d'obtenir aucun autre 
bien. S'il n’en tient point , il pérdra deux ans dé 
fon ancienneté , au profit de fes Fiarnauds; la (ea | 
conde faute fera doubler la peine ; à ia troifiéme , 1h 
erdra Phabir. R Fi 
19. Ils ont-ordonné dans la même vue, que tous) 
les Freres Profès & Novices obéiront aux Capitaines,! 
dont ils recevtont'ies ordres, comme de leurs Ofi=! 
ciers majors. à 
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M + 19. D'autant qu'il ny a rien de plus iniportant 
x! 


_ ue d'éviter toutes occafions de querelles dans un 
3 Lieu auf dangereux que les galeres , ils ont ordon= 
L né que tout Frere Profes où Novice {ur les galeres, 
» qui dira quelque chofe d’'iajurieux à l'honneur 
- d'un autre Frere Profès ou Novice, fera privé de 
nPhabir, & déclaré incapable de le recevoir une fe. 
| fonde fois. Ceux qui auront donné des’ {oufflets ge 
» des coups de bâton, ou mis la main à aucune for 
‘ te d’armes, quoiqu’ils n'ayent pas bleffé leurs Con. 
… freres, feront de même privés de l’habir, & livrés 
Dau bras Séculier, comme mauvais foldais, indie 
* gnes de vivre , & perturbateurs de la difcipline mix 
. litaire. 
“20. Si celui qui aura reçu l’affront, & qui aura 
été provoqué , fous prétexte de s’en décharger | ofe 
* dans la galere même, donner un démenti ; une 
. nafarde, où un coup de bâton, ou mettre la mai 
à quelque forte d’armes que ce foit : tomb:ra fur le 
“champ dans Ja même peine ; 1l doit {e tenir en re- 
: pos, puifque le préfent Statut déclare , Que tout af 
“front demeure à celui qui a commencé la noife, 
» lequel , outré l’infamie dont :] {e couvrira pat ce 
moyen, fera châtié de la maniere ci-deflus expli- 
quée , fans aucune efpérance de rémiflion. 
n 21. Les foldats ou les féculiers qui auront Pré= 
rendu faire affront à d’autres » féront mis à la chatz 
ne & à la rame fans rémiflion, pour fervir deux 
ans, la barbe rafe , (lois ans pour une nafarde ou 
un coup de bäton : s'ils ont mis la MAIN aux ar= 
“mes, ils ferviront de foiçats toute leur vie. 
Ù 22. Que lorfqu’il arrivera fur les galeres quel. 
qu'an des incidens ci-deflus expliqués , le Capitai- 
he fera obiigé d’en donner avis au Grand Maître 
par une Lettre fignée de fa main, $:l paroit au 
Grand Maître & au Confeil qu'il y ait manqué, 
üs le condamneront à perdre trois ans de fon an 
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cienneté , & en une amende de trente écus d’or 
envers le Tréfor, jufqu’au payement de laquelie 
il fera incapable d’obtenir aucune chofe ; s’il eft de 
Fhabir , le Général des galeres le mettra en Juftice 
les fers aux piedsf, & lui fera faire le procès , qu’il 
enverra enfuite clos & fcellé au Grand Maïtre & au 
Confeil , à peine de payer au Tréfor par le Général» 
500 ducais. Si le Criminel eft féculier , il en fera 
Jui-même juftice fur le lieu, Ne 
23. Afin que perfonne n’en prétende caufe d’i- 
gnorance, ils ont ordonné que toutes les fois que 
les galeres fortiront du port, pour quelque voyage 
que ce puifle être, le Général & les Capitaines fe_ 
ront lire publiquement les préfentes Ordonnances , 
& publier à fon de trompe; ce qui doit être obfervé 
avec la derniere exaétitude. | 
24. Que dans toutes les galeres de la Religion, 
lorfqu’elles feront en voyage , on continuera les 
dévotions ordinaires de la Mefle féche , ou fans 
confécration , les Prieres ordinaires au Sauveur du 
monde, à la glorieufe Vierge Marie, Saint Jean 
Bapuñte notre Patron, & autres Saints : Que tous 
nos Religieux réciteront -exaétement chaque jour 
les prieres aufqueiles ils font obligés ; qu'ils obfer= 
veront particulierement lArticle 6 du Titre de PE= 
glife , qui leur enjoint de fe canfefler & de com 
munier avant de partir pour les caravannes , & au- 
tres voyages, & de laifler ieur défaproppriement en 
tre les mains du Révérend Prieur ou du fous-Prieut 
de PEglife, faute de quoi le même Statut fera exé= 
cuté à la rigueur, | | Fu 
, 25. Que tous les Dimanches & Fêtes principaæ 
{es de Pannée, fi les galeres fe trouvent à Malthe ; 
où en quelqu’autre port de la Chrétienté , qui “oic 
cûr & habité, nos Chapelains diront la Meïle fu 
Ja poupe de la capitane ,en vertu du Bref du Pap 
Sixie V. d'heureufe mémoire , inferé dans les Re 
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» Siftres des Confeils de Pan 1585, fol. 151, & cé 


. eux-mêmes, avec toute la dévotion & l'éclat qui 
. Conviennent à un fi grañd myftere : enjoignant au 
… vénérable Générä! dé faire bien couvrir PAutel, de 
» peur du mauvais tems, & de faire faluer le Saint Si: 
crement avec des trompettes ou des chants, comme 
i] le jugera plus à propos: | 

26. Que les Chapelains de Ia câravanné auront 

un grand foin des :ames qu’on à confiées à leur 
gonduite , & que, pendant que les galeres feronc 
hors de Malthe , dans un lieu commode, les Fre- 
res fe confefferont aux Fêtes marquées par les Sta- 
tuts , & recevront la fainte Communion ; ils en 
rendront compte au Révérend Prieur de PEglife , en 
exécution de la nouvelle Conftitution, 
. 27. Le Chapelain donnera tous fes foins à difpo- 
» fer cout le monde à la réception de ces deux Sacre- 
mens, & entendra les confeflions des Freres & aus 
tres bleflés ou malades qui feront fur la fote. 

28. Les Révérends Chapelains qui feront la carae 
vanne, feront refpectés & bien traités : Enjoignant 
- au vénérable Général & aux Capitaines des gale- 
: res d’en avoir un foin tout particulier, & de les 

maintenir dans la pofleffion où ils font de manger 

au Cap de la Traverfolle, à côté du Capitaine, 

29. Que les Chapelains Prêtres Qui vont en Cas 
 favanne, Coucheront dans le Scandalato en dedans $ 
| à main gauche, du côté de la campagne. 

30. Lorfque les galeres rencontreront un vaif. 
 feau des Infidéles qui ne fafle point de réfiftance, 
_& qui fe rende dès qu’on lui aura donné la chafle, 
il ne fera invefti d’aucune de nos galeres : il eft 
même défendu d'en approcher de fi près qu'on y 
.puiffe fauter , à peine de payer par les Capitaines 
qui feront le contraire, deux années du revenu de 
leurs Commanderies; ou s’ils n’en ont point, cinq 
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/ à 


cent écus au Trélor: ils ne permettront non plus À 


perfonne d’y aller à la nage, à peine contre les Fre 
res de perdre l’habit. & contre les Séculiers, d’être 
mis à la rame pour dix ans. 

Le vénérable Général enverra le Capitaine de fa 
Capitane ; ou quelque autre ancien Frere-Chevalier 
tel qu’il lui plaira, pour avec le Révedireur, faire 
Pinventaire des effets qui fe trouveront dans ce vaif- 
feau :_ ils y meneront avec eux les Ecrivains dela 


Capitane & ceux du Revediteur, lefquels travaille. 


ont à l’inventaire fidélement & diligemment : fi le 
vaifleau infidéle fait réfiftance , on fera tout ce qué 
Pon pourra pour empêcher qu’il ne foi pillé, On 


aura fur-tout l'œil fur les efclaves, pour prévenir 


leurs mauvais deffeins: on retiendra à la chaîne à 


même les Bonnevoglies , de peur qu’ils n’y faurent 


& qu’ils ne laiffent les galeres défarmées ; f ce n’eft 
loriqu’on aura affaire contre des vaifleaux de ra me, 


auquel cas on pourra les détacher. Enjoignant 


néanmoins au vénérable Général de châtier févé- 
Tement ceux qui oferont fe jetter à la nage pour 
aller piller les vaifleaux , & qui pour y entrer ,au+ 
ront laiflé leur épée , leur poignard , leur arque- 
bufe avec la méche allumée, ou des boëtes à pou 


dre en leurs places, ce qui pourroit donner lieu aux. 


efclaves de faire du défordre. 3 e 

Déclarant que les armes & les effets pris fur 
Pennemi appartiendront aux vaifleaux qui auront 
combattu , & feront laiffés à ceux qui s’en feront 
faifis, avec défenfes en vertu de la fainte Obédien- 


<e, & fous les peines qu’il plaira au vénérable Con- * 


{el d’arbitrer, à tous nos Freres de leur rien enlever 


ï 4 p RU ; è 30) 
de ce qu’ils auront juftement acquis: s’il furvient là 


deffus quelque dificulté , elle fera fouverainement 
décidée par le vénérable Général. Si quelque Reli- 
gieux refufe de Jui obéïr, il en donnera avis au véné. 
sable Confeil, qui ne manquera pas de Le châtier. 
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* | Le Général donnera aux Freres Chevaliers vingt 
. pôur cent, & aux Séculiers. quinze feulement, de 
« l'argent des prifes qu’ils auront découvertes. Afin 
d'éviter la confufon, il n’enverra au vaifleau en- 
Remi que l’on aura rencontré, que le nombre de 
. vaiffeaux qu’il jugera fécéflaires pour s’en empa- 
er, & promettra les récompenfes accoutumées à 
ce ui y feront entrés les ptemiers. Si on ren- 
ce ne efcadre plus forte que la nôtre, le vé- 
Général , après avoir pris confeil des Ca= 
, prendra une bonne & prompte réfolus 
dans laquelle il aura toujours égard à l’hons 
ir de la Religion, & à la confervation de fes 
Baleres ; en tout événement il fera paroître une vae 
| eur & une fermeté dignes d’un Chevalier Religieux 

& diftingué. Quand il faudra combattre fur mer, 
| le Général & les Capiraines choïfiront un Cheva- 
lier ou autre pour commencer le combat , & laif 
» feront les autres à la garde des galeres: ordonnant 
* fur-tout qu’ils fe tiennent chacun dans le poite qui 
. lui a été marqué, jufqu’à ce que chacun {oit rentré 
| dans fa propre galere. | à 
- 31. Pour prévenir les dangers & les inconvés 
| miens où on s’eft quelquefois trouvé, il eft défen- 
du à tous nos Rel'gieux, de quelque état on con- 
dition qu’ils foient, d'abandonner les galeres, pour 
monter fur-d’autres vaifleaux , & de combattre s'ils 
ñ€ font commandés par le vénérable Général , OU 
par les Capitaines , pour aller aider le Revediseur 7 
| Ou pour empêcher quelque défordre, à peine, pour 
. les Commandeurs ; les Pofleffeurs des Membres & 
les Penfionnaires, de perdre quatre années du re- 
venu de leurs Commanderies ; Membres & Pen- 
fions , qui feront appliquées au Tréfor; & pour 
les autres , de quatre années de leur ancienneté & 
autres réfervées au vénérable Confeil , fuivant la 
qualité de la faute : enjoignant au vénérable Géné- 
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ral de donner au Maître & at Confeil une telatiofi . 
exaéte de tout ce qui fe fera pañlé tant fur la capi-, 
tane , que fur les autres galères, | ñ 
32. Si le butin fe trouve composé de chofes de 
prix & qui tiennent peu de place, le tout fera fide- 
lement embarqué fur les galeres mêmes : fi on a 
puis un vaifleau riche & de conféquence , les gale- 
res Pefcorteront & le mettront dans fes mers 5 s'il 74 
eft demoindre qualité, on l’amarrera & le pousyoi 
ra de tout ce qui féra néceflaire : on ÿ mertf 
perfonne qui foit capable de le commander 
conduire , & de rendre compte de fa charges, 
qui on ordonnera de venir en droiture de.ce côte" 
ci. Enjoignant au vénérable Général & aux Capi= à 
taines de faire de même , fans toucher ailleurs, K 
ce n’eft en cas de chafle, de mauvais tems ou au- 
tre néceflité. Si on eft contraint de coucher en terre 
Chrétienne , on ne Pérmettra à perfonne de mettre 
pied à terre. | ME 
33% Que hors les cas de néceffité, les galeres par 
L tiront de jour du port de Malthe : Ja Capitane fera 
urer ile coup de partance à midi : tous-les Che- 
valers , Freres de Caravanne & autres ; doivent être 
montés dans la demie heure fuivante » après = 
quelle on fera la recherche, Les galeres fortiront 
du port le plus promptement qu’il leur fera poffi-. 
ble ; avec leurs Efquifs :& petites frégates, & iront « 
fe placer au-delà, à l'endroit qui leur paroîtra le | 
plus convenable pour leur départ. Ils feront là Îa 1 
revue des arines, & Ja diftribution des lieux où cha 
cun devra combattre & fe coucher , du plomb & de 
Ja poudre autant qu’il en faudra , fuivant l’ordre 
qui fera ci-après prefcrit. ES : 
34. Dès que les efquifs & les petites frégates [eu 
ront dans les galeres, il ne fera permis à aucune 
barque d’en approcher, fous telles peines qu'il aura à 
plû au Grand Maître de faire publier, À 
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35. Comme les galéres doivent ordinairement. 
partir de jour, ils ont ordonné que dans les comp- 


tes des tables des Chévaliers & des Freres, qui doi- 


vent les monter ; & qui Avoiens accoutumé de man: 
get à l'Auberge, on donnera le jour du départ un 


bon dîner aux Piliets des Auberges, & à ceux quis’y 


Houvéront, & le foir bien à fouper au vénérable: 
. Général, & aux Capitaines des galéres fur lefquel« 
es ils fe feront embarqués. 


36. Que dès que les galéres feront hors du port ; 
à fera lire le rôle des Chevaliers, & des Freres de 


| Caravannes , pour reconnoître qui font ceux da 


Phabit qui y manquent , & qui font demeurés à 
terre, defquels le vénérable Général & les Capitai- 
nes font obligés en vertu de la Sainte Obédience j 
& en confcience d'envoyer les noms au Grard Mat 
tre pour en faire juftice ; ils enverront encore les 
noms des hommes de Cap, qui fe feront trouvés 
manquer , afin qu’ils foient punis. 

37. Dès que les galéres feront de, retour dans le 
port, le Procureur fifcal de la Religion, par ordre 
de l'Eminentiffime Grand Maître , fe fera donner 
par les Ecrivains des galéres, un Rôle de tous les 


Chevaliers & Freres qui fe trouveront fur leurs Re 


giftres ayant table, & qui ont mangé fur chaque 
galére pendant le voyage ; afin qué le Grand Maître 
puiffé confronter les Rôles, fçavoir & convaincre 


, LJ 
Ceux qui devant être de la caravanne, ne fe feront 


pas embarqués , & les châtier. 

38. Pour prévenir les difputes qui furviennent 
ordinairement dans la répartition des poftes fur les 
galéres où l’ancienneté des Freres n’eit point con- 


nue, ils ont ordonné que dorénavant tous les Fre- 


res qui feront de l’armement, en montant les ga= 
léres, doivent porter avec eux un certificat de leur 


réception dans la Langue ou le Prieuré, bien figné, 
‘afin que chacun puifle fçavoix le pofte qui lui ap: 
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partient, fuivant le décré de fon ancienneté. 

39. Chacun des Freres eft obligé de coucher {a 
nuit dans fon pofte, & laifler libre l'endroit ordi- 
naire de la poupe, qui doit être rempli par le Ca- 
pitaine, les Ofhciers & les Matelots pour le fervice 
de la galére , à peine d’être renvoyé au Couvent , & 

- dêtre mis au cachot pendant trois mois. | 

40. Pour éviter lembarras des galéres, s ont 
défendu à tous les Freres de l'armement, d'y porter. 
ni ballots, ni coffres de bois, mais feulement cha= 
cun une valife de cuir, ou de drap, à peine de 
confifcation des ballots & coffres de bois ; & de 
tout l'argent qui s’y trouvera , au profit du Tréfor;. 
& contre le Capitaine qui en aura fouffert l’em- 
barquement , d’une amende de fix écus d’or par 
bailots ou coffres. ; 

41. Qu’'à l'exception du Capitaine, nul de nos 
Freres n’embarquera fur les galéres aucune forte 
de vivres, pain, vin, viande, bois ou autre forte 
de provifions, fi ce n’eft dans les voyages de Levant 
ou de Barbarie, qui fe feront précifément pour 
faire des courfes fur les Infidéles, dans lefquels les 
Freres de larmement pourront , avec la permiflion 
du Capitaine, embarquer une quantité modérée de 
provifions, qui ne puifle caufer aucun embarras sa 
peine d’être mis pour trois mois au cachot.  — 

42. Qu’aucun de nos Freres ne pourra s’embat- 
quer cornme pañlager, fans permiffion du vénéra - 
ble Général qui commandera la galère. S'il y en à 
wa grand nombre, le Général les diftribuera avec 
leurs effets fur toutes les galéres commeil pourra 
pour le mieux. Ceux qui fe feront, embarqués 
fans cela, feront punis comme défobéiffans , par la 
eonfifcation , au profit du Tréfor , de tous leurs ef- 
fets qui fe trouveront fur la galére, & d’une année 
du revenu de leurs Commanderies, s'ils en ont, 
S'ils s’en ont;pas, ni autre bien de la Religion, 
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d’une année de leur ancienneté en faveur de leurs 
Fiarnauds. ù 

43. Les caravannes qui fe partageront, dureront 

x mois chacune, à commencer dés Je premier de 
Juillet, jufqu’au dernier de Décembre, & dès le 
Premier de Janvier | jufqu’au dernier de Juin >; au 
moyen de quoi elles feront renouvellées tour À tour, : 
 & changées de fix mois en fix mois, 

44: Le vénérable Général aura Ja prééminence 
& l’autorité, toutes les fois qu’on fera une nou. 


 velle caravanne , de choifir la moitié des Freres , 


dont il aura befoin dans toutes les Lanoues our 
, 5UES, P 


Parmement de la capitane : les autres Freres dont 
on aura befoin pour remplir lParmement, lui fee 


_ font donnés par les Commiflaires établis pour en 


faire la répartition. 

45. Ils ont ordonné tout d’une voix , que le vés 
rérable Général & les Capitaines doivent faire fur 
les galéres leur retenue de poupe , où ils pourront 


- Comprendre les Freres qu’il leur plaira, à Pexcep_ 


tion du Roi & du Cherche-mer. Qu’en cas de com 
bat , les retenus ne Pourtont en partir fans ordre 
du Général ou du Capitaine, à peine de fix mois 
de prifon , & que cette caravanne ne leur foit point 
comptée. se 

46. Qu’aucun Religieux obligé à Ja Caravanne | 
ne pourra partir du Couvent ni des galères, mê- 


} me avéc le congé du Grand Maître , qu’elle ne foit 


achevée, ou qu'avec la permiflion du même, il 
nait mis à fa place un autre Frere qui la fafle pour 
lui, à peine d’être chârié comme défobéïiflant. 

47. Pour prévenir les fraudes qui fe commets 
tent dans la diftribution de la poudre & du plomb £ 


_chofes qui méritent d’être foigneufement confer. 
| vées, à caufe du befoin que lon en à pendant la 


guerre, ils ont ordonné qu’elle ne fe fera que par! 
des ordres du vyénérable Général & non par celui’ 
mt 
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des Cherches-mer, lefquels pourront y aflifter pois 

les intérêts du Tréfor. | 
48. Que les magafns de poudre & de plomb fe- 

ront fermés à deux clefs, dont l’une fera entre les 

mains du Capitaine ou de fon Lieutenant, & l’au- 

tre fera remife au Maître Bombardier; pour évi- 


ter les. abus qui s’y commertent ,\& qu’au retour 


de chaque voyage , le Capitaine ou fon Lieutenant 
qui aura cette clef, avec le Maître Bombardier & le 


Commandeur de l'artillerie, en rendront compte 


au Commandeur du Tréfor, afin que lon fcache la 
quantité de la poudre qui aura été confommée , & 
le nombre des coups qui auront été tirés. 

49. Dès qu’on aura fait la diftribution de la pou= 
dre & du plomb, il ne s’en donnera plus, sil n’y a 


pas eu de combat , qu’à ceux qui en auront véritaa 


blement befoin. 

se. Qu'en chaque galére , on fera de trois mois 
en trois mois la revue générale de tous les hom- 
mes de Cap avec leurs armes, aufquels on donnera 
fix écus chaque fois pour le prix qu’ils tireront , à 
prendre fur le Tréfor, il fe donnera à celui qui aura 
le mieux tiré. ? der TR 

s1. On ne recevra dans les galéres aucun valet 


de Chevalier ou de Frere Servant, qui mait du. 
moins vingt ans , en état de porter les armes , avec 


fon Arquebufe & fon cafque. 
s2. Pendant la navigation, s’il arrive de donner 
où de-prendre la chaffe, tous les Freres doivent al= 


ler ou demeurer fous la couverture, füivant les or 

dres du Capitaine. Ceux qui n’obéiront point, {e«# 
ront marqués & mis au cachot pour trois mois ; M 
ou punis de plus grande peine, fuivantla qualité 


de la défobéiffance. 
53. D'autant que la charge des galéreseft pars 


ticuliérement confiée au vénérable Général & aux M 


Capitaines , qui font obligés d’en rendre compte au 


/ 


ntm Cd ee 


— 


tre eux refufoit d’obéir au Général, & de quitter fa 
l 2 
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péril de leur vie & de leur honneur , il eft raifon- 
: nable qu’ils en ayent le commandement , tant dans 


Ja navigation , que lorfau’il s’agit de combattre & 
8 » 8! 


- de les conduire de maniére qu’elles exécutent les 


inftruétions qui leur auront été données par le vé- 
nérable Confeil ; il eft défendu au Roi , aux Cher= 

ches-mer , aux Chevaliers & aux Freres qui font 

fur les galéres, de fe mêler du gouvernement dans . 
ces occafons : ils doivent au contraire recevoir & 

exécuter les ordres du vénérable Général & des Ca- 

pitaines Yäns replique ni contradiétion, à peine 

d’être pünis comme défobéiffans. 

754. Les Capitaines & les Freres doivent l’hon= 

neur & le refpeét au vénérable Général, lequel re- 

préfente la perfonne du Grand Maître, Si les Capi- 

taines font du défordre , refufent d’obéir & mana 

quent à leur devoir, le vénérable Général pourra 

les priver de leurs Charges, & les remplacer par 

d'anciens Chevaliers qui commanderont les galé- 

res jufqu’à leur retour à Malthe, où ils en feront 
leurs plaintes au Grand Maître & au Confeil , qui 
en feront une rigoureufe juftice. Si quelqu’un d’en- 


Charge, il perdroit fur le champ trois années du 
revenu des Commanderies & autres biens qu’il 
tient de la Religion, ou s’il n’en avoit point, trois 
années de fon ancienneté, Le vénérable Confeil, {ur 
la feule plainte du Général, rendra fa Sentence là 
deffus par le feul {crutin des ballottes y fans s’expli- 
quer de vive voix. Si le vénérable Général fait fa 
plainte contre quelqu'un des Capitaines ou les Fre- 
res qui auront fait la caravanne, l’Accufé ne pout« 
ra propofer contre lui aucun moyen de fufpicion : 
s’il eft du Confeil, il donnera fa ballote, & fera 
juftice comme les autres. 

$5. Toutés les fois que les galéres fe trouveront 


fans des Mes abandonnées, des ports , des ponts , 


L.. : 6 2 
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des caps ou autres lieux déferts, où font des Vita 
les, terres & lieux de Spiaggia fans ports , aucun 
Frere ne fe donnera la liberté de defcendre à térre, 
étant défendu aux Capitaines de.le leur permettre. 
Ceux qui défobéïront feront mis en juftice fur le 


champ , & quand on fera de retour au Couvent 3 


fur la plainte du Général ou des Capitaines qui en 
feront crus à leur fimple déclaration, ils feront 
mis au Cachot pour fix mois. 


56. Lorfque les galéres feront def e dans le 


Pays des Infidéles , le Roi ni les Che mer ne 


s7. Lorfque les galéres feront en route, aucune 


de celles qui vont de conferve, ni aucun de leurs 
Patrons ne fe donnera la liberté de prendre le vent 
au-deflus de la capitane, qu’en cas de grande né. 
ceffité : comme de donner ou de recevoir la chañle, 
ou de courir fortuñe. Celui des Comites qui l’entre 
prendra hors de ces cas-là, contre la volonté du 
. Général, fera privé de fon Office , & chârié de trois 
effrapades de corde, ou même d’un plusgrand nome 
bre, fuivant l'ordre du Général , lequel pourra 
commuer fa peine, âvec le retranchement dun 
Certain nombre de mois de fa paye, dont le Tré- 
{or profitera ; lequel nombre il aura foin d’expli- 
quer , afin qu'il foit marqué fur le Regiftre du 
Revediteur. Si le Capitaine y a donné lieu, le Gé- 


néral pourra le priver de fa Charge , & faire pro< 


céder contre lui, fuivant la rigueur des nouvelles: 
Conftitutions. 

58. Les galéres marcheront au - deffus ou aus 
deflous du vent, fuivant Pancienneté de leurs Ca= 
-pitaines, qui leur fervira de régle pour les noms & 
dans toutes les autres occafons. 


# 


59, On gardera de même l’ordre de l'ancienneté, : « 


£ 
4 
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ù 


à 
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quand il faudra entrer dans les ports, ou prendre 
des poftes, excepté les lieux déferts, 
> 60. Nul Capitaine de galére ne pourra faluer 
> d’un coup de canon, fans congé du Général , à 
 pezne de cent écus d’amende applicable au Tréforz 
pour chaque contravention. 
| 61. Dès que les galéres feront arrivées au pofte 
À marqué, tous les Capitaines doivent fe rendre à la 
>. Capitane pour recevoir du Général les ordres qu’il 
aura à donner à chacun d'eux. Si le mauvais tems , - 
) ou quelqu'autre chole , les a obligés de fe fépa- 
| rer, à mefure qu’elles arriveront au rendez-vous, 
+ les Capitaines iront rendre compte au Général de 
tout ce qui leur eft arrivé. . 

62. Si la tempête & le danger de fe perdre ena 
tiérement contraignoient de décharger le vaifleau , 
on aura un foin particulier de conferver les voiles & 
le Palamento. 

63. Ileft de juftice , que dans tous les accidens 
de quelque importance , {oit de guerre, foit de na- 
vigation, le Général avant de fe refoudre , tienne 
Confeil , & prenne les avis des Capitaines des ga« 
léres, auquel Confeil, pour éviter là confufion , 
toutes les fois qu’il fera néceflaire de Paflembler , 
on nappellera que les Capitaines, & nul autre 
Chevalier , s’il ne s’en trouve de la grande Croix, 
S’il eft queftion d’un fait de marine , on y appeL 

: Jera les Pilotes & les Matelots qu’il plaira au Gé 
»- réral. . 

64. Dès que le Capitaine de la capitane aura 
été confirmé par le vénérable Confeil , il jouira des 
mêmes honneurs , prééminences & autorfté que 

. les autres Capitaines des galéres : il fe trouvera à 
tous les Confeils, Confultations & Afemblées , où 
il aura rang, féance & voix délibérative fuivant fon 
ancienneté , avec les autres Capitaines, nonobftane 

tous ufages & Coutumes contraires , & le décrer 


| 


# 


- = 


443 ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS - 
du vénérable Confeil du 6 Mai 1$96, lequel de< 
meure expreflément revoqué. : 

65. Sipar avanture le vénérable Général venoit 
à mourir, ouà manquer à la Capitane, par bleflure, 


maladie ou autrement , le Capitaine de ce vaifleau 


continuera de le commander, l’étendard fera porté 
par le plus-ancien Capitaine, lequel commandera 
& fera obéï tout de même que le Général. Le Ca- 
pitaine de la Capitane prendra le deffous du vent 
avec fa galére, & voguera dans l'ordre de fon an- 
cienneté, jufqu'à ce que l’on foit de retour au 
Couvent, où le vénérable Confeil pourvoira au be 
foin. \ 
66. S'il meurt dans le voyage, ou hors du port, 


quelqu'un des Capitaines des galéres, celui de la 


Capitane ira commander à fa place, jufqu’à ce que 
Von foit de retour au Couvent, où le vénérable 
Confeil y pourvoira. 

67- À lentrée des ports ou des Villes, où il ya 
des Châteaux ou des Citadelles que l’on a accou- 
tumé de faluer , la Capitane faluera de quatre coups 
feulement ; fçavoir de deux demi-canons , ou fu- 
gti, & de deux fmirigli, fi autrement il n’en eft 
ordonné par le vénérable Général , qui fera faluer 


les Villes de conféquence en la maniére accoutu- 


mée. S'il y a un Vice-Roi, ou un Grand Prince : 
toutes les galéres falueront de quatre coups fem 


blables. Quand les galéres feront faluées par d’au- - 
tres vaiffeaux , la Capitane feule répondra d’un coup … 


de fmirigli & non pas davantage, 3 
68. Les gens de Cap feront refpetés & bien 
traités, Il eft défendu , en vertu de fainte obé« 


dience. à nos Freres , de leur dire , ni faire rien 


de défobligeant, fous peine d’en être châtiés fort 


févérement fur la moindre plainte, par le vénéras 
ble Confeil. La moindre punition pour cette forte 


de faute, fera de trois mois de cachot. Perfonne 4e 


“ 
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h’entreprendra de maltraiter aucun homme de Ia 
Chiourme : celui quien aura été offenfé , s’en plaine 
dra au vénérable Général , & aux Capitaines à qui la 
Connoiffance en appartient , fuivant Pancien ufage. 

69. Afin que les effets des galeres foient plus 
exattement confervés , il eft ordonné que dès qu’il 
ÿ Entréra un nouveau Capitaine , on lui en remet 
tra un inventaire, contenant le nombre , le poids & 
j la qualité de PArtillerie » des voiles , des farties : 
* & autres fournitures, dont il fera tenu de rendre 
. compte en fortant de charge , & de les remettre 
“ à fon fucceffeur, lefquels feront obligés d'en faire 
“ un nouvel inventaire. 174 

7°. Les Ecrivains des galeres rendront compte au 

. Tréfor à chaque voyage de la cargaifon & dela 

confommation qui s’y fera faite du bifeuit , de la 
poudre, du plomb, des voiles, des farties, & au- 
tres chofes pour leur entretien pendant le voyage. 
71. Tous les Ecrivains feront tenus de donner 
Caution avant le départ jufqu’à 2000 écus , des 
» Comptes qu'ils rendront à leur retour , de tous les 
effets acquis, & dommages foufferts par le-Tréfor ; 
faute de quoi, on leur ôtera leur emploi, & onle 

_ donnera à d’autres qui feront en état de fournir 

| Caution, jufqu’à la concurrence de cette fomme. 
72. Les Capitaines , les Officiers des galeres , ni 

_ autrés, ne pourront donner aux gens de Cap ou 

. de Chiourme, aucun effet quel qu’il foit, à peine 

de le payer en leur nom , fans la permiflion du 
Grand Maïtre & des vénérables Procureurs du 
Tréfor. | 

73. Il eft défendu à tous les Capitaines de faite 
aucune dépenfe extraordinaires pour les galeres 
fans le confentement du Réyéditeur , Ou en fon 
abfence , du Roi ou de l’ancien , dontil rapportera 
le confentement par écrit , lorfqu’il préfentera fes 
comptes ; faute de quoi, ces Articles lui feront rayés, 


Pa 


4sè ANCIENS FT NOUVEAUX Sraruts | 

74: Le Comite ne pourra tailler » Ni gumene ; nf 
faertiame., qu’en préfence du Capitaine, du Révédi- 
teur & du Roi ; l’Ecrivain la Matquera fur {ot 
_Regiftre. ï 

75. Si l'Ecrivain eft affez hardi pour faire men- 
tion d’un déferteur , comime si] avoit obtenu fon 
congé , outre la perte de fon Office , 1] fera encore 
chârié, fuivant l’énormité de fon crime. | 

76. Le mémoire de la dépenfe qui fe fera fur les 
&aleres, pour les bleffés & les malades , Religieux 
ou Séculiers , fera figné par le Roi, en qualité de 
Prudhomme de J’Infrmerie Lorfqu’il s’agira de le 
payer, 1l fera préfenté au Tréfor , lequel, en rem 
bourfera Je Capitaine. 


77: En abrogeant le décret du Chapitre général 


€ 1597, portant qu'il y auroit fur les galerés on 
Auditeur Général avec fon Greffer » Pour faire le 
procès aux Accufés, ils ont donné pouvoir au vé- 
nérable Général des galeres , au Régent ou au Ca- 
pitaine ancien qui les commandera , même à celui 
de chaque galere, fi elle fe trouve feule, que s'il s’y 
commet quelque crime affez grave pour mériter 
_ que la Juftice en faffe une févére & prompte puni 
tion , de choifir quelque Séculier homme de Let- 
tres, pour Juge ou Auditeur, lequel, dès que l’on 


fera arrivé à quelque ville ou endroit où fetrouve- - 


ront les galeres, ou la galere dans laquelle à été 
commis le crime , pourra faire fommairement le 
procés à l’accufé , en la maniére militaire; fes ho- 
noraires feront_payés fur la folde ou la confifcation 
de lPaccufé ; faute de quoi , ils feront alloués dans 


les comptes du vénérable Général, du Régent où 
P ” g 


du Capitaine, qui aura fait inftruire Je proces. 

73. Us ont de même abrogé le falaire qui fe don- 
noit au Médecin qui montoit les galeres, & remis | 
à fon Eminence de les pourvoir de Médecins à cha- 

= 4 “ rs ; 
ge voÿage, comme elle le jugera à propos. 


= 


DE L'ORDRE DE S. JRAN DE JeRUSALEM. 4ç7 
. 79. Is ont encore réduit le falaire des Barbiers , 
à ce qu'ils recevront des hommes de Cap & des 
Bonnevoglies , vingt-deux écus par an, & leur pi- 
tance qui revient à douze écus par mois. 
. 80. Les Ecrivains & les Agozzins feront tenus 
. de faire toutes les femaines , la revue des habits 
des efclaves & des gens de gahotte ; faute de quoi, 
» s'il fe trouve quelqu'un des gens de Chiourme qui 
manque de caban , ou de l’habit qui lui aura été 
donné en dernier lieu , les Ecrivains & les Agoz- 
zins feront tenus de le payer; ils perdront même 
un mois de folde, dont le Tréfor profitera. Lorf- 
qu’ils donneront des habits neufs , ils donneront les 
" vieux par compte à celui qui les aura fournis, 
. 81. Les Ecrivains feront obligés de tenir comp 
… te de tout le bifcuit qui fe portera:fur les galeres, 
ù\ & de le diftribuer par compte, jour par jour : ils 
* en donneront à chacun demi role pour diner , & 
» autant pour fouper en préfence du Révéditeur , 
ou de celui qu’il aura commis pour tenir fa place, 
Ils donneront chaque jour au Capitaine un état du 
bifcuit qu’ils auront diftribué , que le Capitaine re- 
mettra à fon retour aux vénérables Procureurs du 
Tréfor, & à la Chambre des Comptes. 

82. Lorfque les galeres partiront d’un lieu, où 
on aura [a commodité d’avoir du pain frais, les 
Capitaines feront obligés d’en faire prendre pour 
les gens de Cap; faute de quoi, ils payeront les 
deux tiers du bifcait qui fe fera mangé. - 

83. Le pain des galeres dans Malthe , ni dehors , 
n'y fera reçu qu’en préfence du Révéditeur > Pour 
l'intérêt du Tréfor, qui en paye les deux tiers. 

84. Le vénérable Général, & les Capitaines des | 
galeres auront foin de faire donner tous les jours 
de la mencftre à la Chiourme, & lorfqu’elle :tra- 

vaillera, du vin, de Phuile, du vinaigre & du fro- 
mage, comme ils y font cbligés, Il eft enjoint au 
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Révéditeur, au Roi, ou au plus ancien d’y tenir fa 
main, & qu'au cas que quelque Capitaine vint à 
y manquer , ils en faffent faire une note à l’Ecri- 
vain, lequel , au retour , donnera une lifte des 
jours que l’on aura manqué à la Chambre des 


Comptes , laquelle retiendra ce qui en fera dû à la 


Chiourme, fur la paye des Capitaines._ | 
85. Lorfque les galeres feront rentrées dans le 

port de Malthe, les Apozzins feront obligés, dans 

les vingt-quatre heures d’après, de conduire à Ja 


prifon des efclaves de cette ville de la Valette 


tous les forçats & les efclaves, tant du Trélor , que 
des particuliers qui font à la folde de la Religion ; 
& de les remettre au Capitaine des efclaves. Ils re- 


tiendront feulement trente forçats où efclaves , pour 


le fervice ordinaire de la galere, à peine d’être pri- 
vés de leurs Offices, & punis de quatre coups de 
corde, Si le Capitaine ofe empêcher l’'Agozzin de 


faire fon devoir en cette occañon, il payefa autant. 


d’amendes de dix écus, qu’il fera tombé de fois en 
pareille faute. 


86. Si par la faute , la négligence ou la perfidie 


des Comites , ou autres Officiers , il arrive quel 
x , , ss 
que dommage aux galeres, comme du bucco des 


arbres , des antennes, des voiles, des éperons , des 
rames, dutimon, ou autres fourniflemens , outre 
le châtiment qu’ils en recevront, le Révéditeur o 


PEcrivain en fera fur le champ une note, dont il. 


fera fon rapport aux vénérables Procureurs du Tré- 
for, qui en chargeront l’Officier coupable. & le 
condamneront fur {a folde, au quadruple de la vé= 
ritable valeur du dommage qu’il aura çaufé, EC 
87. Les Comites ne pourront prêter où faire cré- 
dit dans leur taverne aux gens de galiote, plus de 
fix tarins par mois, À peine de perdre l’excédent. 
88. Les Comites ne pourront vendre du vin qu’à 
la mefure qui leur fera donnée par le Capitaine, 


“ 
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à peine de confifcation de tout ce qu’ils en auront 
au profit de la Chiourme, 

89. Le vénérable Général, ni les Capitaines ne 
pourront donner congé à aucun , que trois mois 
avant qu'ils fortent de Charge, après quoi ils fe- 
ont tenus de remettre-à leurs fuccefleurs autanc 
de bonnes voglies qu’ils en ont reçu , eXCepté ceux 
qui feront morts , ou qui auront eu leur congé par 
un décret du Grand Maître, ou de la Chambre des 
Comptes ; faute de quoi, le vénérable Confeil ne 
leur accordera pas le privilége de Bien fervi, 

90. Les galeres ne pourront charger fous coù« 
vérture hors du port de Malthe , ni balles, ni bal- 
lots de marchandife, pour le compte d’autres, que 
du Tréfor ; enjoignant au Révéditeur , au Roi & 


* Cherche-mer , d’en faire la vifite, de les confifquer, 


_& d’en débarraffer le vaifleau. 


91. Lorfque les galeres partiront pour quelque 
lieu de la Chrétienté, & à leur retour à Malche ; 


Je Révéditeur , le Maître Ecuyer, & les Fifcaux 


de la Religion & de la Châtellenie , feront une 
exacte recherche fur les galeres ; & s’ils y trou- 
vent quelques balles ou caifles de marchandifes qui 
appartiennent à nos Religieux, elles feront conf 
quées au profit du Tréfor ; & au profit du Maître ; 
fi elles font à des Séculiers , outre la peine qu’il 
plaird au vénérable Confeil d'impofer aux Capitai« 


nes , & aux Patrons qui entreprendront d’empê- 


{ 


cher cette vifite, ons’en tiendra fur cer empêche- 
ment, à la déclaration du Maître Eguyer , confir- 
mée par fon ferment, fur laquellé on procédera 
eontre eux , & on les punira comme tls le méri- 
tent. 

92. Le vénérable Général , ni les Capitaines des 
galeres ne doivent jamais faire de difficulté d’eme 
barquer deflus tous les effets du Tréfor & de la Re- 
ligion, fuivant l’ordre qu’ils en auront reçu du vé« 


S 


‘ 


couverture quelque chofe d’embarraffant, ils pere 
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nérable Confeil ou des Procureurs du Tréfor ; s'ils 
Je refufent, ils payeront en leur nom au Tréfor, 
ce qu’il Jui en auta coûté pour les faire porter par 
d’autres vaileaux , & tous les dommages-inrérèts 


qui lui en arriveront. 


93- Si l’on eft obligé de charger les galeres de 
quelque effet de l'Ordre, ou d’y embarquer des gens 
de qualité , la répartition s’en fera entre les galeres 
par le vénérable Général , dont les ordres feront 
exécutés par les Capitaines, fous les mêmes peines. : 

94. Le vénérable Général, ni les Capitaines ne 
pourront donner ‘congé aux Officiers & hommes de 
Cap, ou de Chiourme, de refter à verre à Malthe, 
en Sicile, ou en quelque autrelieu que ce foit, 


& de recevoir cependant la folde de la Religion ; 


au cas qu’ils ayent donné un pareil congé de tirer 
la folde,. fans fervir a@uellement fur les galeres, 
elle ne. leur {era nullement payée : enjoignant aux 
Ecrivains de bien marquer fur leurs Regiftres, ceux 
ui feront reftés à terre, fans, ou avec congé, & 
d'en rendre compte aux Procureurs du Tréfor; faute 
de quoi, ils perdiont leur folde d’une année. à 
95. Le vénérable Général, ni les Capitaines-ne_ 
pourront charger du bois fur les galeres, que pour 
la provifion ordinaire. S'ils mâtent au-deffus de la 


dronc les tables de tous les Freres du voyage: ce 
wils auront chargé , demeurera acquis au Tréfor. 
96. Ils ont défendu de jouer fur les galeres à \ 
des jeux qui ne font pas permis à des Religieux, & 
chargé la confcience du vénérable Général, & des 
Capitaines ; de Pempêcher. Si quelques-uns ne laife M 
feut pas de le faire, la plainte en fera portée au À 
vénérabie Confeil , qui punira les coupables. à 
#7. Celui qui fera fur les galeres la moindre … 
querclle , outre les autres peines déja marquées, 
perdra encore fa caravanne , qui ne lui fera pas - 


7 DE L'ORDRE DE S. JEAN DE JeRUSAtEn, 4s$ 
Comptée. La même chofe eft ordonnée Contre ceux 
qui blafphêmeront le S. nom du Seigneur, celui de 
Ja Sainte Vierge, ou des Saints. 

98. Tous les Freres qui monteront les galeres , 
les paliotes ou autres vaifleaux de fon Éminen- 
ce, joufront des mêmes graces@prérogatives , que 
Ceux qui font de caravannefèr les galeres de la. 
Religion. 

29. On ne doit pas faire travailler les efclaves de 
ga'eres hors du tems, & au-delà de ce qu'ils font 
obliges, Il eft défendu au vénérable Général ; Ca 
pitaines, Patrons & autres Officiers , de les faire 
travaillèr pour eux, ou pour d’autres Particuliers, 
fous telle peine qui fera réglée par le vénérable 
Confeil. | 

100. Dès qu’il fe préfentera à [a galere un hom 
me de Cap, il fera préfenté par lEcrivain au Ré 
véditeur , qui en mettra le nom fur fon-Reviftre ;. 
faute de quoi , il ne touchera » Ni table , ni folde, 
que du jour qu’il aura été enregiftré, 


CONCLUSION DES ORDONNANCES 


CAPITULAIRES. 
». 

Ils ont enfin voulu que toutes les Ordonnances: 
ci-deflus foient obfervées & exécutées : révoquant 
tous Statuts faits dans les précédens Chapitres Gé- 
néraux fur les affaires publiques de la Religion , au 
tres que ceux ci-deffus faits, ou approuvés. Ceux 
qui regardent particuliérement le Grand Maître, les 
Langues ; les Prieurés , les Freres où autres perfon 
nes privées, qui ne s’y trouvent pas expreflement 
révoqués , & qui ne font faits que pour un tems, 
demeureront en leur force & vertu. 


_ Fin du Tome Jfixieme, 
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